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PUBLICATION DE LA SOCIETE DE SAIHT-VICTOR 



HISTOffiE 



PAPE INNOCENT III 



APPROBATION 



Pierre-Louis Pari sis, par la miscricorde dc l)ieu et 
la grace du Saint-Siege aposlolique, cvequc d'Ar- 
ras. 

Nous avons fait examiner Pouvrage intitule His- 
toire du Pape Innocent III par M. Pabbe Jorry. 

D'apres le compte-rendu qui nous en a ete fait en 
res termes : 

« Cet ouvrage, selon Pauteur memo, n'est guere que 
Pabrege de Phistoire d'lunoeent HI par M. Hurter; or 
Pouvrage de cet ccrivain ayant ete rec,u avec applau- 
dissement et ayant merite les plus grands eloges, il 
doit rejaillir un peu de cette favour sur cet abrege, 
qui d'aillcurs contribuera a faire connaitre su'Yisam- 
ment mn grand et saint pape qui fut en meme temps 
uides plus grands gemes. Endissipant certains pre 
juges trop communcment et trop gratuitement ac- 
crcdites, cet ouvrage peut aussi faciliter le retour a 
lajusle appreciation de la papaute; cette institution 
qui dcvrait etre benie pour les services qu'elle a ren- 
du s au monde, quand meme elle ne serait pas divi- 
ne , ainsi que PKcriture etla tradition dc tous les sie- 
cles en font foi. p 

Nous approuvons en consequence cet ouvrage ; et 
nen ne s'oppose.cn cequi nous concerne, a ce que la 
Societe de Saint- Victor le public 

Arras ,1c 18 aooi 1852 

P.-L., d'arras 

Var roandement, 

TKRMNCK, ch. sec. gi n. 
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PROPRIETE 



* 



Plancy, lyp. de la Social* de Saint* Victor. J. Collin imprimeuN 



PRfiLIMINAIRES 



L'histoire religieuse du moyen-&ge a et6 
gen^ralement fauss&. En France, la direc- 
tion des esprits pendant les trois derniers 
siecles nous dit assez Vorigine de ce 
vice. 

Au dix-septieme siecle, les passions galli- 
canes, jans&iistes, parlementaires, entral- 
nent, pour ainsi dire a leur insu, les 
plus beaux g^nies catholiques k mecon- 
naitre, k calomnier meme le fait principal 
de cette epoque, le grand role de la papaute 
dans ses luttes incessantes contre Vesprit 
du mal, quelque part qu'il exerce son em- 
pire. 

Au dix-huitienie siecle, une haine syste- 
matique, non pas seulement dek religion, 
raais de tous les principes, aveugle les es- 
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VI PR ELIMINA IRES 

prits, pervertit les coeurs, tourne la vertu 
en ridicule, preconise le vice,et consequeni- 
ment rotiledans lapoussiere les gardiens de 
la morale et de la verite, tandis qu'elle 
eleve sur le pinacle les patrons de Terreur 
et du crime. 

Enfin, dans la premiere moitie du dix- 
neuvieme siecle, un rfttionalisme glacial, 
flottant a travers toutes les epoques et 

J. X 

toutes les doctrines, indecis, mobile, sous 
pretexte d'impartialite, caresse tout a la 
fois le bon et le mauvais, le vrai et le faux, 
Torthodoxe et Vheretique. 

Mais un renouvellement s'estop&re dans 
Tetude de l'histoire. 

Sans parler du monument le plus remar- 
quable qui nous ait jusqu'ici retrace lesdes- 
tinees de TEglise, ses combats, ses efforts, 
ses progres, ses triomphes, ses esperances; 
ouvrage dont nous ne contestons pas le 
merite sous plusieurs rapports, mais dans 
lequel aussi des savants illustres ont deja 
signale des erreurs historiques et des appr£- 
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ciations a rectifier; — sans parler, disons- 
nous, de ce monument, jamais on ne 
s'etait occupe de Thistoire religieuse du 
moyen-ftge, comme on Pa fait depuis 
quelques annees. Des hommes se sont 
rencontres qui, guides par le seul amour du 
vrai, a tr avers le labyrinthe des faits pas- 
ses, ont compulse d'une main patiente et 
sflre, les vieux materiaux de l'cpoque, de- 
gage la science des ombres dont elle etait 
enveloppee, transmis fidelement ce qu'ils 
avaient decouvert dans leurs investiga- 
tions, present^ les evenements sous leur 
veritable jour, enfin reconstruit l'histoire 
sur les monuments contemporains. 

Parmi les sujets d'etudes, la biographie 
des Papes a ete choisie de preference. Les 
principaux ouvrages de ce genre nous sont 
venus de V Allemagne, de V Allemagne pro- 
testante! Et toutefois, qu'on nouspardonne 
cette expression, beaucoup sont, dans un 
sens, plus catholiques qu'un grand nombre 
de livres catholiques ccrits depuis deux 
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cents ans sur cette matiere. Nul d'entre eux 

qui ne rende justice au noble devouement j 

des pontifes de Rome, dans tout le cours 

des siecles ; nul d'entre eux qui ne recon- 

naisse, dans leur auguste personne, en tout 1 

temps et pour toujours, la plus haute au- 

toritd qui soit dans le monde, et qui seule 

ait la prerogative de veiller sur les au- 

tres. 

i 

Tout esprit judicieux, disent-ils, admet- 
tra, meme au seul point de vue philoso- j 
phique, que, dans les&ges anterieurs, l'in- 
fluence de la papaut£ fut un bienfait incom- 
parable pour le genre humain, dont elle a , 
sauvegarde les interets les plus chers. Or, 
ces interets seront toujours les memes, au- 
ront toujours les memes droits, reclame- 
ront toujours la meme vigilance, la meme 
protection, de la partd'une autorite supe- 
rieure, qui puisse les maintenir par Tascen- 
dant de la force morale. Mais cette autorite 
oil la trouvera-t-on, si ce n'est dans ces 
hommes que le Christ a places au rang su- 
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PRilJMINAIRES IX 

preme dans la famille chretienne, pour don- 
duire leurs freres de la terre au ciel? Si 
done les premiers pontifes ont re^u cette 
mission sainte, si le pouvoir etendu dont ils 
ont use si longtemps pour le bien de l'hu- 
manite repose sur Tidee clairement et plei- 
nement conque d'un regne de Dieu sur la 
terre, ce pouvoir auguste sera toujours ne- 
cessaire dans le monde, comme principe 
fondamental du calme, de la paix, de la 
securite. 

Qu'a certaines epoques, on ait meconnu, 
entrave son action, cela peut-il tirer h con- 
sequence? Faudra-t-il n'y pas croire, parce 
qu'un siecle Taura conteste? Faudra-t-il en 
desesperer, parce que tels ou tels l'auront 
combattu? Les hommes jugent, mais sont 
faillibles dans leurs jugements. L'opinion 
est la reine du monde, dit-on ; mais e'est 
une reine de fait. La verite, au contraire, 
estune reine de droit ^et la verite triomphe- 
ra toujours, bien queTerreur semble avoir 
quelquefois l'avantage. 
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Cest dans ces sentiments, c'est dans cet 
esprit, qu'un savant illustre de la religion 
pretendue reformee, M. Frederic Hurter, 
aujourd'huirentredansleseindeT^glise ca- 
tholique, a^critnagueresThistoiredu grand 
pape Innocent III : honneur lui soit rendu ! 
Son livre est un temoignage, non seulement 
du bien immense qu'un souverain-pontife a 
pu faire au monde en des temps recules, 
mais encore des bienfaits signales que la 
papaute repandra sur les hommes dans 
tous les temps a venir... Nous avons cru 
qu'onaccueillerait favorablement un abrege 
de cet ouvrage. Aussi Thistoire que nous 
donnons a notre tour du pape Innocent III 
n'est-elle, pour ainsi dire, que le resume de 
celle de M. Hurter, et nous sommes heu- 
reux de declarer, a la louange de ce docte 
historien, que, sauf quelques exceptions, 
nous avons pu le suivre dans ses apprecia- 
tions comme dans son plan. 
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H1ST0IRE 

DU 

PAPE INNOCENT III 



CHAPITRE PREMIER 

* * 

Famille des Conti. — Naissance tie Lothaire. — Sa jcu- 
nesse. — II 6tudie a Pans, puis a Hologne. — Son re- 
tour a Rome. — Son entree dans les ordres. — II est 
charge de plusieurs missions delicates — Son616va- 
tion au cardinalat. — Ses travaux litieraires. — Mort 
de Celes'in III. — Le conclave. — Election et conse- 
cration de Lothaire. 

♦ (annees 1160—1198) 

Entre toutes les maisons princieres de Tlta- 
lie se distinguait au douzieme si6cle l'illus- 
tre faraille des Conti , dont certains chroni- 
queurs font remonter l'origine a une haute 
antiquite. Plusieurs de ses membres avaient 
etc successivement appeles aux fonctions les 
plus eminentes ; plusieurs exercerentla charge 
de comte, soit a Rome, soit dans les cites voi- 
sines. II est m£me probable qu elle dut son 
nom patronymiquc a cette dignite, dont plus 

1 
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2 HIST0IRE 

souvent que d'autres maisons elle se vit hono- 
ree par ses concitoyens. 

Du moment qu'elle vint se fixer a Rome, la 
famille des Conti brilla pendant six cents ans 
de l'^clat le plus vif , jusqu'au jour ou, subis- 
sant le sort commun, ^elle tomba presque tout 
a coup pour ne plus se relever. 

Un de ses nombreux rejetons, le comte 
Trasmondo, avait pris pour epouse vers 1150, 
dona Claricia , de la maison senatoriale des 
Scotti. II eut d'elle une fille et quatre fils , 
dont le cadet vint au monde en l'annee 1161. 
Son pere , aux fonts sacres du bapt&me , lui 
fitdonner le nom de Lotbaire. 

Une gi-ande agitation regnait alors au sein 
de la catholicite. La solution de ce grand pro- 
blerae suscite par le pouvoir seculier , on ne 
sait trop en vertu de quels principes : L'em- 
pire a-t-il un droit de souverainete, ou seule- 
ment un droit de protectorat sur TEglise ? oc- 
cupait depuis longtemps l'ltalie et rAllema- 
gne. Mais voici que le cardinal Robert, le 
meme qui naguere, a la diete de Besan^on, 
s'etait eerie d une voix digne et courageuse . 
De qui done l empereur tient-il son autorite, si 
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DU PAPE INNOCENT III 3 

ce nest du Papc ! venait d'etre eleve aa siege 
de saint Pierre sous le nom d* Alexandre III, 
par quatorze cardinaux, preTerant l'indepen- 
dance de l'Eglise a la faveur imperiale. D'au- 
tres, plus disposes a venir en aide au puis- 
sant et ambitieux Hohenstaufen , elurent le 
cardinal Octavien, qui pritlenom de Victor, 
sans doute dans l'esperance de remporter la 
victoire au milieu des luttes qui se prepa- 
raient. 

Pale figure, l'antipape n'attira sur lui 
qu'une bien faible attention. Les yeux 6taient 
fixes sur deux hommes doues d un egal esprit 
de penetration , animes d un courage egale- 
ment indomptable , opposes fortement Tun a 
l'autre : Alexandre et Frederic ; celui-la re- 
presentant l'Eglise, celui-ci V empire , chacun 
agissant pour le triomphe d une idee dans sa 
signification la plus etendue. 

11 est a regretter que rarement les contem- 
porains se soient occupes de transmettre aux 
siecles a venir des documents que Ton aime- 
rait a posseder sur la jeunesse des grands 
hommes. Pour la posterity, l'existencede ces 
haute pcrsonnages ne date le plus souvent 
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4 HISTOIRE 

que de leur entree dans la vie publique , et 
leurs premieres annees sont derobees a lhis- 
toire. C'est la raison pour laquelle nous sa- 
vons si pea de chose sur Tenfance et les com- 
mencements de Lothairc. 

II comptait trois cardinaux au nombre de 
ses plus proches parents \ et il dut sans 
doute a leur influence son admission dans une 
£cole a Rome oil il vint, jeune enfant, puiser 
les germes de sa vocation et de sa grandeur 
futures. C'etait vraisemblablement la celebre 
ecole de Saint-Jean-de-Latran. Nous ne pour- 
rions dire combien de temps il y resta. Nous 
savons seulement qu il y re^ut les lemons du 
docteprofesseur Pierre Hismael, auquel apres 
son election il temoigna sa reconnaissance en 
le nommant ev&que de Sutri 2 . La considera- 
tion don t jouissait la famille des Conti , les 
relations intimes de cette maison avec les 
personnages qui environnaient le chef de la 
chretiente, nous porteraient a croire que Lo- 
thaire fut incorpore de bonne heure dans une 

1 Bulle, dans Kettner, antiq. Quedlinb , p. 190, de- 
puis i'annge 1178. 

3 Gesta, 147. 
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des nombreuses 6glises de Rome , et pourvu 
d un benefice, conformement aux usages de 
l'epoque. 

Aux temps ounous sommes, l'universite de 
Paris etait justement renommee pour la 
science et le talent des mattres qui y profes- 
saient les arts liberaux 1 . On avouait genera- 
lenient en Europe que la , bien mieux qu'ail- 
leurs, la jeunesse etait instruite d'une raa- 
niere complete, profonde, fertile enresultats, 
dans la doctrine chretienne et les connais- 
sances multiples qui s'y rattachaient 2 . Qui- 
conque voulait £tre repute th6ologien devait 
6tudier a cette ecole. L'eloge d'un docteur 
habile se resumait en ce seul mot : On dirait 
qu'il a passe toute sa vie a l'universite de 
Paris 3 . Mais a c6te des avantages se trou- 
vaient les inconvenients. Si la grande ville 
etait Yinstitutrice du monde 4 dans les lettres 
et les sciences , en retour elle etait deja le 

1 Joh. Salisb. Metalog. n, 10; Hist. lilt, de la France, 
ix, 79. 

. a Alexaod. Neckam, ap. Rul., n, 5770. 

3 C'est ce qu'on disait de Ge>ard-le-Cbartreux ; Lau- 
noy, iv, 70. 

4 Guil. Brit. Phi)ipp.,i. I, 1. 



6 HISTOIRE 

foyer de tous les vices ; son sejour ne fiit ja- 
mais sans danger pour la jeunesse. 

Lorsque Lothaire y arriva ( vers la fin de 
1180) , de nombreux professeurs y ensei- 
gnaient avec distinction. Pierre de Poitiers, 
disciple de Pierre Lombard, vivait encore 1 ; 
Melior de Pise, qui, comme la plupart des 
hommes voues alors a la science, joignait de 
grandes connaissances a la pratique des af- 
faires , et qui de degres en degres s'eleva 
dans les dignites eccl^siastiques jusqu'au car- 
dinalat, donnait toujours ses legons 2 . Pierre 
Comes tor n'avait probablement pas quitte 
sa chaire pour se retirer dans la solitude 3 . 
Pierre de Corbeil captivait les esprits et les 
cceurs par son imposante erudition en theo- 
logie, par sa probite , par sa vie exemplaire. 
Ce furent les lemons de ce maitre que Lo- 
thaire suivit de preference 4 . 

On aime a voir la vive reconnaissance que 
le jeune £tudiant garda toute sa vie pour les 

• Hist, litt., xv, 484, S8. 

a Ibid. xvi. 314, *s. 

i Ibid, xxv, H, as. 

4 Ubbe, Hist. Epp. iutiss. 
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hommes qui avaient pris soinde ses premieres 
annees, et pour l'ecole ou il avait puise ses 
precieuses connaissances. Pierre de Corbeil 
fut plus tard eleve par lui sur le siege de 
Cambrai , puis sur celui de Sens , malgre les 
. reclamations de plusieurs chanoines de cette 
derniere ville. II pr it sous sa protection toute 
particuliere I'universite de Paris, sa mere 
spirituelle, comme il disait ; il l'enrichit de 
grands privileges, et peu de temps avant sa 
mort il lui envoyait encore comme legat 
son ancien condisciple Robert de Common, 
dans le but de lui garantir en son nom tous 
ses droits et franchises 1 . 

L'assassinat du venerable archevGque 
Thomas de Cantorbery exercait encore sur 
les esprits une vive et profonde sensation. 
Lothaire, lui aussi, voulut aller faire ses de- 
votions sur la tombe du martyr de la liberte 
et des droits de l'Eglise 2 . En presence de 
ces restes sacres, quels sentiments durent 
penetrer son ame, cette ame dont les convic- 
tions etaient en si parfaite harmonie avec les 

1 Du Theil, Vie de Robert de Courgon. 
> Cbron. Andrens. in d'Acbery Spicil. 
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convictions de l'archcveque. Comme elle dut 
se fortifier, la vocation sublime qui l'entraf- 
nait a devenir tout pour l'Eglise et par l'E- 
glise ! 

De Paris, le jeune homme se rendit a Bo- 
logne , ou depuis de longues annees florissaien t . 
les ecoles de droit 1 , et qui, en des temps an- 
terieurs, avait forme le pape Urbain III, le 
cardinal Pierre du titre de saint Chrysogone, 
le patriarche Heraclius de Jerusalem, les ar- 
chevSques Thomas de Cantorbery et Berthold 
de Bremo, l'ev&jue Etienne de Tournay, le 
celebre Pierre de Blois , et une infinite d'au- 
tres personnages distingu6s par leur savoir 
et leur eminente position. Ses cours acheves, 
il revint a Rome pour y recevoir les saints 
ordres et se consacrer aux fonctions du minis- 
tere evangelique. II obtint alors un canonicat 
a Saint-Pierre ; et, par la protection de ses on- 
cles et des nombreux amis de sa famille, il 
trouva facilement sa sphere naturelle d'ac- 
tion dans la proximity de la personne auguste 
du premier pasteur de TEglise. — Alexan- 
> 

1 Sarti, DeClar. arch igym.Bonon. profess — flonon. 
1769 fol. 
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dre III n'etait plus. Les cardinaux avaient 
cru trouver dans le cardinal Ubaldo Allucin- 
golo, qui prit le nom de Lucien III, le succes- 
seur designe de Dieu pour remplacer celui 
dontle regne avait fini si glorieusement, apres 
avoir commence parmi les bruits de la tem- 
pete. Lucien III aurait gouverne l'Eglise 
avec sagesse et fermete dans d'autres circon- 
stance ; mais les difficulties de l'epoque depas- 
saientles forces de son ame. 

II est douteux que Lothaire ait professe la 
theologie a Rome, co»mme le disent quelques 
ecrivains ; mais il est certain qu'il commenc.a 
sous Lucien III a prendre part aux affaires 
de l'Eglise . II avait a peine vingt-quatre ans 
que le Pape, appreciant les connaissances et 
la rare penetration du jeune ecclesiastique, 
lui confia la mission de terminer, assiste de 
deux cardinaux, un differend survenu parmi 
les religieux du couvent de Velay en France 1 . 
II eut encore a regler une autre difficulte 
pendante entre les moines de Cantorbery et 
lcur archeveque. Le jugement de cette cause 
avait ete defere au cardinal Jean, son oncle, 

1 Ep. ii, 150. 

i. 
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qui s'en etait ensuite decharge sur lui *. 

La mission des papes a cette epoque avait 
pour double but l'independance de l'Eglise, 
et le recouvrement de la Terre-Sainte, retom- 
bee au pouvoir des musulmans. Urbain III, 
qui remplaca Lucien, suivit en cela les 
traces de ses predecesseurs. Mais ses efforts 
furent inutiles ; Jerusalem fut emportee d'as- 
saut par le fameux Saladin , et telle fut la 
douleur qu'en ressentitle Pontife, qu'il tomba 
subitement malade et mourut a Ferrare. 
Gregoire VIII, qui ne regna que cinquante- 
sept jours, dans l'intervalle desquels il con- 
tra le sous-diaconat a Lothaire 2 , consacra 
de m6me chacun de ses courts instants a la 
grande affaire qui dans l'Occident absorbait 
tousles esprits. — Clement III, oncle mater- 
nel de Lothaire, remplaca Gregoire et conti- 
nua d'agir avee la m£me activite en faveur 
des Chretiens raalheureux de la Palestine. 
L' election de ce Pape fut un bienfait signale 
pour l'Eglise, non pas seulement a cause des 
qualites personnelles qui le distinguaient, 

1 Kad. Coggehule chron. in Martf-ne coll. ampl., f. V. 

2 Oesfa, c. 3. 
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mais parce qu'en montant sur le trdne pontifi- 
cal il ouvrait k son illustre neveu la voie des 
hautes dignites que le Ciel lui avait aussi re- 
serves . Clement, une annec avant sa mort, 
nomma Lothaire, alors age de trente ans, 
cardinal diacre , et cette promotion causa 
dans Rome une joie universale 1 . 

Le nouveau prelat, bien que le plus jeune 
de tous les membres du sacr£ college , fut 
charge de divers travaux dans lesquels il con- 
tracta l'habitude de cette facilite qui plus 
tard lui fut d'un si grand avantage. Ici ce 
sont des contestations k regler entre une ab- 
baye et l'evSque du diocese, au sujet des 
droits et des franchises 2 ; la, c'est la reforme 
dun couvent k operer 3 ; ailleurs, ce sont des 
eglises ou des ecclesiastiques a secourir * . Le 
cardinal repond k tout, suffit a tout, se conci- 
lie Vestime et Taffection de tous. 

Clement mourut le 25 mars 1191. Deux 

jours apres, les cardinaux, determines par la 

.* 

1 nesto, c. 3. 

* Kj». i, 317. 

i Kp. n, 30. 

* Kp. l. 85. 
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sagesse, rhabilete, lalongue experience du 
vieux cardinal Hyacinthe Bobo 1 , le placerent 
sur le siege de saint Pierre. 

C'6tait le premier de la puissante et nom- 
breuse famille des Orsini 2 ; il prit le nom de 
Ctelestin III. 

Sous le regne qui commence, Lothaire pa- 
ralt avoir pris une part moins active aux af- 
faires de TEglise. Retir6 sur les terres de sa 
famille, il y v6cut dans l'intimit^ du chanoine 
Albert 8 , dont il conserva toujours le plus 
doux souvenir. Mais par le fait de son eloi- 
gnement, ou peut 6tre par l'influence d un 
mal auquel alors il etait en proie, il fut atta- 
que d'une rdveuse melancolie, sous l'empire 
de laquelle il £crivit son livre des Miseres de 
la vie humaine ou du Meprts du monde 4 ; ou- 
vrage dans lequel, loin d'imiter ce sceptique 
fatigue^ de 1' existence, qui nous pr&cbe par sa- 

' 11 ^tait cardinal depuis 1143. 
j Mtiral. Antiq., m, 783. 
3 Ugbelli it. Sacr.. i, 726. 

* De contemptu mundi, sivede miseriis human© con- 
ditionis, 1. m. — Voir, a l'appendice, note A, la subs- 
tance de ce livre. 
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ti<He le degout des choses terrestres, sans 
porter ses regards vers un but plus eleve, Lo- 
thaire dirige sans cesse les affections de l'&me, 
jusqu'au sejour de l'imperissable bonheur. 

C'est alors aussi qu'il osad'un regard pe- 
netrant interroger ce dogme terrible 1 renfer- 
mant en lui-m6mc le germe le plus profond de 
la foi, TEucharistie, sublime mystere dans 
lequel s'accomplit l'union du chretien avec 
J6sus-Christ, et qui se celebre dans la plus 
imposante de toutesles solennites del'Eglise. 
Son traite des Differentes sortes de mariage 2 , 
ainsi que son Lime de dialogues, qui parais- 
sent 6tre de la meme epoque 3 , ne sont point 
parvenus jusqu'a nous, k moins qu'il ne soient 
ensevelis dans la savante bibliotheque de 
quelque couvent. On peut encore attribuer 
aux loisirs de sa jeunesse deux hymnes en 
l'honneur de Jesus etde sa sainte M6re. Nous 
ne parlons pas ici de son commentaire sur les 

1 Tremendum mysterium.— Mysteriorum Evangelic® 
legisac sacramenti Eucharistite, I. vi. 

, De quadripartita specie nuptiarum, cit6 dans Con- 
seer. Horn. Pont., serm. in. 

* Cites d'apres un manuscrit par Raumer, in, 78. 
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sept psaumes de la penitence ; il est de date 
plus recente. 

Un moment on aurait pu croire en Europe 
que le pontificat de Celestin serait glorifie 
par le succes des armes chretiennes dans les 
regions de l'Orient. Les crois6s s'etaient ren- 
dus maitres de Saint- Jean-d' Acre, ville mari- 
time tres forte, le boulevard de la Palestine 
et la cle de la Syrie. Mais la division, s'etant 
glissee parmi les chefs de la guerre sainte, 
avait fait perdre en quelques jours les fruits 
heureux que presageait ce premier triom- 
phe. 

Le vieux Pape, soutenu j usque la par l'es- 
perance, se sen tit frappe mortellement a la 
nouvelle de ces funestes discordes. II tomba 
malade vers la fdte de Noel de Fannee 1197, 
et connut que sa fin etait proche. II mourut 
en effet le 8 janvier suivant, en manifestant 
le desir d'avoir pour successeur le cardinal 
Jean de Saint-Paul, de la maison Colonna 1 . 

Mais les membres du Sacre-College ne 
pouvaient se rendre au voeu du Pontife expi- 
rant. Lothaire etait malgre sa jeunesse celui 

1 Palatius, Fast. Card., i, 387. 
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que la voix publique designait comme devant 

remplacer Celestin sur la chaire de saint 

Pierre. II pouvait y avoir vingt-trois cardi- 

naux presents a Rome. lis navaient pas de 

temps a perdre : TEglise fortement menacee 

• 

ne pouvait rester un seul instant sans chef. 
Le jour meme de la mort de Celestin, ils s'as- 
semblerent en conclave, dans un couvent pres 
du Scaurus 1 . La conduite des prelats fut ad- 
mirable. Plusieurfc avaient la chance de la 
promotion ; ils declarerent d'une voix una- 
nime que la haute dignit6de vicaire de Jesus- 
Christ et de premier pasteur de la chretient^ 
ne convenait parfaitement qua un seul d'entre 
eux, dont la science, la piete, la volonte 
ferme. devaient sauver l'Eglise *. Ils desi- 
gnaient le cardinal Lothaire. Tous en effet 
reunirent leurs voix sur lui , tellement que 
plus tard il put dire en verite : « L'union de 

1 Ad sepia e olis monasterii Clivisauri ; Gesta. — Wad- 
ding, AnnalcsOrd. S. Franc, n, 139, d'aprf^s un ancien 
manuscrit : Clivius Scauri, qui est inter amphilheatrum 
et stadium ante septiaolium, ubi est cloaca in qua jacta- 
tus fuit sanctus Sebastianus; ante Col osste urn, templum 
eratSoliset I.unao, ante quod fuit templum Forlunae; Fea, 
descriz. di Roma, p. 3oy. 

a Chron. Halberst, in Leibnitz, ss. 
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nos freres fut si grande pour faire cesser la 
vacancedu siege deRome, que tous, animes 
par une m6me pensee et une m6me volonte\ 
nous proclamerent unanimement le jour de la 
sepulture de notre pr£d£ce8seufr *. » 

Le Pontife n'etait age que de trente-sept 
ans 2 , etn'avait pas encore re^u les ordres 
sacr£s superieurs. II £tait diacre ; mais il ne 
voulut pas qu'on fit en sa faveur exception 
aux regies etablies, et il attendit les Quatre- 
Temps de Paques pour recevoir la pr^trise : 
il fut ordonne le 21 fevrier. Et le lendemain, 
ftte de la Chaire de Saint-Pierre, l'evGque 
dOstie, entoure de tous les serviteurs du pa- 
lais, de la noblesse de la ville, des ev&ques, et 
de lacour pontificale, procedait a la consecra- 
tion du chef de l'Eglise ; et le peuple, ivre 
d'allegresse, remplissant lair de ses accla- 

i Ep. r, il. 

» Gesta c. 5; post disputationem super eetate ba- 
bita inter eos qui tunc erat annorum triginta s«eptem, 
omnes tandem consenserunt in ipsum propter honesta- 
lem morum etscientiam litterariam. — Anselm. Gembl. 
dit de lui: ^Etate juvenis ; la Chron. Halberst. in I.eibn. 
ch., ii, 319, ajoute : Sensu et scientia in apostolici ju 
ris reformatione super omnes antecessores suos stre- 
nuuset maturus. In scientia erat ma gnu , audax, simul 
juris peritus; — Matb. Par., p. 189. 
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mations et de ses vobux, saluait ravenement 
d'Innocent III comme l'aurore d un bel age 
pour le monde et pour la religion. 
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II paratt que le grand age de Celestin III 
avait apporte quelque retard dans la marche 
des affaires. Le nouveau pape y supplea par 
l'ardeur infatigable de son travail et de son 
zele 1 . Avant toutes choses, il voulut regler 
l'intericur de sa maison. 11 y 6tablit, avec un 
ordre severe, une simplicity evangelique. line 
maintint a la cour les charges nobiliaires que 
pour les solennites dans lesquelles l'usage 
exigeait que le chef de la chretiente se mon- 
trat dans tout l'appareil de sa pompe exte- 
rieure 2 . 

Depuis Innocent II, la bourgepisie romaine 
manifestait un esprit d'independance qui ren- 
dait extremement difficile Tadministration des 
pontifes. Innocent III resolut de mettre un 
terme a cet etatde choses. Mais il lui fallait 
d abordruiner l'influence 6trangere a Rome. 
" Ne serait-ce pas un reproche permanent, 
dit-il, une honte ineffa^able pour la mere et 
la reine de toutes les eglises, si elle laissait 

1 Le premier hvre de ses lettres en contient 583, le 
double a. peu pr^s de chacun des autrea : preu* e de 
toutce que fit Innocent au commencement deson pon- 
tificat 

a CJesta, c. 148. 
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gemir sous un joug ennemi ceux qui sont sou- 
mis non seulement a sa direction spirituelle, 
mais encore a son pouvoir temporel ? » — La 
puissance impe>iale etait representee dans 
les provinces italiennes par le comte alsacien 
Markwald d' Anweiler. Or il n'yavaitpasun 
an qu* Innocent occupait le Saint-Siege que 
Markwald etait oblige de c6der au pontife : 
les dernieres traces de son autorite s'£taient 
effacees pour toujours. 

Rome avait eu jusqu'alors un preset nomme 
par l'empereur ; a partir dlnnocent, ce fonc- 
tionnaire recut l'investiture de la main du 
Pape. Tous les Etats .t les villes en revolte 
contre le Saint-Siege firent leur soumission : 
La Marche d'Anc6ne, TExarchat, Spolette, 
le comte d' Assise et celui de Sora, dans la 
Tcrre de Labour, Foligno, Terni, Perouse, 
Todi, Rieti, se rallierentaTEglise. Innocent, 
en re tour, leur confirma leurs privileges, les 
assura de sa protection speciale, et les placa 
sous un regime plus libre que celui quavaient 
enfante des institutions politiques nees sur le 
terrain sterile de doctrines abstraites. 

Narni resista plus longtemps, et Ton fut 
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Mais le trone ou s'asseyait le prince etait un 
tr6ne chancelant, et limperatrice sentait la 
necessite pour son fils d une energiquc pro- 
tection. Elle fit un appel a la generosite du 
Pape. 

Innocent ne refusa pas au jeune Frederic 
l'appui de son bras : seulement il exigea 
corame condition indispensable que les r6gle- 
ments abusifs imposes par le pouvoir seculier 
sur l'appel, sur la legation, et sur les syno- 
des, fussent prealablement abolis, etque celui 
des elections fut restraint 1 ; moyennant ces 
concessions, il delivra la bulle d'investiture 
demandee. Constance raourut bient6t apres, 
en nommant le chancelier du royaume, lev£- 
que Gautier de Troie , et les archeveques 
de Montereale et de-Capoue, gouverncurs et 
conseillers de son fils, dont elle conferait la 
tu telle au Pape corame suzerain 2 . 

Cependant en Allemagne des evenements se 
preparaient, dont la, suite, les diverses trans- 
formations , les consequences; devaient pre- 

' 1 Ep. ix, 208. 

» Le testament de la princesse est du 20 liovembre. 11 
se trouve dans Od Rayn M ann. ad H. A., n° 70. 
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senter a Innocent de nombreuses occasions 
de poursuivrc, avec toute la fermete d'un es- 
prit superieur et dune inebranlable volonte, 
la realisation d'un plan qui s'identinait avec 
la haute idee que le pontife avait concue des 
droits et des devoirs de sa dignite. 

L'empereur en mourant avait supplie son 
frere Philippe, due de Souabe, de vciller aux 
interets de ce fils en bas age qu'il delaissait 
avantlc temps. Philippe en effet parcourut 
les provinces allemandeset s'efforc.a d'assurer 
au jeune Frederic les suffrages des electeurs. 
Mais prcsque partout on objectait qu'un en- 
fant ne pouvait pas etre nomme chef d'un 
puissant empire, que les besoins de l'Etat 
exigcaicnt une main ferme et vigoureuse ; et 
tous les efforts du due echouerent devant 
la mauvaise volonte des seigneurs etdes prin- 
ces 1 . 11 n'y eut que les peuplades de Test qui 
se montrerent favorables a la cause de Fre- 
deric : il leur repugnait de faire rctomber sur 
le fils inuoceut les fautes que Von pouvait re- 
procher au pere. 

1 rhron. Ursp., p 213; C'brjn. Halberst., in Leibnitz 

II, 140. 

o 
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Philippe ne prevoyait pas que Tissue de ses 
demarches serait ce quelle fut. Jusqu'apresent 
il s'etait mis de c6te ; toujours il croyait en- 
tendre resonner a ses oreilles les dernieres 
paroles de son frere expirant ; il s'etait vou6 
de bonne foi a la defense des droits de son ne- 
veu. Aussi, grande fut sa surprise lorsqu'une 
partie des comtes et des barons de l'Allema- 
gne lui proposerent l'empire a lui-meme ; il 
refusa,dit-on,parceque V acceptation de cette 
offre en de telles circonstances lui semblait 
un parjure 3 . Les princes insisterent ; ils lui 
reprocherent de n' avoir pas le courage de se 
mettre a leur t&te , lui seul etait capable de 
porter et de soutenir convenablement le far- 
deau de l'Etat ; un jour il rendrait compte a 
Dieu de ses scrupules et de sa pusillani- 
raite. 

Philippe sentit les embarras de sa position: 
* en persistant dans sa determination premiere, 
il cxposaitsa famille etle rejeton de Henri a 
se voir supplanter par un autre pretendant. 

1 Muraiori l'accuse injustement, peut-6tre, dans aes 
Antiales, en disani qu'aussitdt que Philippe apprit la 
mort ile son frere il oublia son neveu et ne songea qu'a 
ses propreu interets. 
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II finit par ceder et accepta la couronne, non 
par ambition, mais par z&le pour le bien public; 
du raoins on le croyait g£neralement. C'etait 
le vendredi 6 mars de l'annee 1198 4 . 

Les princes ennemis de la maison de Souabe 
apprirentcette election avec un vif mecontente- 
ment, et chercherent aussitflt un rival a Phi- 
lippe. Apres plusieurs tentatives infructueu- 
ses, ilsle trouverentdans lapersonne d'Othon, 
deuxieme fils de Henri-le-Lion, proscrit etde- 
pouille de ses fiefs par l'empereur Frederic, 
et presentement en Angleterre. 

C'etait un dangereux competiteur : dou6 de 
toutes les qualites du corps et de Tame, d'un 
courage a l'epreuve, d'unc infatigable activite, 
ilparaissait de plus rempli de la crainte de 
Dieu, d un ardent amour de la justice, et des 
plus beau* sentiments de clemence et d'huma- 
nite* dans les combats. 

Pendant ces d6m61es, Innocent, les yeux 
fixes sur l'Allemagne, mais tranquille, atten- 
dant que le moment fat venu j3our lui d'inter- 
venir. II ne voulait interposer sa mediation 

1 Suivant l'opinion commune, car quelques au tears 
disent quece fut le 4, d'autres que ce futle 5 du m&me 
mois. 
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quele jour oil les deux rivaux en appelleraierit 
a son jugement, ou bien lorsque la scission en 
serait venue a un tel point qu'elle raettrait en 
danger le bien-6tre de Tempire, le repos de la 
chretiente, les droits de l'Eglise. 

Une des affaires les plus graves laissees 
inachevees par le pape Celestin etait le di- 
vorce du roi de France avec Ingeburge, se- 
conde sceur du roi danois Knud VI, que Phi- 
lippe-Auguste avait prise pour epouse au 
printeraps de l'annee 1193. Le monarque 
s'en etait degoute des le lendemain de ses no- 
ces. II voulait la renvoyer immediatement 
dans son pays ; et il l'eut fait s'il n'eut craint 
une rupture ouverte et dangereuse avec les 
Danois. Pour paraitreproceder regulierement, 
il fit convoquer une assemblee des prelats de 
sonroyaume, et le divorce futprononce. Mais 
la sentence n'etait pas ratifiee a Rome. 

A peine Innocent fut-il montc sur le Saint- 
Siege qu'il s'occupa sans plus tarder de met- 
tre un terme a ce scandale. S'il avait resolu 
de ne jamais usurper un pouvoir arbitraire, il 
comprenait aussi qu'il etait de son devoir de 
secourir la faiblesse injustement opprimee. 
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« Le Saint-Siege, disait-il, ne peut fermer 
l'oreille aux plaintes des Spouses vcrtueuses 
que poursuit une injuste rigueur. Dieu 
lui a impose l'obligation de faire rentrer 
dans la droite voie tous les Chretiens qui 
s'en ecartent, et de leur appliquer les peines 
de la discipline ecclesiastique daas le cas ou 
ils mepriseraient le retour a la >ertu. La di- 
gnite royale ne peut briser les liens de la cons- 
cience, et ne met pas de difference, aux yeux 
du Seigneur, entre un prince et le le reste des 
hommes. f » 

Le pontife precedent avait prononce formel- 
lement la nullite du divorce du roi de France, 
comme ne reposant sur aucun motif valable, 
et n'etant la consequence que d'une enque*te 
irreguliere. Innocent, apres un nouvel exa- 
men, jugea comme Celestin, et 6crivit k Phi- 
lippe pour le prier de ne plus retenir dans 
son palais une concubine au detriment de la 
veritable epouse. Le roi demeura sourd k 
ces representations dictees par la justice, et le 
Pape, dans sa prudente moderation, crut de- 



1 Ep. VII, 4?. 



2 
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voir lui laisser le temps d'en mediter a fond la 
sagesse. 

A cedebat epineux succederent d autres ne- 
gociations non moins difficiles. C'est alors que 
le pontife dut elever la voix contre les princes 
d'Autriche , en faveur de Richard-Cceur- 
de-Lion, arr&t6 par eux sans motif, a son 
retour de la croisade ; qu'il s'occupa de mettre 
un terme aux funestes discordes dont TEs- 
pagne etait affligee par la rivalite des deux 
Alphonse, de Leon et de Castille, prononc,ant 
contre eux en sa qualite d'executeur supreme 
des lois conservatrices de la paix et de l'or- 
dre ; qu'il frappa des censures ecclesiastiques 
Swerrer, heureux aventurier, devenu roi de 
Norwege, mais brigand feroce, tyran de son 
peuple, persecuteur des ev^ques et des pr6- 
tres, et qu'il chargea les souverains de Dane- 
mark et de Suede , dont le dernier avait 
donne sa soeur au Norwegien, de prendre le 
glaive pour defendre la religion, proteger les 
ministres des autels, arracher les opprimes a 
la violence de ce mediant, renverser un mons- 
tre qui nepargnait que ceux auxquels il ne 
pouvait pas faire de mal ; qu enfin il tenta de 
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couper dans sa racine le germe de la guerre 
civile qui menacjait- d'eclater chez les Hon- 
grois, entre les deux freres Emerich et An- 
dre. 

Vers ce temps regnait a Constantinople 
Alexis III, de la famille des Comnene. Aus- 
sit6t qu'il eut appris l'clection d'Innocent, il 
s'empressa de lui deputer une ambassade, 
avecde riches presents, pour lui temoigner la 
joie qu'il eprouverait si des representants du 
Saint-Siege daignaient visiter son empire. 
Le pontife saisit avec bonheur une occasion 
aussi favorable de prendre la parole en faveur 
d une reunion tant de fois projetee.Car, pour 
lui comme pour les plus illustres de ses pre- 
decesseurs, le triomphe de la veritable Eglise 
dans toute l'etendue du monde etait la seule 
et unique affaire, temoin la perseverance de 
sa conduite, la noblesse et l immobilitc de ses 
principes, quiplanentde si haut sur les cvene- 
ments et les revolutions de ce monde ; temoin 
ccs lettres admirables par la grandeur et 
l entrainement des idees et pour la redaction 
desquelles il sacrifiait en grandc partie les 
heures de son repos. II ecrivit a l'empe- 
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reur, puis au patriarche, et n'oublia jamais 
une negociation que de pressants motifs le 
forcerent tout a coup d'interrompre. 

Les chretiens abandonn£s de la Palestine, 
sans cesse harceles par les musulmans, per- 
daient tous les jours quelques-unes de leurs 
plus importantes positions. Joppe venait de 
succomber. Accon et Tyr se trouraient forte- 
ment menacees. II n'etait plus possible aux 
faibles debris des troupes croisees de soute- 
nir la lutte ; dans cet embarras les chefs de 
l'armee recoururent au pere commun des fi- 
deles. 

Ce ne fat pas en vain. Le Pape a entendu 
cet appel. Comme autrefois le Sauveur, il y a 
longtemps qu'il pleure sur l'infortunee Jeru- 
salem ; mais les pleurs ne suffisent pas pour 
la sauver. Sa voix s'eleve alors, puissante 
comme la voix de Dieu m£me, et retentit jus- 
qu'aux extremit^s du monde. « Levez-vous, 
chretiens; levez-vous, fideles. Armez-vous du 
glaive et du bouclier, et volez au secours 
de Jesus-Christ. Lui-meme il conduira votre 
banniere a la victoire ; car c'est lui qui met 
un terme aux combats, lui le Seigneur des 
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armies, qui jadis precipita dans la mer Pha- 
raon avcc ses chcvaux et ses chars ; lui qui 
entoure le faible de la ceinture de la force, 
lui qui brisc Tare des puissants de la terre 
et dompte l'orgueil de ceux qui ne mettent 
pas leur confiance en Dieu, mais en la vigueur 
de leur bras 1 . 

En meme temps lltalie est sillonnee par 
ses envoyes ; la France et TAngleterre, de- 
puis longtemps en guerre Tune contre 1'autre, 
sont invitees, sous la menace du chatiment 
celeste* a porter leurs coups d'un autre c6te; 
l'Allemagne doit suivre le mouvement gene- 
ral ; et parce que le concours de lempereur 
de Constantinople donne de grandes espe- 
rances, Alexis prendra part egalement a la 
guerre contre les ennemis de la foi. « Qui 
pourrait le faire mieux que vous, ecrit le 
Pape a ce prince, attendu la proximite du 
champ de bataille, vos richesses , votre puis- 
sance ? Le peuplc murmure non seulement 
contre vous , mais contre TEglise romaine, 
qui jusqu'a ce jour s'est montree trop indul- 
gente a votre egard. Puisse Votre Grandeur, 

■Kp.i, 302. 
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mettant de cot6toute consid6ration, marcher 
au secours du Sauveur et d'une terre arrosee 
de son sang. Les paiens fuiront devant vous, 
devant votre armee, et vous, vous participe- 
rez avec les autres princes aux graces ponti- 
ficates. »» Enfin le Pape met tout en ceuvre 
pour reconcilier et diriger vers W m6me but 
les souverains de l'Orient, dont la discorde a 
cause les maux presents. 

Telles sont les graves preoccupations du 
pontife, et cependant, au milieu de soins si 
penibles, il trouve encore du temps pour r£- 
pondre aux consultations des Eglises, regler 
les differends, veiller au maintien de la disci- 
pline, reformer les abus, donner ses avis aux 
nombreux legats qu'ilenvoie partout, approu- 
ver les institutions religieuses naissantes , 
soutenir les anciennes, enunmot pourtraiter 
toutes les affaires tant generates que parti* 
culieres deferees a son tribunal auguste. 
L/annee 1198, la premi6re de son regne im- 
mortel, le voit en contact avec tous les royau- 
mes, etfait eclore les germes d'une multitude 
de grands evenements qui se developperont 
danslasuite. Mais quellesqu'ensoientlaforme, 
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la marche, la diversite, l'esprit av,ec lequel il 
interviendra ne variera jamais ; les forces 
qu'il deploiera, les intentions qu'il produira, 
les projets qu'il formera seront constamment 
les m&nes, au declin comme au debut de sa 
carriere. 




Digitized by Google 



36 

r 



HISTOIRK 



CHAPITRE 1 1 1 

La Sicile. — LAllemagns. — Negociatiuns avec Rome 
au sujet de Election de l'empereur. — L'ordre de J a 
Sainte -Trinity pour la Redemption des captifs. — 
L'Espagne, — Divorce du 101 de Leon.— Travanx d' In- 
nocent en Hongrie, en Dalmatie, a Constantinople, 
en Armenie, en Bulgarie, en Pruss*. — Efforts d u 
pontife eo favenr de la croisade. — Foulques de 
Neuilly. — Comment le Pape voulait que Ton sc con- 
duisit a IVgard des incroyants et principalement des 
Juifs. 

( ANNEE 1199 ) 

AussitAt apres la mort de Constance, les 
conseillors charges par elle de l'edueation de 
son fils s'etaicnt adresses a Innocent pour lo 
supplier de vouloir bien proteger la Sicile et son 
jeune prince orphelin. Le pontife avait pr6te 
l oreille a leur priere. II dirigea done son atten- 
tion sur les affaires du royaume et prit a tache 
d assurer l honneur et la gloiredc sonpupille. 
Markwald reparaissait dans la Basse-ltalie , 
promenant le ravage et la desolation dans les 
malheureuscs provinces que traversaicnt ses 
bandes indisciplinees. Mais en quelques jours 
une puissante ligue est organisec contrc lui. 
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Le souvenir dcs cruautes exercees parl'empe- 
reur Henri , lahainecontre les6trangers, la ter- 
reur qu'imprime la ferocite de leur chef, pro- 
duisent sur les populations un effet spontane, 
dont la principale consequence fut un soule- 
vement general. Innocent soutenait leurs ef- 
forts ; non content d'employer les armes ma- 
terielles contre le brigandage des Allemands, 
il eut recours aux armes spirituelles et frappa 
de l'excoTnmunication Markwald et ses par- 
tisans. 

La situation de V Allemagne n'etait pas plus 
paisible que celle de l ltalie et de la Sicile. 
Les princes restaient toujours divises entre 
Philippe et Othon, et les deux competitours ne 
paraissaient disposes ni Tun ni l'autre a se 
desister de leurs droits contradictoires. Dans 
un etat de choses aussi difficile, Innocent 
voulut proceder avec la plus grande reserve. 
II crut ne pouvoir mieux faire que de confier 
la reconciliation des Allemands a la sagesso 
de Tarcheveque de Mayence Conrad. L'au- 
torit6 d'une naissance illustre, la possession 
du premier siege archiepiscopal, la dignite 
de cardinal, la faveur particuliere des chefs 

3 
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les plus influents de la chretiente, 1' ascendant 
que donnent une vie eprouvee par le malheur, 
une experience murie par une longue carriere, 
une conduite ferme, honorable au milieu de 
tant de boiileversements ; enfin des demar- 
ches precSdemment faites dans l'inter^t du 
droit et de la paix : tous ces titres reunis fai- 
saient esperer que les efforts de Conrad se- 
raient couronnes d'unheureux succes. L'ar- 
cheve'que recut done sa mission du Pape k 
Rome, au milieu des cardinaux assembles, et 
partit avec le margrave Boniface de Mont- 
ferrat qui devaitraccompagner.il promit de ne 
rien conclure au sujet des affaires de Y empire 
sans avoir prealablement consulte le Pape ; 
son intention 6tait de determiner Tun des 
deux elus k se demettre volontaireraent de la 
couronne, ou enfin d'empecher les deux par- 
tis d'en venir aux mains en leur faisant si- 
gner une treve de cinq annees. Le pontife ce- 
pendant ecrivait tant6t k Philippe, tantut k 
Othon, tantot aux seigneurs. 

A cette epoque naquit dans TEglise un 
etablissement aussi glorieux k la religion 
qu'utile k l'humanite. Les croisades cn furent 
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la cause. Dans ces guerres saintes, un grand 
nombre de chr^tiens avaient 6te faits prison- 
niers par les infid&es et gemissaient dans Ies 
fers, tous les jours exposes au danger de 
perdrela foi. Un saint prStre nomme Jcande 
Matha, n6 en Provence de parents vertueux, 
congut le dessein d une societe religieuse 
dont la mission serait la dflivrance de ces in- 
fortun&captifs. II fit part de son idee a un 
pieux solitaire, Fdix de Valois, qui vivait au 
diocese de Meaux. lis partirent pour Rome, 
exposerent leur projet au Souverain-Pontife et 
eurent le bonheur de le voir approuve par une 
bulle solennelle. 

L'institut fut appele l'Ordre de la Sainte- 
Trinite pour la Redemption des captifs, et 
fonda son premier etablissement dans le lieu 
m&ne oil s'elevait l'humble ermitage de Fe- 
lix de Valois. Le monast^re se d£veloppa ra- 
pidement. De nombreux disciples y affluerent 
de tous c6tes, avides de s'enr61er sous les 
etendards de cette milice dont les conquStes 
devaient essuyer tant de larmes 1 . 

1 Extrait denotre Histoire de l'Eglise et ;dcs Papee, 
p, 263. 
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Vers le m&me temps arrivait d'Espagne a 
Rome une deputation solennelle d'Alphonse, 
roi de Leon. Les ev£ques choisis pour cette mis- 
sion venaient supplier Innocent de suspendre 
les lois de TEglise qui condamnaient le ma- 
nage de leur souverain; car le roi de L6on, 
contrairement a ces lois saintes, s'etait uni a 
l'unedcses plus prochcs parenteset setrouvait 
pour ce motif sous le poids de l'excommuni- 
cation. Le Pape pouvait a peine maitriser Tin- 
dignation que lui causait une telle demande. 
Les envoyes le conjurerent ensuite de lever 
l interdit dont tout le royaume etait frappe. 
Quant a ce dernier point, le pontife repondit 
qu'il consentait a mitiger en par tie la severite 
de la peine, et a permettre la celebration de 
I' office divin, mais non la sepulture en terre 
sainte. Encore ces faveurs etaient-elles pour 
le peuple, innocent des fautesde son souverain, 
et non pour le monarquc ni pour sa concubine, 
qui restaient excommunies et en presence 
desquels la voix du prGtre devait rester silen- 
cieuse et leglise close. 

Suivons les innombrables travaux du chef 
supreme de I'Eglise. En Hongrie, il s'cfforcc 
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de retablir la concorde entre les deux freres 
Emerich et Andre. Chez les Dalmates, des 
predicateurs animus de son esprit et de son 
zele ramenent a T union quantite de Chretiens 
separes, convoquent un concile, et font des 
reglements de la plus haute sagesse. A 
Constantinople, des legats envoyes par le 
pontife travaillent a negocier un arrangement 
avec l'cmpereur et le patriarche au sujet de 
la dclivrance du. Saint - S6pulcre et de la 
reunion de Teglise grecque a Teglise latine. 
En Armenie , en Bulgarie , en Valachie , se 
forment de nouvelles chretientes et s'elevent 
de nombreuses eglises. La Livonie, encore 
paienne, ouvre les yeux a la lumiere de 
TEvangile. Cette extension du royaume de 
Jesus-Christ exalte le cceur genereux du pon- 
tife. La Prusse, ou depuis longteraps deja la 
voix des ap6tres avait retenti presque sans 
resultat ; la Prusse aussi s'incline devant les 
conquerants de la Croix ; et le christianisme, 
apres bien des obstacles, y jette de profondes 
et vigoureuses racines. • 

An milieu de tant de preoccupations , le 
grand Papc trouvait encore du temps pour 
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soulever contre la barbaric et 1' invasion ma- 
hometanes les forces reunies des souverains 
de l'Europe. Et pourtant que de difficulties se 
presentaient k vaincre ! Mais l'activite d'ln- 
nocent ne connaissait pas d'obstacles. II e*cri- 
vait & Philippe- Auguste 1 : « Par les dissen- 
sions qui divisent actuellement les Sarasins, 
le Seigneur donne au peuple chretien le si- 
gnal de la croisade. Vous devez done non seu- 
lement permettre a vos croises de partir,mais 
les y contraindre; vous-me'me, il vous faut 
equiper un nombre suffisant de guerriers, 
afin d'offrir au moins la dime au Seigneur. 
Comme il est impossible que de grandes ar- 
mees puissent traverser les mers en si peu de 
temps, vous enverrez d'abord pour deTendre 
le pays quelqucs chevaliers avee des armes, 
des chevaux, etautres munitions de guerre. 
Engagez aussi l'empereur de Constantinople & 
ne pas fairc la guerre au roi Almeric au sujet 
de Vile de Chypre ; car, dans la detresse ac- 
tuelle du peuple chretien, ce prince a le plus 
grand besoin de protection : je me propose 

' Kp. v, 141 ; Ep. if, 270, 27i ; Ep. ix, 255 ; Ep. n, 
25 ; Ep. i, 60 ; Ep. if, 251. 
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d'envoyer moi-m&ne un depute al'empcreur. ». 

Un homme justement celebre contribua 
surtout a reveiller en France et dans les Pays- 
Bas cet enthousiasme brulant qui jadis avait 
entrain^ les comtes, les barons, le peuple, 
dans la Palestine, lors de lapremiere croisadc. 
C'6tait Foulqucs de Neuilly. II avait 6tudi6 
sous Pierre de Paris. Le pape Innocent avait 
charg6 Pierre de prGcher la sainte expedi- 
tion d'Orient. Mais l'illustre professeur etait 
mort avant devoir accompli sa mission, et sur 
son lit de douleur il avait d6sign6 son ancien 
61eve comme rhommcleplus capable de secon- 
der avec succes les intentions du Pape. Foul- 
ques paratt : ses paroles penetrent comme au- 
tant de traits dans les coeurs. Partout ou il se 
montre, il arrache les larmes et la penitence ; 
les prodiges m&mcs naissent sous ses pas. En 
peu de temps sa rcnommee traverse non 
seulement la France , mais les provinces li- 
mitrophes ; elle parvient jusqu'a Rome. Alors 
Innocent lui connrme les pouvoirs qu'il avait 
donnas a Pierre. « Dieu, lui dit le pontife, 
Dieu vous a gratifie du don de l'61oquence, 
surtout afin que vous Temployiez pour le plus 
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grand bicn dela Terre-Sainte. •> Et a la voix 
du vicaire de Jesus -Christ V ardent predi- 
cateur senflamrae d'un nouveau zele ; il 
parcourt la Normandie , la Flandre , la 
Bourgogne ; il envoie ses compagnons la ou 
lui-meme nc peut allcr; et apres quelques 
raois, par la seule vertu de sa parole seconded 
de la grace, il a mis sur pied une formidable 
armec. 

L/ignorance dans laquelle on a vecu lon- 
gues annees sur le veritable esprit du moyen- 
age a entretenu facilement l'opinion que l'ar- 
bitraire etaitle partage exclusif de ces temps, 
et qu'une oppression violente y a tenu sou- 
' vent la place du droit, soit dans l'Etat, soit 
dans TEglise. Nous croyons qu'on penserait 
d une maniere plus saine et plus juste sur 
cette epoque si Ton en connaissait bien l'his- 
toire. 

II est dans le monde une nation a part en- 
tre les autres , meprisee , detestee , parce 
qu elle porte sur le front un cachet de maledic- 
tion ; c est la nation juive. L'aversion pour 
ce peuple est de vicille date ; au siecle d'ln- 
noccnl, les vexations dont il ctaitlobjet n*e- 
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taient ni rares ni nouvelles. Mais on ne doit 
pas oublier que, loin de poursuivrc les Juifs, le 
Saint-Siege les a toujourspris sous sa protec- 
tion speciale. Dans une ordonnance promul- 
gu£e a ce sujet, le pontife condamne quiconque 
les inquietera. « lis sont, dit-il, les temoins de 
la foi catholique, et jamais il ne sera permis 
aux chretiens de les poursuivre sans cause... 
Puisquils peuvent legitimement pratiquer 
dans leurs synagogues tont ce qui est permis 
par la loi, on ne doit pas les tourmentcr a ce 
sujet. Bien qu ils aiment mieux pcrseverer 
dans la duretckle leur coeur que de comprendre 
les oracles dcs prophctes et de croire en J6- 
sus-Christ, ils ont droit neanraoins a notre 
protection. Cost pourquoi nous la leur ac- 
cordons par charite chretienne, a V example 
(le nos predecesseurs . On ne saurait les forcer 
a recevoir le bapteme ; car celui qui agit par 
contrainte n a pas la foi ; mais s'ils veulent le 
recevoir librement et publiquement, personnc 
ne doit les injuricr. Nul ne doit, a moins 
d'une sentence juridiquc, attentcr a leur exis- 
tence, enlever leurs biens, ou changer leurs 

anciennes coutiunes dans les lieux ou ils sont 

5. 
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ctablis. II est egalement odieux de les mal - 
traiter, de troublcr leurs fttes, de les obliger, 
pendant leurs jours de solennite, a des pres- 
tations de service qu'ils pourraient ex^cuter en 
un autre temps. Defense de de vaster leurs ci- 
meti&res, ou de dcterrer, pour de Targent, 
leurs corps ensevelis ; lc tout, sous peine 

d 'excommunication Lorsqu'ils se conver- 

tissent, on doit les traiter avec une grande 
bonte, et, s'ils sont pauvres , les soutenir 
par une charite genereuse. Car enfin, ne 
serait-ce pas une honte pour les chretiens 
qu'un Israelite, apres avoir quittclest&iebres 
pour la lumiere, se trouvat dans le besoin, au 
milieu de Vabondance des riches, ct retournat 
a ses anciennes erreurs, faute de Tassistance 
do scs nouvcaux freres i » 

Toutefois Innocent rappelle que la nation 
coupable ne doit etre que l'humble servantc 
de la famille sainte de Jesus -Christ. * La 
mortdu Sauveur, ajoutc-t-il, a conquis aux 
fiddles la liber te, tanjiis qu elle a place le Juifs 
aveugles sous le joug de la servitude ; ceux-ci 
n'ont done pas le droit de se lever centre 
les chretiens. »- En Espagne, quand une es- 
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clave sarrasine voulait se faire baptiser, la 
neophyte etait obligee dc payer une sorame 
que fixait le maltre, parce quelle devenait 
libre par la gr&ce dubapt^me. Le r*i de Cas- 
tille ayant soutenu les Juifs, qui dans le mdme 
cas demandaient un prix exorbitant, le pon- 
tifel'en reprit avec fermete: «Un prince Chre- 
tien, dit-il, ne doit pas placer la synagogue 
ou la mosqu^e plus haut que TEglise. » 

Tel est en effet le vrai point de vue sous le- 
qucl on doit envisager^es rapports des Chre- 
tiens avec les incroyants et surtout avec les 
Juifs ; tel est le plan de conduite a suivre vis- 
&-vis d'eux.L'Eglise n aime pas k employer les 
moyens de rigueur, m6me contre ceux qui 
sont ses ennemis. Elle prie pour eux ; elle les 
exhorte ; elle croit que la priere et les exhor- 
tations seront plus puissantes que les me- 
naces et la severite, pour les amener k la con- 
naissance de la veritable doctrine. 
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CHAPITRE IV 

Etats de 1'Eglise; — Fin des troubles. — Sicile ; — Suite 
des discussions; — Gauthier de Brienne. — Allema- 
gne; — Innocent se prononce pour Othon. — La 
France ; — Interdit sur le royaume; — Soumission 
de Philippe; — Lev6e de l'interdit. — Croisade; — 
Difficult^ qui en retardent la marche. 

(annee 1200) 

V election d'Innocent avait cte pour les 
Romains le sujet de la joie la plus vive. lis 
s'etaient empresses a lui prater serment de 
fidelite ; ils le comblaient de temoignages d'a- 
mour et de veneration. Mais cette bonne in- 
telligence ne pouvait aller a ceux qui n'ai- 
ment que le tumulte et la discorde. Quelques 
bourgeois a la t&te desquels se faisaient 
remarquer par leur violence Jean Rainer 
Pierleone et Jean Capocci, travaillaient sour- 
dement le peuple credule, le citoyen ambi- 
tieux, le pauvre cupide, et preparaient un 
soulevement general contre le chef de TEtat 
et del'Eglise. 

Les cvenements parurent favoriser leurs 



Digitized by Google 



DU PAPE INNOCENT III 49 

projets. Les bourgeois de Viterbe avaient 
mis le siege devant Viterclano, qu'ils pres- 
saient vivement. Dans leur detresse, les as- 
sieges offrirent aux Romains dc sc soumettre 
aeux, s'ils consentaicnt & les secourir. Les 
fauteurs de troubles accepterent insidieuse- 
ment contre le Pape la proposition des habi- 
tants de Viterclano. Des troupes et des vivres 
furent done expedies a la ville aux abois, et 
le 6 janvier 1201 une bataille fut livree; 
1'honneur en fut aux Romains. Les enne- 
mis s'enfuirent endesordre; etle mbme jour, 
vers le soir, Viterbe ouvrit ses portes aux 
vainqueurs. Rien autre chose ne sensuivit; 
les seditieux nc trouverent point ce qu'ils 
cherchaicnt. 

Cependant la paix, si necessairc aux vues 
sages et profondes d'Innocent, n'etait pas en- 
core retablie dans les Marches. Fano et qucl- 
ques autres villes avaient, il est vrai, preve- 
nu la juste severite du pontife en lui envoyant 
des deputes ; et, en rctour deleur soumission 
volontaire et du paiement d'une contribution 
annuelle, elles avaient facilement obtenu la 
concession de sc choisir leurs magistrats. — 
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Mais dans certains endroits, tout ordre inte- 
rieur avait disparu comme aux temps de Hen- 
ri VI. Les citoyens marchaient les uns contre 
les autres ; des chateaux furent brules, des 
villages detruits, des eglises pillees, des hom- 
ines tues outraines en captivite, des proprie- 
tes devastees. Innoouit declara que les droits 
reciproques des villes seraient maintenus, et 
que ni les efforts ni les depenses ne seraient 
£pargnfcs pour le bien general. II annonca do 
plus que la justice aurait son cours, si l'in- 
dulgence ne suffisait pas. « (Test par leur 
resistance ouverte aux volontes des legats, 
dit-il, que les bourgeoisies sentiront a la fin 
la severite au lieu de la douceur, et alors elles 
ne devront s'en prendre qu a elles-memes de 
tous les maux qui en seront la suite 1 . » 

En Sicile, les affaires etaient entre les 
mains de Gauthier do Troie, qui les dirigeait 
uniquement d'apres son bon plaisir. Les re- 
presentations du Pape n'avaient fait aucune 
impression sur lui. On dit meme qu'il selia 
secretement avec Markwald, ce qui contrai- 
gnit Innocent a fairc passer des troupes au 

1 Kp # in, 40, 28, 51, 52, 53, 31, 48, 50, JO, <f0. 
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del& du d^troit. Tandis que le sort des armes 
allait decider qui resterait l'administrateur 
du royaume et le tuteur du jeune prince, ar- 
riva de France k Rome le comte Gauthier de 
Brienne. II avait pour epouse Albine, fille du 
feu roi Tancr6de, et amenait avec lui Sybille, 
veuve du guerrier,plusieurs chevaliers, et une 
suite nombreuse. II venait rcclamer la prin- 
cipaute de Tarente et le comte de Lecco, 
donne par Henri VI au dernier rejeton de la 
famille royale normande, ou bien une indem- 
nity proportionnee. Le Pape agit dans cctte 
circonstance avec la sagesse et la modera- 
tion qui le di^inguaient. II pritTavis des 
cardinaux ; et leur reponse ayant ete favorable 
a Gauthier, Innocent l'investit des Etats en 
litigc, souslc serment de ne jamais rienen- 
treprendrc contre le jeune Frederic* 

Cette nouvelle jeta le chancelier dans l'em- 
barras. Autrefois advcrsaire de Tancrede, il 
craignait le ressentiment de sa famille, du 
moment ou elle rcntrerait en possession do 
scs droits. Cost cc qui l'unit plus etroite- 
ment quejamais a Markwald.Cc dernier pour- 
suivit sa marchc en Sicilc, et apres plusieurs 
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exploits il arriva devant Palermo, dont il for- 
ma le si^ge. Mais l'armee pontificale y fut aus- 
sitot que lui. Une bataille fut livree dans le val- 
lon qui s'etend entre cette capitale ct Monte- 
reale ; elle dura six heures. Apres une lutte 
acharnee, la victoire se declara pour les trou- 
pes romaines ; les ennemis s'enfuirent pele- 
mele ; bcaucoup furent tues ; les autres erre- 
rent pendant plusieurs jours dans les monta- 
gncs, et n'echapperent qu'a grand'peinc a la 
mort qui les avait epargnes dans le combat. 

L'armee victorieuse quitta la Sicile. Aussi- 
t6t Markwald reparut et parvint, gr&ce a son 
caracterc adroit et ruse, a s'insinuer jusqu a 
la cour. Le chancel ier renouvela le traited'al- 
liancc qu'il avait fait avec lui quelque temps 
auparavant, ct tous deux, dc concert, se par- 
tagerent le gouverncmcnt du royaume. Inno- 
cent fut outre d une telle conduite. II ecrivit 
aux barons et auxprelats dc la Pouille, lcur 
rappelantles maux causes parlepcrfidc clian- 
celicr k toute l'ltalic. II lesengageait a la re- 
sistance ; il leur recommandait de nc se laisscr 
tron^er par aucune lcttre revGtuc du noin et 
du sccau royal ; car, disait-il, ccs lettrcs sont 
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ecrites non par le roi, mais par celui qui a 
conclu la convention. 

En Allemagne, les affaires etaient restees 
au point ou nous les avons vues dans le chapi- 
tre precedent. L/archevGque de Mayence, a 
qui le Pape avait confie la mission de pacifier 
ce malheureux pays, venait de raourir. Ce 
trepas imprevu, en detruisant l'espoir d'un 
accommodement, ajouta de nouvellcs compli- 
cations aux difficultes presentes ; car les ob- 
seques du prelat defunt etaient a peine ter- 
minees, que deux archevGques, eluspar cha- 
cun des deux partis contraires, se disputaient 
le siege vacant. Philippe soutenait Leopold, 
de la maison de Schcenfeld ; et Othon mettait 
en avant Sigefroi, prieur de Saint-Pierre, de 
la famille des Eppstein. 

Tandis qu'en Boheme Premislas repudiait 
safemme Adelaide, pour epouser Constance, 
fille de Bela III, roi de Hongrie, malgre les 
menaces d'Innocent ; que le roi d' Angletcrre , 
oncle d'Othon, concluait avec Philippe- Au- 
guste un traite dans lequel le monarque an- 
glais s'engageait a nc soutenir sonneveu, ni 

par argent ni par soldats, sans lc consente- 
♦ 
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ment de la France, convention que le Pape 
fl6trit de sa censure, puisque Richard au lit 
de la mort avait stipule le contraire ; les 
partis qui divisaient l'empire tentaient en 
Saxe le sort des armes, mais toujours sans 
succes definitif. C'est alors que le Pontife 
crut pouvoir se declarer franchement pour 
Tun des trois competiteurs. II venait de nom- 
mer 16gat en Allemagne le cardinal Gui- 
do, 6v£que de Palestrine, auparavant abbe de 
Citeaux, personnage recommandable. II le 
chargea d'une bulle renfermant Tappr^ciation 
dela triple Election, et les motifs pourlesquels 
il regardait Othon comme devant Atre prefer^ 
a tous les autrcs l. La resolution d'Innocent 
6tait d'autant plus couragcuse, d'autant plus 
h^roique, qu'il la prit n'etant appuye sur au- 
cune force materielle, mais uniquement pene- 
tr6 du sentiment de son devoir et des vrais 
int£r&ts de l'Eglise, soutenu seuleracnt par 
cette energie morale qui resulte de la ferme 
conviction que Ton agitpour un ordre de cho- 
ses sup6rieur. LePapene veut^pas de Phi- 

• Voir a l'appendice, note B, celte pifcce importantet 
trop Ionguepour 6tre rapportle ici. 
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lippe, parce qu'il est pers^cuteur et fils de 
persecuteurs ; il ecarte pour le moment Fre- 
deric, son pupille, a cause de son jeune age; 
il donne la preference a Othon, parce qu'il 
r6unit des qualites qui le rcndent digne du 
tr6ne, outre qu il a pour lui tout autant d'6- 
lecteurs et damis que son principal adver- 
8 aire. 

Portons maintenant des regards d'affliction 
sur la France. — Opiniatre dans sa folle pas- 
sion, et comme enchain^ par la coupable 
Agnes , Philippe oubliait son epouse infor- 
tunee, outragcait la nature et la morale, r6- 
pandait le deuil et la consternation. sur tout 
le royaume. Vainement le pontife avait re- 
clame ; vainement le cardinal Pierre, legat 
d'lnnocent, avait mis tout en ceuvre pres des 
evSques et des princes. Le roi ne voulut rien 
entendre. Alors un concile sc r6unit a Dijon *. 
Apres sept jours d'attente et de reflexions, le 
14 d^cembre 1199, a minuit, le son lugubre 
des cloches de la ville tintadans les airs comme 
un glas funebre al'agonie d'unmoribond. Les 

, Chron. Divion. S. Benigni, in Labbe Bibl. mscr., 

torn. I. 
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pretrcs sc rendirent a la cathedrale, en si- 
lence, eclaires par la pale lueur des torches 
etdes flambeaux. Une derniere fois, la voix 
de la priere s'cleva vers les cieux : « Sei- 
gneur, ayez pitie de nous. » — Puis un voile 
de deuil couvrit Timage de Jesus crucifix ; les 
reliques des saints furent transporters dans 
les caveaux et les tombes souterraines ; les 
flammes devorerent les restes du pain consa- 
cre pour le sacrifice. Et le lcgat, rcvetu dune 
etole viulette, comme au jour de la passion 
du Sauveur, s'avangant devant le peuple, 
prononga, au nom de Jesus-Christ, l interdit 
sur les domaines de Philippe, tant qu'il ne 
renoncerait pas a son commerce illegitime 
avec Agnes de Meranie. Des gemissements, 
des sanglots, des cris do vieillards, de fem- 
mes, d'enfants, retentirent sous les portiques 
du temple : on eut cru le grand jour du juge- 
ment arrive; les fideles devaient desormais se 
presenter devant le Seigneur prives des con- 
solations et des prieres de 1 Eglise 1 . 

Et toutefois , pour laisser a Philippe le 
temps de revenir encore a des sentiments 

1 Dc lcgat. miss, in Franc, in Duchesne ss., v., 57a- 
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meilleurs, le legat voulut que l'interdit ne 
fut publie que vingt jours aprcs la f&tc de 
Noel. Ce delai fut inutile : alors le cardinal 
serendit a Vienne, dans l'ancien royaume 
de Bourgogne , soumis a la souverainete de 
lempcreur d'Allemagne, y reunit une nou- 
velle assemblee d'eccl6siastiques, etpronon^a 
publiquement l'interdit qui devait immediate- 
ment s'etendre sur toutes les provinces de 
France. 

Philippe esperait que la nation protesterait 
en sa faveur ; il n'en fut rien. Au contraire, 
le peuple murmura hautement contre un 
prince dont la brutale passion plongeait tout 
un grand royaume dans la douleur. II fallut 
done ceder. Agnes pleurait, gemissait, disait 
qu'elle ne survivrait pas a sa separation d'a- 
vec celui qu'elle aimait uniquement. Qu'im- 
portaient au pontife ces dol6ances? Le devoir 
parlait plus fort que la voix d'une femme 
adultere. Le roi devait renvoyer Agnes, re- # 
prendre Ingeburge, retablirles deques et les 
prelats expulses par son ordre : a ces condi- 
tions l'interdit serait leve. II y souscrivit, et 
les eglises, fermees pendant sept mois, reten- 
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tirent de nouveau dcs hymnes d'allegresse 
et des chants de reconnaissance. Mais Dieu 
seul peut changer les ccaurs ; la reconciliation 
du monarque avec sa legitime Spouse £tait 
loin d'etre sincere. 

Le legat, qui d'ailleurs avait agi dans cette 
affaire avec une excessive indulgence, etait 
charg6 en outre d'une double mission. II de- 
vait retablir Tunion entre la France et TAn- 
gleterre, et soulever les peuples en faveur de 
la sainte dause des croisades. La premiere ne 
lui laissa rien & faire : la paix venait d'etre 
signed entre les deux puissances. La seconde, 
malgr6 V opportunity des circonstances, pre*- 
sentait d'assez graves difficultes. Cependant 
l'enthousiasme se ranima comme autrefois, et 
apres quelques mois seulement une arm^e 
nombreuse e*tait sur pied, prGte a passer les 
mers. 

Le onzieme siecle s^tait termini par un 
* 9 grand evenement : la prise de Jerusalem. Le 
douzieme, en achevant son cours, faisait con- 
cevoir des esperances non moins glovieuses. 
La voix du vicaire de Jesus-Christ etait re- 
Pardee comme la voix do Dieu m6mc. Princes 
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et peuples portaient leurs regards sur Inno- 
cent comme sur la providence visible de la 
terrc ; et l immortel pontife pouvait sc pro- 
mettre de vaincre ou decarter les obstacles 
qui s'opposcraient k la realisation de son 
grand dessein, la reunion de tous les peuples 
du monde dans l'unit6 de la vie spirituelle, 
sous un seul chef. 
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CHAPITRE V 

/ 

Principautes napolitaines; — Combats et victoires du 
comte Gauthier de Brienne. — Affaires de Sicile. — 
Allemagne ; — Opposition des seigneurs; — Perseve- 
rance du Pape. — France; — Concile tenu a Soissons 
au sujetdu divorce, — Mort d'Agnes de Me>anie. — 
Croisade. — Negotiations descroisS* avec Venise ; — 
Henri Dandolo, — Boniface de Montferrat. 

(annee 1201) 

Gauthier de Brienne, aussit6t apres avoir 
regu du Pape l'investiture de la principaute 
de Tarente et du comte de Lecco, avait re- 
pris en toute hate le chemin de la France, 
pour y lever une arm6e. II reparut bientot en 
Italie, a la t6te de forces respectables, et le 
10 juin il arriva devant Capoue. La ville tc- 
nait ses portes fermees, et les ennemis du 
comte se preparaient a la resistance. Mais en 
quelques instants il eut dissipe leurs faibles 
troupes ; et peu de jours apres il 6tait paisi- 
ble possesseur de ses nouveauxEtats. 

En Sicile, le chancelier etMarkwald, apres 
avoir uni trop longtemps leurs efforts pour le 
mal, venaient de se constituer en une inimitie 
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dont les effets, surtout pour le premier, fu- 
rent terribles. Le Pape avait reclame vainc- 
ment contre la conduite arbitraire etcoupable 
du prelat; sa patience etait a bout : il le con- 
damnacomme parj ure ,rexcommunia, et fit elire 
de nouveaux administrateurs pour les deux 
6glises de Palerme et de Troie. Lordre fut 
publie dans tout le royaume de ne plus s'a- 
dresser pour aucune affaire au chancelier, do 
ne lui rien payer, de ne recevoir aucune de 
ses ordonnances, quand m6me il les rendrait 
au nom du roi. L' eve" que tomba immediate- 
ment dans un mepris universel ; il erra fugi- 
tif et delaisse par tout le pays ; et, comme les 
fideles sujets de Frederic ne lui fournissaient 
aucun secours, il se ligua contre Gauthier de 
Brienne, avec tout ce qu'il put trouver de per- 
turbateurs. 

Les conseillers du jeune roi, frappes de 
Tenergie que venait de deployer Innocent, 
craignirentpour eux le m£me chatiment, puis- 
qu'ils avaient a se reprocher les m£mes fau- 
tes. lis 6crivirent au Pape au nom du prince, 
comme s'il eut intercede pour eux et reclame 
contre les dispositions faites en faveur du 

k 
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comtc de Brienne. La reponse d'Innocent, 
adressee a l'enfant royal, exprimait le desir 
qu'il put connaitre par TEcriture sainte seule- 
ment, et non par son experience, la grave si- 
gnification de ces paroles : « Les ennemis de 
rhomme seront les gens de sa propre mai- 
son. » — Suivait Texpose de tout ce que le 
Pape avait fait jusqu'alors pour la defense et 
Thonneur du jeune roi : « Vos conseillers, au 
contraire, ajoutait Innocent, n ont fait que 
venir en aide a vos ennemis ; ils ont traite 
artificieusement avec eux ; ils ont accru leur 
puissance. Comment osent-ils maintenant in- 
terceder pour eux-memes ou reclamer In- 
tercession d un autre , eux qui ont faussement 
interprets la volontederniere de limperatrice, 
qui font de la tutelle un titre insignifiant dont 
ils laissent les difficultes au Pape, et prennent 
pour eux les avantages, qui dissipent lesbiens 
du roi, qui conferent arbitrairement des com- 
tes et des baronies, qui se partagcntles reve- 
nus de l'Etat, qui ne veulent pas remettre au 
Saint-Siege ce que lui avait concede l'impera- 
trice? Je ne vois pas de quel droit j'aurais pu 
retenir aux enfant* dc Taut-rede la principality 
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do Tarcnte et lc comte de Lecco, que le pere 
de Frederic lew avait donnes sous la foi du 
serment et qu'il no leur a retires plus tard 
que sur un simple soupgon. Au reste, je crois 
avoir use dans cette affaire de toute la pru- 
dence convenable, et Ton sait que j'ai fait 
preter au comte le serment de nc jamais atta- 
quer, ni par lui-m6me ni par d'autres, le roi 
de Sicile dans la possession de ses droits. Lc 
comte n'aurait-il pas pu se joindre aux enne- 
mis de Frederic pour le combattre? Et cepen- 
dant Frederic a trouve dans sa personne un 
defenseur...., tandis que le chancelier a fait 
cause commune avec les mecontents, et qu'il 
cherche a leur procurer de nouvellcs foi*ces. 
Le roi voit done quels sont ceux auxquels il 
peut se fier; s'il doit compter sur lePape ou 
sur cos hommes qu'il appelle ses confidents : 
Le Pape se sacrifie pour sa defense, tas 
confidents tirent secretement Tepee contre 
lui. Le comte lui-m£me a rendu plus de 
services au prince en un seul jour que 
ceux qui vivent dans l'abondance aux frais de 
l'Etat ne pourraient lui en rendre pendant la 
duree de leur vie. Puisscdoncle roi mettre sa 
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confiance dans le vicaire de Jesus -Christ, 
comme dans un protecteur fideleetdevoue. Si 
ses conseillers veulcnt prendre un parti plus 
sage et se soumettre plus sincerement a ses 
ordres, le pontife, par consideration pour le 
souverain, pour le repos du royaume et pour le 
hlen gen6ral, leur conservera la faveur du 
du siege apostolique 1 . » 

Cependant les affaires d'Allemagne nV 
varajaient point. Malgre le jugement ponti- 
fical, Philippe et ses partisans continuaient de 
s'agiter contre le nouvel empereur reconnu 
par le Saint-Siege. Au mois de mars, Inno- 
cent fit partir pour la cour d'Othon un legat 
charge d une lettre, dans laquelle il declarait 
une seconde fois que c'etait a ce prince et non 
pas a Philippe qu'il decernait la couronnc 
imperialc. Les seigneurs allemands regurent 
dcs lettrcs parti culieres dans le meme sens. 
Le legat designc pour la France devait 6gale- 
mcnt separer le roi Philippe derallianceavec 
le due de Souabe et le disposer en faveur 
d'Othon. Enfin le Pape s'cfforc.ait (le gagner 

(1) Gesta, c. 33; dal. Late ran. V Non. Jullii, pontificat 
nostri anno IV. 



Digitized by Google 



DU PAPE INNOCENT III 65 

le roi d'Angleterre en lui representant com- 
bien il paraissait raisonnable qu'il s'entrcmft 
en faveur de son neveu. 

Arrives a leur destination, les envoyes du 
Pape travaillerent activement a l'oeuvre dont 
ils etaient charges. L'empereur elu se rendit 
a Noyon le 8 juin, et la, en presence de trois 
ambassadeurs pontificaux, preta le serment 
qui suit : « Moi, Othon, roi par la grace de 
Dieu, jeprometssolennellement, etjejure de 
proteger de mon mieux, ctavecla plus grande 
fidelite, le pape Innocent, mon seigneur, ses 
successeurs et l'Eglisc romaine ; toutes ses 
possessions, tous ses fiefs et droits, tels qu'ils 
ont ete determines par les privileges de plu- 
sieurs empereurs, depuis rempereur Louis; 
de ne pas la troubler dans la propriete dont 
elle ajoui jusqu'a ce jour, et de raider a re- 
cuperer ce qui ne lui a pas encore ete rendu. 
Toutefois, si je suis appele pres du siege 
apostolique pour recevoir la couroime impe- 
riale, le Pape donnera des ordrcs pour que je 
sois defraye dans ses possessions. Je veux 
aussi preter secours a l'Eglise romaine pour 
la defense du royaume de Sieile, temoigner 
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obeissancc et devouement a mon seigneur 
le pape Innocent, et a ses successeurs, commc 
les empereurs dignes de ce nom 1'ont fait 
en tout temps. Je suivrai ses conseils et ses 
avis pour garantir les droits et les coutumes 
du peuple romain ct de la ligue Toscane et 
Lombarde ; je my «onformerai de memc re- 
lativement a la paix avec le roi de France. 
Dans le cas oil l'Eglise romaine serai t impli- 
quee dans une guerre a cause de moi, je l'ap- 
puierai selonles besoins, avec des secours on 
argent. Co serment sera renouvelc de vive 
voix et par ecrit a l'epoque du sacre et cou- 
ronnement 1 . » 

Le legat avaitreconnu sans peine que, pour 
peu que les negociations trainassent, on fini- 
rait en Allemagne par nommer un troisieme 
empereur. II s'empressa done de convoquer 
une assemblec des princes, des seigneurs, 
ct des comtes. II leur presenta la lettre du 
Pape qui declarait lelection d'Othon comme 
seulc valide ; puis, au nom du souverain-pon- 
tife Innocent III, il proclama solennellemcnt 

1 Registr. 77. 
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Othon roi dcs Romains et toujours auguste, 
sous peine d'excommunication pour ceux qui 
s'opposcraient a son autorite. Les princes 
presents, tous amis do l'cmpereur, rendircnt 
grace au Ciel, et tcmoignerentleur reconnais- 
sance envers le chef de VEglise par des cris 
redoubles d'all6gresse. 

Pour consolider cc pouvoir legalement cons- 
titue mais fragile , une nouvellc asscmblec 
fut indiquee a Corbey, et les legats passerent 
en Flandre afin d'assurer a Othon l'alliance 
et le concours de la maison dc Brabant. — 
C'est alors que la querclle cntre les deux ri- 
vaux devint plus violcnte et plus acharnee 
que jamais. Philippe etait furieux, et repe- 
tait avee aigreur « qu'Innocent ne s'opposait 
si fortement k son election que parce qu'il ne 
lui avait pas demande la permission de r6- 
gner ; que e'en etait fait de la liberte de l'Al- 
lemagnc si l'cmpereur ne pouvait Gtre clu 
sans le concours de Rome. » Les princes ses 
partisans, excommunies enfin par lo legat, 
s'ecriaient que los cmpietcmcnts du Pape n'c- 
taient plus suppor tables, et dans un manifesto 
hardi sc declaraicnt prets a defendre par. 
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tous les moyens Philippe due de Souabe, 
qu'ils avaient choisi d'un commun accord. 
Quaift au pontife, sans s'intimider de ces re- 
' criminations qu'il avait bien prevues, il ecri- 
vait a l'ev6que de Palestrine et a ses compa- 
gnons pour les feliciter de leur prudence et 
de leur zele et les encourager k perseverer ; 
a Othon , pour soutenir son courage et lui 
donner des conseils salutaires ; aux prelats 
fideles, pour les remercier des secours qu'ils 
avaient pretes al'empereur ; aux archeveques 
deSalzbourg, de Magdebourg, etdeBreme, 
pour leur reprocher leur conduite douteusc, 
et leur ordonner, en vertu de l obeissance 
qu'ils lui devaicnt, de ne pas abandonner la 
cause sainte de la justice. 

En France, cependant, on voy ait assembles 
dans la ville de Soissons une multitude de 
hauts personnages venus pour attendre, et le 
resultat de TenquSte sur le mariage de Phi- 
lippe avec Ingeburge, et la decision du legat. 
Knud y avait envoy e quelques prelats et d'au- 
tres deputes recommandables, pour repondre 
devant les representants du Pape. La discus- 
sion dura quinze jours. Le cardinal Jean, 
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charge de terminer ce long et scandaleux de- 
bat, allait enfin renouveler la sentence ported 
naguere contre Philippe, ainsi qu'on Ta vu, 
lorsqu'un matin, de bonne heure, lc roi, qui 
redoutait, non sans cause, une decision dc- 
favorable, fit savoir tout a coup « qu'il vou- 
lait maintenant reconnattre Ingeburge pour 
sa legitime epouse, et ne plus so separer 
dello. " — Le concile fut dissous, et le 
cardinal Jean quitta la France. Mais il n'a- 
vait pas franchi la frontiere qu Ingeburge 
etait une seconde fois renfermde dans un 
vieux cMtcau . leschoses retombaient dans le 
mdme etat qu'auparavant. 

Agn6s de Meranie ne survecut pas au ju- 
gement qui la separait du prince et k la dou- 
leur d'un orgucil blcsse jusqu'au vif. Quelque 
temps aprcs sa mort, le roi supplia le Pape 
de vouloir bien legi timer Philippe et Marie, 
cnfants laisses par Agnes , cc qulnnocent 
accorda, bien qu'avec peine ; car cette faveur 
paraissait eontrarier les usages duroyaume. 
En accedant a cette demandc, il voulait mon- 
trcr sans doute que son zele ne s'elcvait point 
contre les pcrsonncs, mais contre les actcs; 
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toutefois, il fit expressement cette reserve : 
que la presente concession serait sans conse- 
quence pour le mariage annule. 

A cette epoque, la puissante republique de 
Venise etait a Vapogee de la gloire et de la 
splendeur. Elle avait pour doge Henri Dan- 
dolo, qui dans un corps use parlesannees (le 
doge etait nonagenaire) portait encore le 
courage, Venergie, l'activit6 de la jeunesse. 
Deux grandes idees furcnt les mobiles de sa 
vie politique : la splendeur de sa patrie et la 
chute de Byzance. Sa haine contre cette capi- 
tale de l'empire d'Orient datait de 1172, 
epoque ou le doge Sebastien Ziani l'ayant 
charge d une mission delicate pres d'Emma- 
nuel, l'empereur, outre de 1'inflexible hauteur 
de Dandolo, lui avait fait perdre la vue 1 . 
L'insulte faite a la republique, voila surtout 
quelle etait sa douleur. II ne l'oublia jamais. 

1 Villebardouin et Giinther disent qu'il 6tait tout k fait 
aveugle; les chroniqueurs v^nitiens rapportent seule- 
ment qu'il avait la vue faible : « Visu debilis et visu 
aliqualiter obtenebratus. » Sanutus, in, ix, I, s'expri- 
me ainsi : « A Greeds abacinatus, quasi visum amisit. » 
Vine, fiellov, Spec. Hist, xxix, 65, ne d it pas non plus 
que la cecity du doge fut complete. Le Bret., Hist, polit. 
de Venise, i, 363, 391, ecritqu'on Tavait presque entie- 
rement priv6 de la vue. 
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Lcs soldats de la croix, quavait armes la 
parole brulante de Foulques de Neuilly, ne 
pouvaientrealiser leurpelerinage et accomplir 
leur serment, faute de vaisseaux. Apres plu- 
sieurs tentatives infructueuses , une deputa- 
tion des principaux seigneurs partit pour 
Venise, oil elle arriva vers le mois d'avril de 
cette annee 1201. Les envoyes venaient, au 
nom des comtes ct des barons franc.ais, de- 
mander a la republique des navires et tout ce 
dont on avait besoin pour la traversed. Le 
conseil de la nation, par la voix de Dandolo, 
demanda huit jours pour deliberer. Le temps 
ecoule, les senateurs repondirent qu'ils acce- 
daient a la demande, a condition que les croi- 
ses paieraient quatre marcs pour chaque che- 
val, et deux pour chaque homme. Venise 
declaravouloir aussi cooperer a la sainte en- 
treprise, mais sous cette clause : que toutes 
les conqu^tes faites par terre et par mer se- 
raient partagees. Le peuple confirma par son 
approbation ce qu'avait d6cid6 le conseil. 

Innocent ne fut point contraire a ccs dispo- 
sitions. Seulement, comme s'il eut pressenti 
ce qui deyait arriver, il exhorta vivement les 
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premiers capitaincs de l'armee a n'inquieter 
aucun peuple chretien pendant tout le cours 
de l'expedition. Les croises avaient mis a 
leur t£te Tillustre Thibaut, comte de Cham- 
pagne. Mais lorsque Villehardouin, son ma- 
rechal et le chef de la deputation que nous 
venons de voir k Venise, rentra vers la fin du 
printemps a Troyes, il trouva son maitre au 
lit de la mort. Le prince expira quelques 
jours apres, et il fallut choisir un autre gene- 
ralissime. Nul ne voulait prendre a sa charge 
une telle responsabilit6. Enfin Villehardouin 
proposa le margrave Boniface de IVfontferrat, 
un des princes les plus valeureux et les plus 
experimentes de cette epoque. Cette proposi- 
tion fut accueillie favorablement, et Boniface 
accepta l'offre honorable des barons. II alia 
done se presenter au Pape, recevoir ses avis, 
et lui promettre de se conformer en tout point 
aux instructions que lui transmettraitlclegat. 
Innocent tenait par dessus tout a ce que I on 
n'oubli&t jamais le but reel des croisades. 
« Les papes, disait-il, ont fait ce qu'ils pou- 
vaient en faveur des chre'tiens d'Orient. Les 
expeditions entrepriscs jusqu'i, ce jour ont 
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echou^ presque toutes , parce que les crois^s 
ont perdu de vue leur devoir. Si les pontifes 
avaient eu autant de puissance que de volonte 
pour faire c£der a la cause g£nerale de la 
chretiente toutes les considerations particu- 
lates, Tempire de Mahomet ne serait plus, et 
nous n'aurions pas aujourd'hui la douleur de 
pleurer tant de morts inutiles. » 
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CHAPITRE VI 

Nouveaux troubles a Rome. — La Sieile ; — Succes da 
comte Gauthier de Lrienne. — Allcmagne; — Con- 
tinuation des hostility entre lesdeux compgtiteurs; 
— Fermet6 du Pape envers plusieurs princes eccl6- 
siastiqucs. — France ; — Divorce du comte Guil- 
laume de Montpellier. — Conversion definitive des 
Bulgares, — Depart descroises; — Siege et prise de 
Zara. 

( ANNEE 1202 ) 

Tandis que l'Europe portait sur Inno- 
cent des regards d'admiration, docile a sa 
voix comme a la voix du rcpresentant de Dieu 
sur la terre , les seigneurs romains ne ces- 
saient de fomentcr la revoke contre Tautorite 
pontificale. Le peuple, qui va comme on le 
mene, se montrait pr6t a suivre la direction 
qui lui serait imprim£e par les grands, et 
m6me a se porter aux plus facheuses extremi- 
t6s. On conseillait au Pape d'user de moyens 
violents pour ramener les esprits exaltes ; mais 
il aimait mieux les gagner par une biehveil- 
lance patcrnelle. «— Une affreuse disette vint 
cette annee porter le deuil dans lltalie ; le 
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manque de grains menac,ait Rome elle-m£me 
des horreurs de la famine. Innocent, qui se 
trouvait a Anagni, rentrant aussitdt dans sa 
capitalc, pourvut avec un soin empresse aux 
bcsoins de tous les indigents. « Dieu,disait-il 
dans un discours public, Dieu nous a retire 
ses bienfaits : c'est pour nous montrer sa jus- 
tice, mais aussi saraisericorde. Celui qui dans 
une pareille detressc no donne pas tout ce 
qu'il peut, merite autant de fois la mort qu'il 
laisse mourir de pauvres par son avarice. 
Comment l hommc qui, dans l'affliction gcn6- 
rale, ferme son coeur a des frcres souffrants 
peut-il parlor d'amour de Dieut Ne dites pas : 
Que pouvons-nous centre le fleau? Vous pouvez 
beaucoup. Donnez chacun selon vosfacuites. 
Si vous avez beaucoup, donnez beaucoup ; si 
vous avez peu, donnez encore du peu que vous 
avez. Non seulement c'est un devoir de se 
priver du supcrflu, mais c'est une obligation 
de se retrancher mGme quelque cbose du ne- 
cessaire » Ainsi parlait Innocent ; et les ri- 

1 Chron. fois. nov. in Murat. ss., vir, 886; Gesta, 
c. 163; Ariosto, Orl. fur. nr, 45; In dedicat. Tenipli, 
Sermo 3. 
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dies, entraines par la parole et l'cxomple du 
Pape,venaicnt cn aide a leurs freres malheu- 
reux ; et la ville etait sauvee par leur gt»ne- 
reux concours. 

Toutefois lc calme retabli ne fat pas dc 
longue duree. Depuis l'cxpedition de Viterbe 
quelques prisonniers de guerre gemissaient 
dans les cachots de la municipality romaine 
ou dans l'exil auquel elle les avait condamnes. 
Plusieurs avaient lieu neanmoins d'esperer 
un traitement plus doux. Le principal d'entre 
cux elait le vicomte Napoleon de Campiglia. 
Innocent eut desire vivement alleger sa posi- 
tion ; ne pouvant le mettre en liberte, ill'ap- 
pcla dans son palais avec un autre captif et 
les fit traiter comme des gens de sa maison. 

Mais Viterbe ayant, sur ces entrefaites, 
rompu la convention qu'elle avait sign6e avec 
Rome,etlePape voyantl'exasperation du peu- 
ple s'en aller croissant , le vicomte fut eloigne 
dans la forteresse de Larinno, Tun des cha- 
teaux les plus spacieux de l'ltalie. 

Napoleon parvinta s cvader. C etait inecon- 
nattrc, et lesbontes du Pape a son egard, etles 
consequences que sa fuite entraincrait. Inno- 
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cent ne laissa pas de travailler avec ardeur a la 
reconciliation de Viterbe, et il l opera moyen- 
nant certaines conditions. Ce traite deplut 
encore aux intrigants de Rome. Plusieurs 
disaient hautement que le Pape prcferait son 
ntilite propre au bien ge*ne>al. A lour t6to 
6taient les Orsini e t les Oddo . Souleve par leurs 
declamations furieuses, le pcuple ne sc sou- 
vintplus de ce qu'Innocent avait fait pourlui 
durant la cherte des vivres. L'explosion deve- 
nait imminentc. 

Cependant le comte Gauthier , dans le Midi , 
pressait sans relache les Allemands et le 
chancelier. Unegrande bataille livree pres de 
Burletta fut suivie d'un tel succes pour les 
soldats de Tordre, que la victoire de l'annee 
poecedente paraissait insigninante en compa- 
raison de celle-ci. Le nora du comte 6tait cou- 
ronne de gloire, et tous croyaient voir en lui 
le guerrier qui porterait le coup mortel a 
Markwald et k sa tyrannic Mais le perfide 
Germain ne dcvait pas avoir la gloire d'expi- 
rer sur un champ de bataille. Depuis plusieurs 
annees, ii souffrait crucllement de la pierre. 
Souvent on l'entendait pousscr des cris dechi- 
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rants arraches par la violence du mal. Nc 
pouvant resister plus longtemps a la douleur, 
il se decida enfin a subir l'operation. Elle ne 
reussitpas, et la mortfut instantanee. Cette 
mort etait un fait important pour la Sicile. 
Innocent sc hata d'6crire aux archeveques 
de Montereale et de Palerme, pour ranimer 
leur courage et leur rappeler que , n'ayant 
jamais flechi le genou devant ce Baal, ils 
pouvaient a l'avenir manifester dans toutc 
son etendue leur denouement au siege apos- 
tolique, a TEglise, au royaume* 1 . Le calmc 
cependant ne se retablit qu'avec peine et non 
point immediatement. Les espriis etaient 
trop partages d'opinions ; Markwald laissait 
des partisans qui remuerent longtemps en- 
core. — II parait que e'est Tepoque ou lc 
jeune Frederic fut fiance, selon le projet do 
sa mere Constance, avec une fille du roi d'A- 
ragon, Alphonse VI I, surnomme le Chaste, 
mort depuis 1196. 

Nous passons en Allemagne. L'ev£que do 
Palestrine, legat en ce pays, avait envoy 6 son 
compagnon a Rome, pour exposer verbale- 

1 Gesla, c. 3"». Fp..v, 8->. 
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ment auPape la situation des affaires; dans 
le m£me temps , Philippe avait fait partir une 
arabassade des princes de lempire qui soute- 
naientsa cause. Lepontife les accueillit avec 
bonte, les ecouta, discuta leur declaration, 
et les renvoya charges d'unc r^ponse k tous 
les souverains allemands. II perse>erait dans 
sa resolution premiere, confirmait le choix 
d'Othon, et exhortait le due de Souabe & se 
desister de ses pretentions pour se rallier a 
l'empereur eiu par le Saint-Siege. 

Les mouvements militaires furent sans im- 
portance cette annee, soit que les partis ai- 
massent mieux attendre Tissue des negocia- 
tions, soit que l'exasperation ne fut points son 
comble, Le Pape voyait avec douleur un assez 
grand nombre de preiats allemands s'attacher 
k Philippe; ce qui le portait k jugerainsi, ce 
n'etait pas la haine contre le due, — la no- 
blesse de son caractere le justifierait au be- 
soin de cette inculpation, — mais le zele pour le 
bien public, si gravement compromis par les 
contestations des deux pretendants. Les me- 
naces ni les peines canoniques ne firent 
aucune impression sur les preiats infideies. 
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Alors Innocent crut devoir user d une juste s£- 
v6rite\ L'archeveque de Magdebourg fut exclu 
de l'Eglise ; les eveques de Passau, de Spire, 
et de Besancon, furent cites au tribunal du 
Pape pour y rendre compte de leur opiniatre 
rebellion ; larcheve'que de Tarentaise rec,ut 
la m6me sommation. L'archeveque de Treves 
fut averti de ne pas abuser plus longtemps de 
la patience du Saint-Siege, et l'avertissement 
ayant 6t6 sans r^sultat, il fut excommunie, 
puis depose quelques jours apres. 

Si le Pape montra, par sa fermet£ dans les 
discussions concernant le mariage du roi de 
France, qu'il no cederait jamais aux menaces 
en presence du devoir, Philippe- Auguste put 
se convaincre aussi qu'il saurait, au besoin, 
faire respecter les droits d'autrui tout autant 
quelessienspropres. Guillaume de Montpel- 
lier, m^contentde sa premiere epouse, Eudo- 
xie, fille de Manuel, empereur de Constanti- 
nople, l'avait repudtee pour s'unir avec Agn&s , 
parenteduroid'Aragon.Celestin avait ftetricet 
attentat contrc les saintcs lois de la morale. 
Innocent fitde m6me. Guillaume avait eud'A- 
gnes deuxenfants, dont ildemandait au Saint- 
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Siege la legitimation. La concession faite a 
Philippe dans un cas pareil lui semblait un 
antecedent favorable. Mais Innocent repondit 
avec fermete^ qu'il n'accederait jamais au de- 
sir du comte ; que d'ailleurs Guillaume ne se 
trouvait point dans les m6mes conditions que 
le raonarque franc,ais, et que l'alliance hon- 
teuse dont ses enfants etaient le fruit etait 
bien plus coupable que celle de Philippe. 

C est a cette 6poque seulement que par- 
vinrent aleur fin les negociations que le Pape 
avait entamees, la deuxieme annee de son re- 
gne, avec Kalojohannes, roi des Bulgares. Ce 
prince se soumettait sans reserve a l'autorite 
du Saint-Siege, envoyait au Pape l'arche-* 
v&que elu de Banizowa et l'archipretre Do- 
minique de Brindes, pour l'assurer de sa re- 
connaissance etde son zele. Les seigneurs du 
pays, a Texemple du monarque , entrerent 
dans la communion del'Eglise romaine,adres- 
serent les m6mes declarations au Pontife, et 
re§urent les mOmes temoignages de bienveil- 
lance et d'affection do la part du Saint- 
Si6ge. 

Pendant ce temps, la croisade se preparait 

5. 
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avec une activite qui rappclait renthousiasmc 
de la premiere. Pas un royaunie, pas une 
province, pas une contrec qui ne voulnt en- 
voy cr des combattants au dela des mers. 
Mais la d6sunion, qui vint comme toujours se 
glisser des le debut parmi les chefs, fit aussi- 
t6t pre voir qu'une expedition qui promettait 
de si beaux res ul tats ne serai t pas ce qu'on 
avait cru. Ajoutez que les croises n'ayant pu 
realiser, malgre de grands sacrifices, lasom- 
me dont ils etaient convenus avec les Veni- 
tiens, force leur fut d'attendre, dans Tile San- 
Stefano, qu'il plut a la republique, sous cer- 
taines conditions, d'operer le transport des 
troupes. Le doge exigea qu'en ecbange des 
35,000 marcs qui restaient a payer, les sol- 
dats croises pr^tassent leur concours pour 
reprendre la ville de Zara, dont s'etait empare 
jadis le roi de Hongrie. Cette proposition d£- 
plut gcneralement aux chefs de la guerre 
sainte ; elle donnait a leurs armes une desti- 
nation qui n etait point legitime a leurs yeux. 
Aussi beaucoup declar6rent ouvertement 
qu'ils n'y accederaient jamais; mais laplupart 
y souscrivirent. 
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Un autre obstacle au succes de l'entrepriso 
devait se presenter ensuite de ce premier. Le 
jeune Alexis, neveu de l'usurpateur Alexis III, 
empereur de Constantinople et fils de l'infor- 
tune mais eoupable Isaac l'Ange, precipit^du 
tr6ne en 1195, ayant brise les fers dont IV 
vaient charge les ennemis de son pere , avait 
passe le detroit et se trouvait en Europe. II 
parcourutl'Italie et TAllemagne, se conciliant 
partout les esprits, rencontrant par tout de la 
sympathie. Philippe de Souabe, son beau- 
frere, vit dans l'cxpedition des croises une 
occasionfavorableauretablissementduprince. 
II s'efforca done de gagner les seigneurs les 
plus influents, leur representa que, chemin 
faisant, il leur etait facile de s'emparer, par 
un coup de main hardi , d'une ville molle et 
sans courage comme etait Constantinople, et 
il parait qu'il en persuada plusieurs. 

Los Venitiens, malgreles menaces et rex- 
communication du Pape, venaient d'entrer a 
Zara, lorsqu'on vit arriver au camp des croi- 
ses des messagers d'AUemagne , envoy^s 
principalement par Phili pe. lis venaient 
plaidcr la cause du prince byzantin ; ils retra- 
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cerent avec chaleur les disgraces d'une maison 
qui s'£tait toujours montree bienveillante en- 
vers les Latins, et qui avait donne souvent 
a leur prince une hospitality genereuse ; ils 
ajoutaient que la plus saine partie des habi- 
tants de Constantinople attendait Alexis avec 
impatience. Le prince en retour promettait 
des secours pour la Terre-Sainte , la reunion 
de son empire a TEglise romaine, des vivres 
pour toute Tarm^e, 200,000 marcs comme 
indemnite, et particulierement 30,000 marcs 
aux V&ntiens, en compensation des pertes 
qu'ils avaient eprouvees sous Tempereur 
Emmanuel. Apres l'expulsion de l'usurpa- 
teur , Alexis accompagnerait en personne 
les croises pour marcher contre l'Egypte, ou, 
si ceux-ci l'aimaient mieux , entretiendrait a 
scs frais dix mille hommes pendant une an- 
nee, et pendant toute sa vie cinq cents lances 
pour le secours de la Terre-Sainte. 

Les barons trou\erent les propositions fa- 
vorables. Le vieux Dandolo, portant encore 
dans le cceur le souvenir de la cruelle inj ure dont 
il avait ete la victime, travaillait les esprits 
dans ce sens. Une convention futdoncr£di- 
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g£e, sceltee, et juree par les croises d une 
part, et les plenipotentiaries allemands de 
lautre. Cependant un grand nombre de guer- 
riers gemissaientde voirla croisade une secon- 
defoisdetourneede son but veritable. 11 y en 
eut qui se retirerent ; le desordre se propagea 
rapidement parmi ceuxqui demeuraient. " Si 
l'amtfur de Dieu ri eut pas veill6 sur Tarmee, 
s'6crie le marechal de Champagne, elle n'au- 
raitpu resister, tant il y avait de gens en son 
sein qui n'etaient animes que d' intentions per- 
verses. » 
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CHAP1TRE VII 

Etats de 1'Eglise; — Sedition a Rome. — La Sicile. — 
L' Alleroagne ; — Kveneraents militaires. — La France 
et l'Angletcrre; — Rupture entre Philippe-Auguste 
et Jean-sans-Terre.— Conduite d'Innocent dans leurs 
demdlus. — La croisade ; — N£gociations avec le 
Pape an sujel de Ja prise de Zara; — De"paitde Zara; 
— Si£ge et prise de Constantinople. 

( ANNEE 1203 ) 

Un secret levain de fermentation soulevait 
encore la population romaine. Les ennemis 
d'Innocent prenaient occasion de tout pour 
remuer. Cette annee les fian^ailles de la fille 
d'Oddo de Poli avec un neveu du Pape, fils 
de son frere Richard, leur fournirent, onnesait 
comment, le pretexte d'une nouvelle attaque. 
L'animosit6 fut si grande, que le pontife 
so vit contraint de cherchcr un asile a Pales- 
trine, puis a Ferentino. Vers le milieu de scp- 
tembre, il vint a Anagni. Dans cette derniere 
ville, ilfutattaqu6 d'unc maladie, qui en quel- 
qucs jours dcvint mortelle ; on avait presque 
perdu l'espoir de le sauver, et le bruit de sa 



Digitized by Google 



DU PAPE INNOCENT III 87 

mort sc repandit a, differentes reprises , a. 
Rome, dans la Basse-Italic, en Sicilc, et jus- 
qu'en Allemagne. II ne put rentrcr dans sa ca- 
pitale qu'au mois do mars de l'annee suivante; 
mais son eloigncment n'avait fait £prouver ni 
interruption ni retard aux affaires. Cest pen- 
dant les loisirs de sa convalescence qu'il ter- 
minaselon toute vraisemblance, son commen- 
tate sur les sept psaumes de la penitence, ou- 
vrage dans lequel on remarque,avec toutes les 
subtilites de l'epoque sur les rapports des 
nombres, sur les divisions et la forme des 
cantiques sacres, cette erudition profonde 
qui embrasse l'Ecriture jusque dans ses moin- 
dres details, cette austerite, cc ttc humilite, 
ce sentiment de componction qui n'ose lever 
les yeux vers Dieu qu'avec l'expression du 
plus vif repentir 1 . 

EnSicile, l usurpateurCapparone avaitpris 

1 Gesta, c. u. Fecit post pontificatum libruin sermo- 
num et posiillam super septem psalmos. — Nous avons 
parldplus haut du traite de notre Pontife surlc m£pris 
du monde. On lui attribue encore plusieurs autres 
Merits, comine la belle prose* Veni, Sancte Spiritus, » Je 
« Siabat Mater, » l'hymne « Ave, mundi spes, Maria, » 
et IVaison « Intcrveniat pro nobis, qucesumt?, Vo- 
it ine » 
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la place du tyran Markwald.Ses violences of- 
fenserent a un tel point la plupart des anciens 
partisans du due, quils sj rangercnt aussit6t 
sousles etendardsde Frederic. Le moraentpa- 
rut favorable au chancelier ; il fit ses soumis- 
sions au Saint-Siege; et le Pape, en lui promet- 
tant d'oublier ses fautes passees lui rappela 
toutefois que e'etait par des actes plut6t que 
par des paroles qu'un serviteur fidele devait 
prouver a son prince son zele ct son attache- 
ment *. 

Los nouvelles d'Allemagne annon^aient 
que la cause d'Othon prosperait. Philippe, re- 
connaissant enfin que le glaive seul et non 
l'approbation du Pape pouvait lui placer la 
couronne sur la tete, fit ses pr^paratifs de 
campagne et commen§a par devaster la Thu- 
ringe. Othon de son c6te* s'empara de plu- 
sieurs chateaux forts et de Mersebourg, cou- 
ronna le roi de Baviere dans cette derniere 
ville, comme Philippe Tavait fait autrefois a 
Mayence,.et vint mettre le siege sous les murs 
deGoslar. La place, incapable de tenir long- 

1 Epist. vi, 71, 52-54. 
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temps, offritdes sommes considerables, si le 
prince consentait a la laisser en paix pendant 
une annee, etpromit de se rendre si dans cet 
intervalle elle n'etait pas secourue. Othon 
voulut bien accepter ces conditions, et, apres 
avoir tenu, non loin dela ville, une cour illus- 
tr£e par un grand nombre de princes eccl£- 
siastiques et temporels, il se rendit a Cologne, 
dont 1'archevGque, malgrc" ses protestations, 
continuait d'etre suspect. 

A cette epoque, les nobles d'origine alle- 
mande ne faisaient pas seuls partie des hauts 
dignitaires de l'empire, mais avec eux les mar- 
graves, les 6v6ques, les cit6sde la Lombardie. 
Innocent s'effor^a de les attacher au triom- 
phe des deux grands desseins qui l'occupaient 
alors : la pacification de l'Allemagne et la 
delivrance de la Terre-Sainte. 11 multipliait les 
lettres,les conseils, les solicitations, lesrepri- 
mandes; il stimulait le roi de Danemark, felici- 
tait les Zupans de Boh6me d avoir combattu 
pour la cause d'Othon, attirait 1' attention des 
ducsde Saxe, de Zahringen, d'Autriche,de Ba- 
viere, des margraves de Misnie et de Mora- 
vie, du comte de Bar, sur les progres do 
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rcmpereur et la neccssite de se rallier a lui ; 
il reprochait a l'archev£que de Salsbourg son 
indolence, et a celui de Cologne sa trahison et 
savenalite. 

Danslememe temps il s'elevait contre les 
persecutions dont Ingeburge continuait d'etre 
la victimc de la part de son egoiste et infidele 
epoux. Aux mauvais traitements se joignaient 
des discours infames, des propositions cri- 
minelles , au point que ses gardiens en 
gemissaient eux-memes. II ne restait a lin- 
fortunee qu'une ressource, la protection du 
Pape ; car elle n'etait plus libre de corres- 
pondre avec sa famille et sa patrie. Le Pape 
ecrivit au roi. « Comprenez done, lui dit-il, 
6 prince, combien votre conduite est re- 
prehensible, combien elle est odieuse aux 
Strangers, a vos sujets, et meme aux gens de 
votre maison; combien elle est scandaleuse 
pour toute l'Eglisc ; car on dit maintenant que 
la patience du Souverain-Pontifen'a fait qu'en- 
durcir votre coeur. Votre epousc est aujour- 
d hui plus mal traitee dans un chateau royal 
qu'elle ne Tetait auparavant dans un couvent. 
Au monastere, les relations avec les reli- 
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gieuSes et la faculty d'entendre la parole di- 
vine apportaient quelque adoucisscment a ses 
peines, tandis que son entourage dans le cha- 
teau ne lui procure que du scandale et de nou- 
velles douleurs, Si des motifs dun ordre plus 
relev6 n'ont pas d'action sur vous, laissez- 
vous toucher au moins par le soin de votre re- 
putation. Ne craignez-vous point que, dans 
le cas oil la reine viendrait a mourir, on ne 
dise que c est yous qui lavcz fait perir. Rcn- 
trez en vous-meme, 6 roi; car la main du 
Seigneur, qui vous a protege jusqu' a ce jour, 
pourrait a la fin s appesantir sur votre tete. » 

Aux violences dont il se rondait coupable 
envcrs son epouse, Philippe en ajouta d au- 
tres, mais d'un genre different. Jean, roi 
d'Angleterre, etait, a la veritc, noirci de bien 
des crimes. Prince indolent et voluptueux, ii 
passait les jours et les nuits dans les debau- 
ches. On Taccusait, etnon sans cause, d'avoir 
immole a sa craintive ambition le jeunc et va- 
leureux Arthur de Bretagne, meurtre dont 
les fideles Bretons garde rent toujours un sou- 
venir dechirant. . Philippe, en sa qualite de 
suzerain, cital'Anglais a son tribunal. Jean 
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ne comparut pas et fat condamne par coutu- 
mace comnie traitre a son superieur, coupable 
d'homicide sur la personne de son neveu ; de 
plus on le declarait dechu de la posses- 
sion des provinces qui lui appartenaient en 
France. 

Au premier aspect, il semble que Philippe 
nagit en cette circonstance qu'en vertu d'un 
droit inconteste. Mais il 6tait evident qu'il ne 
suscitaitces troubles que dansl'espoirfondede 
mettre la main sur les possessions de son 
rival 1 . En effet il partit a la t6te d une forte 
arm6e , s'empara de toutes les places a sa 
convenance, et fut inexorable enverg les vain- 
cus. Le Pape, sans approuver la conduite de 
Jean gemissait de voir les deux plus puissants 
princes de l'Europe se ruiner mutuellement 
dansune guerre des astreuse, tandis que lcurs 
forces reunies eussent ete d'un si puissant sc- 
cours en Asie contre les musulmans ; il en 
temoigna son mecontentement a Philippe par 
plusieurs lcttres pleines d'energie. Ce ne sont 

• I.'iniplac&ble animosii6 de Philippe* conlre Jean 
jusiifie ce jugement, qui du resle n est que le Jangage 
de l'histoirc. 
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point des motifs humains qui le portent a par- 
ler de la sorte ; il domine avec impartiality 
la haine qui divise les princes et les rois, ne 
pcnsant qu'a les apaiser, qu'a les de>ober 
aux resultats deleurs sanglantes contesta- 
tions. 

Qu'on ne disc pas qu'Innocont, suspect 
d'une vieille rancune contre Philippe a rai- 
son des dem&les de ce prince avec le Saint- 
Siege, favorisait secretcment le roi d'Angle- 
terre aux depens du roi do France. Ce serait 
une calomhie odieuse. Non, tel n'etait pas 
lo caractere de rimmortel pontife. Inacces- 
sible aux petites passions des grands hommes 
m£mes, il ne jugeait, il n'agissait que d'a- 
pres les regies les plus strictes de la cons- 
cience. Savie entiere le prouve, etrhistorien 
doit appr6cier les intentions qu'il ne peut voir 
par les actes qu'il connait. 

Et quels motifs, d'ailleurs, auraientpu de- 
terminer Innocent a preTerer un prince a l'au- 
tre? lis se valaient sous plus d un rapport. 
Si Philippe avait contriste VEglise, Jean 
n'enavait-il pas fait autant, spoliantle clcrge\ 
retenant au Saint-Si6ge les tributs qu'il lui de- 



94 HISTOIRE 

vait,n accordant aux envoy es du Papc en An- 
gleterre que ce quil lui plaisait de libcrte, ex- 
pulsantles eveques,empechantleurs elections, 
violantses scrments.meme ceux quil avait pra- 
tes entreles mains duvicaire de Jesus-Christ? 
(Test la le sommaire de sa vie. — * Quant a 
la question de savoir s'il convient au Pape de 
s'immiscer dans les affaires des rois, la so- 
lution de cette difficulte, dit un solide ecri- 
vain, depend de 1'idee plus ou moins jusle 
qu'on sc fait des bornes ct des limites de 
T influence que doit avoir un gouverncment 
divin, embrassanttous les inter£ts dela terre. 
Qui pourrait nier qu'une telle influence, d'un 
ordre purement moral, spirituel, s'exer^ant 
sur les Etats et les souverains, ne serve infi- 
nirncnt mieux la cause des peuples que des 
conferences , que des congres , que des 
echanges de notes, qui le plus souvent ne 
sont qu'une arene ou la souplesse d'esprit 
et la ruse se disputent la palme du combat. » 

L'armee des croises passa Thiver a Zara, 
clans la ville de transgression , comme 1' ap- 
pelant Tnnocent. Le pontife ne put s'empecher 
demanifester aux princes son mecontentement 
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sur ce qui venait d# se passer l 1 Le margrave 
chef de l'exp^dition partageait la douleur du 
pere des Chretiens; il envoya une ambassade a 
Rome, avec mission d'interc£der aupres du 
Pape pour une faute dont on n'avait presque 
pu s'exempter. Innocent, qui craignait avant 
tout de voir echouer l'entreprise par la disso- 
solution de Tarmee, accorda le pardon de- 
mand^, et les soldats de la croix promirent 
de continuer leur marche. lis devaient en- 
core une fois violer leur serment. 

Car Alexis etait la dans le camp, priant, 
conjurant les Latins de ne pas le delaisser. 

Le Pape n'etait jamais entre dans les vues 
d'interGt personnel de ce prince ; il reitera 
ses representations ; ce fut en vain : Texpe- 
dition de Constantinople fut resoluc. Et la 
veille de la Pentec6te, par un ciel serein, 

* Giintber, Hist. Cplit. , se trompe en disant que le 
Pape n'a desapprouv6 Tcntreprise que parce qu'on ne 
pouvait espe>er le succes, a cause de la grande po- 
pulation de la capitale et de la puissance de 1'em- 
pire. Scs paroles : « De cruci3 negotio maxime anxie- 
batur,> levent tous les doutes a cet £gard. — Ep. vi, 
68-69, aux rois d'Angleterrc et de France; — Ep. vi, 
58, 68; — Ep. vn , 74; — Ep. ?n , 200. — Gesta, 
c. 88. 
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une mer calme et un venfc*frais,toute la flotte, 
les nombreux vaisseaux de transport et beau- 
coup de navires marchands qui s'y etaient 
joints sortirent du port de Corfou ; la rade 
etait couverte de yoiles ; elle portait des for- 
ces suffisantes pour dompter l'univers. Ce 
spectacle enflamma tellementles croises, que, 
longtemps apres, le souvenir de ce depart agi- 
tait encore profondement leurs cceurs. 

On aborda lejour dela Saint- Jean, et le 
d^barquement s'opera dans les attrayantes 
campagnes de Calcedoine, non loin du ma- 
gnifique palais de Tempereur. 

Ce prince n'ignorait pas que Constanti- 
nople etait le but ou tendaient les croises. Ce- 
pendant il n'avait pris aucune mesure, ni pour 
sa suretepersonnclle, ni pour celle de ses su- 
jets : esclave du plaisir, il repondait par des 
paroles de mepris pour les Latins aux 
avis qu'on lui donnait de leurs progres. 
Mais quand il vit sa capitale assiegee, quand 
il put contempler du haut des remparts ces 
troupes innombrables que transportaient l'en- 
thousiasme belliqueux et Tardeur des com- 
bats, sa vaine fierte s'abattit tout d'un coup. 
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II prit le parti d'cnvoyer une deputation. 
On repondit au prince qu'on ne se retirerait 
qu'apres la promesse par lui faite de rendre 
le trdne a celui qu'il en avait injustement de- 
pouille ; puis on poussa les travaux avec une 
nouvelle vigueur. lis avancerent rapidement, 
et en quelques jours les citadelles les plus 
fortes tomberent au pouvoir des Latins. 
Enfin, le 17 juillet, tout etant dispos6 pour 
l'assaut, les Francais attaquerent la ville du 
c6t6 de la terre ferme et les Venitiens du c6te 
de la mer. La resistance fut 6nergi'que ; tou- 
tefois l'avantage demeura auxassaillants. Les 
Venitiens entrerent les premiers dans la pla- 
ce, les Francois ayant du repondre a une sor- 
tie dirigee par Tempereur mdme. 

Depuis le commencement du siege, ce prince 
lache, ct irresolu, ne s'occupait serieuse- 
ment que d'une chose, de pourvoir a son salut 
par la fuite dans le cas ou la ville serait prise. 
Au premier bruit de la victoire remportee par 
les troupes mari times, il sortit precipitam- 
mcnt de Constantinople. Un vaisseau le 
transporta, lui ct ses tresors, a Debeltum, ou 
il s'etaitfait preparer un palais. C est la qu'il 

6 
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devait se consoler avec, dix quintaux d'or, les 
joyaux dc la couronne, les pierreries les plus 
precieuses qu'ileut soin de prendre aussi, de 
la perte du tr6ne et de l'honneur. 

Isaac l'Ange fut replace^ sur le tr6ne dont 
il avait et6 deposs^de par Vusurpateur ; 
il prit son fils pour coregent, apres l'avoir 
fait couronner avec une pompe qui ne se 
voyait alors qu'a Byzance. Les traites fu- 
rent renouvel£s. Alexis versa de suite tout 
ce qu'il put dela somme promise, et de plus 
on rendit aux croises ce que chacund'eux avait 
paye" pour la traversee. 
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CHAP1TRE VIII 

Etats de TEglise; — Encore des troubles a Rome; — 
Cl£rnence et fermete* d'lnnocent. — LaSicile. — L'Afc 
lemagne; — Lettre du Pape. — Suite des d£meles 
entre la France etl'Angleterre.— Le divorce du roi 
de Leon.— Leroi d'Aragon met son royaume sous la 
protection de Saint Pierre. — Retour aTunite' dans 
les provinces orientales de l'Europe. — Nouvelle 
revolution a Constantinople; — La ville est prise une 
seconde fois; — Isaac l'Ange et son filssont de*pos6s; 
— Beaudoin de Flandre empereur; — Situation des 
croises; — Conduite d'lnnocent au milieu de cea 
grands ddbais. 

( ANNIiE 1204) 

En cette ann6e 1204, le renouvellement du 
s6nat a Rome fut une occasion de discordes * 
sanglantes. Les fauteurs des troubles prece- 
dents profit&rent de la circonstancepr^sente, 
pour agiter de nouyeau le peuple. lis vou- 
laient non plus un seul secateur, raais cin- 
quante-six, comme autrefois. Le Pape 6tait a 
Anagni. Onlui deputa message sur message 
pour le supplier de revenir ; il rentra dans sa 
capitale,et les demonstrations dontfut accom- 
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pagn6 son retour lui prouverent que les Ro- 
mains ctaient las des meneurs. 

Le calme se retablit ; mais toutc la bonte\ 
toute la condescendance d'Innocent, ne pu~ 
rent ramener ses adversaires. Neanmoins , 
eomme le devoir doit passer avant toute con- 
sideration, le pontife declara qu'il ne cederait 
jamais a la violence, et Gregoire Pierleone 
fut nomme seul senateur. C'etait un homme 
loyal, conciliant, capable de remplir la mis- 
sion dont il etait charge, s'il eut eu la Cons- 
tance et Tenergie que reclamaient les diffi- 
cult6s de la situation. Les agitateurs leverent 
la t6te plus que jamais. Un soulevcment arme 
remplit la ville de deuil, de desolation, de 
sang. Les Capocci surtout donnerent l'exem- 
•ple de la haine et se firent remarquer par 
leurs emportements 1 . 

On conseillait au Pape de ne plus laisser de 
repos a ses ennemis qu'il ne les cut complete- 
ment terrass£s. C'etait oublier que safermet6 
d'ame avait la douceur pour base. « Nous 
remplac^ons sur la terre, ecrivait-il dans une 
autre circonstance, celui qui m£me dans sa 

' Gesla, c. 1?9.— Ep. viii,133. 
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colore n'oublie pas la misericorde. Le pro- 
phete place laclemence au-dessus de tous les 
attributs divins. Nous voulons de m£me unir 
la mansuetude a la justice. » II proposa done 
un arrangement pacifique ; et Jean Capocci, 
le chef de la revoke, parut y accecler. C'etait 
de la part de ce merchant une ruse dont Inno- 
cent ne fut point la dupe. Le Pape prit alors 
les mesures de rigueur devenues indispen- 
sables ; toutefois, comme Pierleone 6tait im- 
puissant a maintenir l'ordre et la tranquillite 
publique , et qu'on ne pouvait trouver imm6- 
diatement un senateur qui reunlt la confiance 
des deux partis, il consentit a en nommer 
cinquante-six comme le demandait le peuple; 
a ce prix la paix parut devoir &tre durable. 

Innocent voulut ensuite affermir Tautorite 
du Saint-Siege au dehors. Tusculum, Terra- 
cine, les possessions legumes par Mathilde a 
Gregoire VII, les chateaux de Montefiascone 
et de Camerino, Spolette, Assise, Todi, re- 
connurent la suzerainete de Rome. Le pontifo 
6tendit et developpa le pouvoir exterieur de 
l'Eglise, par l'acquisition de plusicurs pro- 
vinces, par le rachat des biens engages, par 

6. 
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le renouvellement du serment de fidelite des 
vassaux, et il travailla de plus a faire prcva- 
loir les droits du siege apostolique sur la Sar- 
daigne. — La Sicile etait toujours en proie 
aux mdmes desordres. II y envoy a le cardinal 
Gregoire de Saint-Adrien , dont la sagesse 
etait generalement appreciee. Mais ce legat 
tenta vainement de calmer 1' effervescence des 
esprits. Ses efforts echouerent contre Vani- 
mosite des deux partis qui se disputaient la 
domination dans Tile. 

En Allemagne, Othon consumait un temps 
precieux dans les preparatifs d'une expedition 
quil voulait tenter contre la Souabe et le 
Haut-Rhini Philippe, cependant. ne restait 
pas inactif. Au commencement de juillet, il 
se repandit dans la Thuringe, la devasta hor- 
riblement, puis se dirigea sur Goslar. La po- 
sition d'Othon devenait extr6mement difficile. 
Pour comble de maux, il pcrdit alors ses 
plus puissants defenseurs. Son propre frere, 
Henri, comte palatin; le roi de Boh6me, qui 
lui devait la couronne; Varchev6que de Co- 
logne, son principal appui, so rangerent succcs- 
sivement sous les etendards du due de Souabe. 
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Ce ne fut pas sans une douleur bien vivc 
que lc Pape apprit ccs tristos nouvellcs. II 
ecrivit specialcment a rarcbcveque, pour lui 
rappclcr ce que Rome avait fait en sa favour 
et lui reprocher son ingratitude. Sigefroi dc 
Mayence, rest6 fidele a la bonne cause, regut 
l'ordre dassembler les dignitaires de l'eglise 
de Cologne, de remettre devant les yeux du 
prelat ses serments, ct, dans le cas ou il don- 
nerait pour excuse que l empereur Tavait of- 
fense, de lui promettre satisfaction de la part 
du prince. Car le Pape, tout en sou tenant 
Otbon, ne voulait pas blesser les droits de 
l'archeveque. La memeligne de conduite etait 
recommandee a l'egard du comtepalatin Henri. 

Innocent deployaitune egalj activite dans 
les affaires de France, d'Angleterre , d'Es- 
pagne, et de Hongrie. Son legat dans lc 
premier de ces royaumes devait examiner lc 
differend entre Philippe et Jean, puis pronon- 
cer en consequence. Cependant ce dernier 
prince, plonge dans une torpeur inconcevable, 
perdait en quelques mois toutes ses posses- 
sions d'au dela du detroit, et la France ren- 

■ 

trait dans seslimites naturelles. 
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Dans les provinces d'Espagne, tous les ef- 
forts du pontife pour dissoudre le mariage il- 
legitime du roi de Leon etaient demeur^s 
sans succes. La privation de l'office divin, qui 
durait depuis si longtemps, avaitfini par de- 
venir accablante pour les peuples. Les e>£- 
ques prierent done lc raonarque de rompre 
enfin cette union, cause de tant de malheurs. 
Le prince h6sitait encore ; mais la femme 
qu'il retenait au mepris des lois les plus sa- 
crees eut plus de courage et de resolution ! 
elle se separa spontanement de celui qui l'ap- 
pelait son epouse, et lePape donna Tordre a 
son legat de lever immediatement Texcom- 
munication. 

C ost cette annee, au moisde novembre,que 
Pierre d'Aragon, fils d'Alplionse-le-Chaste , 
vint a Romerecevoir la couronne des mains du 
vicaire de Jesus-Christ. Le serment qu'il pr&- 
tasurles saints uutels, entre les mains d'ln- 
nocent, etait ainsi conc,u : « Moi Pierre, roi 
d'Aragon, je promets et jure solennellement 
d'etre toujours fidele et obeissant a mon sei- 
gneur le pape Innocent et k ses successeurs, 
de faire tous mes efforts pour conserver mon 
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royaume dans l'obeissance au Saint-Siege, do 
defendrelafoicatholique, et dc poursuivre la 
mechancet6 dcs heretiques ; de prot6gcr les 
libertes etles droits de l'Eglisc, et de main- 
tenir, dans tous les pays soumis a ma domina- 
tion, lapaix et la justice. J'en prends a t£moin 
Dieu et les saints evangiles. * 

Ce serment fut pr£t6 au couvent de Saint- 
Pancrace au dela du Tibre. De la,le roi, pare 
des ornements royaux, se rendit a Saint- 
Pierre, marcliant a cote du Pape. • 

La, deposant lacouronne et le sceptre, il 
remit son royaume au prince des apfttres, 
puis le recut une seconde fois en fief des 
mains du pontife, qui lui presentale glaive. 
11 plaga ensuite sur l'autel un dipl6me, dans 
lequel il disait : « Croyant que le pontife dc 
Rome est le successeur de saint Pierre et le 
vicaire de celui par qui les rois regncnt, jo 
place mon royaume sous la protection du chef 
desap6tres, etje m'engage, pour le salut de 
mon ame et pour le salut del'ame de mes pre- 
decesseurs, a payer un tribut annuel de deux 
centcinquante massemutines * ; je contracte 

1 Pifcces de monnaie ainsi nppcldos du nom dc Jnssuf 
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aussi cet engagement au nom de ceux qui me 
succ6deront. En re tour le Pape prendra sous 
sa protection mapersonne, mes Etats, et les 
princes futurs d'Aragon. C'est a cet effet que 
j'ai fait expedier le present diplome, et l'ai 
rev&tu de mon sceau, avec lassentiment des 
nobles de ma cour, en presence de l'archeve- 
que d* Aries, mon oncle, et d'autres person- 
nages *. 

En Hongrie, la discorde continual t de re- 
gner entre Emerich et son frere Andre. La 
mort instantaneedu premierne r^tablitpointlo 
calme; et le jeune Ladislas, que le prince en 
mourant avait nomme pour le remplacer sur 
le tr6ne , ayant expire lui-meme peu de 
temps apres, le due Andr6 put nourrir l'es- 
perance de voir ses projets de royaute se 
realiser. 

Cependant un heureux retour se manifes- 
tait de toutes parts vers l'unite catholique. 
La Scrvie se d^tachait du patriarcat de Cons- 

Mazemut, roi maure. — Quorum singuli sex 6olidum 
regaliuro expondebaniur ; lndiculus, I, c. 

* Actum Romao, apud Sanctum Petrum, anno domi— 
nica3 incarnationis MCCIV, mid. novemb., anno re- 
gni mei octavo; Oesta, c. lgl. 
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tantinople pour se dormer au siege de Rome. 
La Bosnie, par l'organc de son ban Culin, 
demandait au Pape un homme capable de 1' en- 
fan teretde la former a la foi veritable. Le 
roi des Bulgares , qui , tout recemment , 
avait encore adresse a Innocent une declara- 
tion par laquelle il reconnaissait en sa per- 
sonne le successeur de saint Pierre, ayant le 
droit de lier et de delier, envoya cette ann£e 
un ambassadeur a Rome pour clore definiti- 
vement les negociations; et le Pape fit passer 
en Bulgarie un 16gat, avec pouvoir d'admettrc 
la nation dans le sein de TEglise,- de sacrer 
un primat qui sacrerait a son tour les metro- 
politans et les e>6ques, et de couronner le 
roi. 

Innocent fut moins satisfait des operations 
dirigees en Armenie par les cardinaux Pierre 
et Soffred. Neanmoins la reconciliation de ce 
royaume avec le Saint-Siege fut conclue apres 
de nombreusedifficultes. Les cardinaux avaient 
trouve le roi d' Armenie toujours en guerre 
avec le comte do Tripoli. La possession d'An- 
tioche etait le principe de la discorde qui r6- 
gnait entre les deux contendants; le roi d'Ar- 
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menie voulant la conserver a son neveu, et 1c 
comte de Tripoli, Bohemond, la rattacher a 
son petit Etat. 11 paraltrait que Pierre et Sof- 
fred n'agirent pas en cette circonstance avec 
toutela sagesse et requite qu'on attendait a 
bon droit deleur caracterc. Quoiqu'il en soit, 
des qu Innocent eut acquis unc connaissance 
exacte de la situation des choses, il confia la 
decision du differend aux abbes du Mont-Tha- 
bor et deLucedio, conjointement avec deux ba- 
rons ; mais cette affaire ne put etre roglee 
sans appel qu'assez longtemps apres. 

Pendant ces dem^les, de graves evenements 
so preparaient a Constantinople. Les croises, 
protecteurs du jeune Alexis, qui leur devait 
son empire, n'avaient ete payes deleiirs sacri- 
fices que par une odieuse ingratitude. Le me- 
contentement le plus vif eclatait en menaces 
danstous les rangs de Tarmee. Les Grecsde- 
tcstaient l'empereur et son fils , le premier pour 
ses crimes, le second pour ses conventions 
avec les Latins : des deux c6tes l'irritation 
etaita soncomble. Un leger froissement suf- 
fisait pour enflammer la haine concentree dans 
les ca?urs . 
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Un seditieux contribuait principalement a 
cette animosity reciproquc. Alexis Ducas , 
surnomme Murzufle (de ses larger sourcils 
arques, qui, sejoignant, lui tombaient surles 
yeux), travaillait sourdement aux pr ogres de 
la rebellion. Par l'intngue et le crime, il par- 
vint a se debarrasser du jeune Alexis. Le 
pere du malheureux prince mourut de dou- 
leur en apprenant la chute de son fil's. Mur- 
zufle fit disparaitre par les m6mes moyens 
Nicolas Cabanus, autre rival que le peuple 
avait pris pour maitre, hurlant un jour a ses 
oreilles : « Tu as de beaux habits, sois nbtre 
empereur, sinon mcurs. » Ces executions 
faites, Murzufle seproduisit aux regards de 
la multitude avec les orneraents imperiaux et 
les brodequins de pourpre 1 . 

Les croises se trouvaient dans une position 
plus difficile que jamais. Pendant plusieufs 
jours ils demeurerent indecis sur ce qu'ils fe- 

' Les brodequlns de pourpre Itaient le premier sigoe 
de la dignity imperiale a Bjzance. Guil. Tyr„ xv, 23 : 
« Ocreis insignitus purpureas, ab universis legionibus 
certatim est appellatus.* — Du Cange montre que cet 
usage existait deja cbez ceux qui recevaient les hon- 
neursdu triomphe a Rome. 

7 
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raient. Campus a quel que distance de la ville, 
ils avaient a subir toutes les horreurs de la 
famine, outre que les habitants du pays ne 
cessaient de les harceler. Mais enfin le de- ' 
voir, le sentiment de l'honneur, la necessity, 
leur rendirent le courage et Tenergie : « II 
fauttirer l'ep6e, yenger l'empereur, * tel fut 
le cri general. Ils ne prevoyaient pas quelle 
serait Tissue de leur resolution, et que m£me 
ils s empareraient de Byzance. 

Quand Murzufle vit l'attitude d^cidee des 
Latins, il sentit tout d'un coup combien son 
projet de royaute se trouvait compromis. II 
appela la ruse a son secours ; elle ne lui reus- 
sit pas. La guerre etaitle seul parti que lui 
laissaient ses adversaires. Les barons fran- 
<jais delibercrent avec le doge de Venise, non 
plus poursavoir s'ils continueraientles hostili- 
tes, — leur position les y forfait, — ni sur la 
maniere dont il fallait agir, — les ^Tenements 
les avaient instruits, — mais sur ce qu'ils de- 
vaient faire de leur conqudte, si Dieu leur ac- 
cordait la victoire. Alors furent posees les ba- 
ses d'un traite relatif an nouvel empire qui se- 
rait fonde; mais dans cette convention deja se 
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trouvait en germela dissolution d'unEtat qui 
n'e'tait encore que projete\ Le systeme feodal, 
originaire d'Europe, 6tait une plante exo- 
tique en Orient ; les memes causes qui anean- 
tirent en si peu de temps le royaume de Jeru- 
salem devaient ruiner dans le me 1 me intervalle 
Vempire latin de Constantinople. 

Ce futlejeudi 8 avril que commencerent 
les operations dcs croises ; leur premier pas 
contre les Grecs futune victoire, suivie bientdt 
de la chute de Murzufle. On lui trouva sur 
l'heure m6me un successeur ; car a Byzance 
le premier venu convenait aujourd'hui, sauf a 
le renverser demain. Theodore Lascaris, le 
lettre", Tami des savants, futeleve sur le pa- 
vois. Une fuite pr^cipitee fut l'acte le plus 
saillant de son pouvoir imperial. Les vain- 
queurs passerent cette nuit dans les avenues 
de la ville. Aussit6t quo le soleil du lende- 
main 6claira de ses premiers feux les tours et 
les palais, ils continuerent leur marche et se 
pr^parerent a de nouveaux combats, redou- 
tant que ceux-ci ne fussent plus meurtriers 
que ceux de la veille. Rien n'apparut pour 
a'opposer a leur passage, et apres quarante- 
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huitheures seulement de siege, ouplutdt de 
campagne, ils 6taient maitres d'une cite for- 
midable, qui, dix-huit fois asstegee depuis 
Con s tan tin, n'avait jamais ete prise. 

Les Grecs comme les Latins virent dans la 
chute deByzance un ev&nement providentiel. 
Aux yeux des premiers, cette ville tombaen 
punition de son mepris si longtemps prolongc 
pour laloi divine ; aux yeux des seconds, son 
malheur fut un juste chatimcnt de sa perse- 
verance dans le schisme et de l'opiniatrete su- 
perbe avec laquelle elle avait resiste depuis 
tant de siecles a l'Eglise romaine, a la pree- 
minence de Pierre, a la constitution divine 
6tabliepar J6sus-Christ lui-mgme ' . 

Quelque brillant que fut le succes des croi- 
ses, il ne satisfit point le pape Innocent, af- 
flige de voir la guerre sainte ainsi manquer 
son but. 

II so plaignit avec amertume aupres des 
chefs les plus influents de 1'armee, et surtout 

l Consulter sur la prise de Constantinople par lea 
Latins: Nicetas, Alex., n, 4, passim.; Chron. Halbersl; 
Fulcher. Carnot.; Guil. Tyr ; 1'abbe Pierre de Clugny.; 
Guntber, c. n, 1*7 ; lettre de Baudoin ; Tolosani Chron.; 
Favent., in suppl. ad Murat. as., I. III. ; Sozom., Pistor., 
Hist, ibid., torn. II ; Arn. Lub. f ti, 19. 
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aupres du doge de Venise, le mobile et Tau- 
teur de cette expedition. 

y A l'exemple de nos pred£cesseurs, lui 
ecrivit-il, nous avons fait constamment tous 
nos efforts pour la grandeur et la prosperite 
de Venise. Aussi est-ce avec un profond eton- 
nement que nous l'avons vue naguere offenser, 
comme elle l'a fait, le represcntant de celui 
qui eleve les humbles et abaisse les suporbes. 
Vous et le peuple venitien, vous saviez que 
notre fils en Jesus-Christ le roi de Hongrie 
avait pris la croix ; vous saviez que le siege 
apostolique regoit les croises sous sa protec- 
tion jusqu'a leur mort ou leur retour ; vous 
saviez combien nous avions recommande vi- 
vemcnt a vos messagers, vcnus pour demandcr 
la confirmation de votre traitc avec les chefs 
de la guerre sainte, de ne point endommager 
les domaines du roi, afin que V expedition des 
Latins se fit dans la crainte du Seigneur. 
Vous n'avez pas tenu le moindre compte de 
tous ces avertissements ; vous avez dedaigne 
notre legat, attaqu^ le roi, pose votre camp 
devant Zara, appel6 les Francais a votre se- 
cours, souille vos mains de sang, ravage la 
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ville, detruitles eglises, renverse les autels, 
offense la majeste divine, et brav£ TEglise 
romaine. Cest notre affection pour vous qui 
nous porte a vous parler ainsi. Bien que nous 
desirions vivement que l*6glise de Constanti- 
nople se convertit par vos soins, nousavions 
beaucoup plus a cceur la dclivrance de la 
Terre-Sainte. Nous vous exhortons done, au 
nom du Seigneur, vous et les Venitiens, a 
vous reconcilier avec l'Eglise, a laver vos fau- 
tes dans les larmes du repent ir, afin que vous 
puissiez defendre avec un coeur pur la cause 
sacree du Tres-Haut. C est sa force et non la 
v6tre qui vous a donne la victoire ; mais sa 
longanimite veut vous amener a la penitence, 
afin que, decharges de Tanatheme et du cour- 
roux celeste, vous employ iez dorenavant tou- 
tes vos forces a reconquerir la terre arrosee 
du sang de Jesus-Christ, sainte entreprise 
a laquelle nous contribuerons selon notre 
pouvoir, avec le secours du Tout-Puissant 1 . » 

Les crois6s, maftres de Constantinople, 
s'occuperent immediatement de lui donner un 
souverain. Les deux dcrniers empereurs n'e- 

• Ep. vii, is. 
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taientplus ; ils avaient occasionne la guerre 
par leurs crimes ; les Latins avaient conquis 
l'empire d'Oricnt par la force des armes : ils 
£taicnt en droit de lui imposer un maltre 
sorti de leurs rangs. Apres bien des delibera- 
tions, on convint de cboisir six 61ecteurs dans 
chacun des deux principaux peuples, et de 
leur Conner la nomination d'un empereur. 
Les electeurs design6rent d'un concert una- 
nime celui qui s'attendait le moins a cet hon- 
neur, Baudouin, comte de Flandre et de Hai- 
naut. II fut solennellement couronn£ le di- 
manche 16 mai, et c'est ainsi que futdefiniti- 
vement fonde l'empire latin de Constanti- 
nople 1 . 

La croisade rcsta suspendue pour un temps. 
Si quelque chose dut consoler Innocent, ce 
fut l'esperance de voir bientdt l'^glise schis- 
matique rentrer , elle aussi, dans l'unite. 
« Maintenant au moins, s 'eyerie le Pape, Sa- 
marie s'adressera a Jerusalem, et personne 
ne cherchera plus le Seigneur a Dan ou a Be- 
thel, mais tous irontaSion. » Au reste, dans 

1 Ep. tii, 152.— Gesta, c. 96. — » Lettre de Baudouin.— 
Villebardouin. — Nicetas. 
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toutes les lettres ou il se prononce sur cette 
conqu£te et ses suites, nous voyons regner ce 
calme religieux qui dans chaque eveneinent 
adore le doigt de Dieu, dirigeant tout vers 
un but salutaire. Nous admirons ce ge- 
nercux desinteressement qui neglige com- 
me accidentel tout accroissement d ^clat 
terrestre et de pretendu pouvoir pour 
le siege apostolique : la volonte divine est 
ce qui lui importc avant tout. La gloire du 
Seigneur, la dignite de l'Eglise, le salut dcs 
ames. sont invariablement pour le pontife 
lunique mobile et l'unique fin. Si lesfaits qui 
vicnnent de s'accomplir sont a ses yeux un 
juste chatiment de Dieu sur les Grecs, il y 
voit aussi « le nouveau soin que le Ciel prend 
de cette eglise, autrefois source abondante 
d'une doctrine si pure, ensuite obscurcie par 
les t6nebres de l erreur, instruite une seconde 
fois dans la parole divine, et rentrant eufin 
dans le sein maternel de TEglise romaine, 
pour y renaitre, y grandir, et y prosperer « 

! Ep. vii, 153, 151; Kp. xvi, 105. 
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CHAPITRE IX 

Allemagne; — Progres de Philippe; — Demarches d'ln- 
nocent en faveur d'Oihon ; — Evenements militaires. 
— I.es Crois£s. — Jugement du Pape sur la direction 
de la croisaie. — Ses ordres au sujet de l'Eglise by- 
zantine. — Revere des Croistfs. — Captivity de Bau- 
douin. — Efforts da Pape en faveur de l'arm£e 
eainte 

(annee 1205) 

Un changement sensible etait survenu dans 
les affaires d' Allemagne. Othon perdait tous 
les jours, tandis que la cause de Philippe etait 
cn pleine voie de prosperite. Innocent com- 
parait a des roseaux agites du vent ceux des 
princes qui jusqu'alors avaient ete pour le 
premier. — - La fidelite, dit-il , s'eprouve 
dans les revers. N'est-ilpas indigne que des 
hommes de coeur, apres avoir choisi librement 
un homme pour leur chef, sattachent main- 
tenant a son adversaire, lorsqu'a peine la for- 
tune souritace rival, et ne craignent pas de 
violer, a leur honte eternelle, leurs serments 
et leur foi ? 

A la fin de Tanndc 1204, Othon se trouvait 

7. 
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dans son chateau de Lichtenberg, lorsqiuon 
vint lui annoncer que l'archev6que Adolphe 
de Cologne s'etait enfin declare publiquement 
contre lui, et que Philippe se portait sur Aix- 
la-Chapelle pour s'y faire couronner. II ras- 
sembla precipitamment ses hommes d'armes. 
courut a la rencontre de son ennemi, et tenta 
de lui barrer le chemin. Ce fut en vain ; le 
due do Souabe avait lui des forces im- 
posantes 1 ; il passa, et le couronnement se 
fit le premier dimanche de 1' annexe avec toutes 
les apparences de la plus stricte regularity 2 . 

Pendant ce temps le Pape ecrivait, ncgo- 
ciait. Le jour de la f&te des saints martyrs 
Gervais et Protais , Tarchev6que Adolphe , 
souvent averti sans resultat, futexcommunte, 
depose, remplacepar Bruno de Bonn, a qui 
la bourgeoisie jura de prater main-forte au 
besoin. Quant a Philippe, il avangait toujours; 
il arriva bientot sous les murs de Cologne. II 
tenait extrSmementa cette place ; car Cologne 
6tait des cette £poque une ville europeenne. 

' Registr. 119, Chron. rhythm. 

a Le 3 janvier, Chron. Lamb, parvi cent, in Martene 
Coll. ampl., t. V. — Godofr. Mon. ditque c'Stait le jour 
de l'Epipbanie, le 6 janvier. 
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Mais la cite, fiddle a l'empereur clu par le 
Saint-Siege, se defend! t avec une Constance 
heroique. Othon lui-meme, qui avait eu le 
temps de venir s'y renfermer, se mon trait 
partout ou le peril etait le plus imminent. 
Philippe fut contraint de se retirer avec perte; 
et c'est ainsi qu'au jour ou il croyait abattre 
d'un seul coup son souverain, des hommes 
peu faits au maniement des armes , mais 
loyaux, mais devoues, tromperent ses calculs 
et renverserent tous ses plans. 

Les esperances que le Pape avait conc,ues 
d'abord touchant la reunion de l'Eglise grec- 
a l'Eglise latine n'^taient plus ce quelles 
avaient e" te au commencement. Le saint pon- 
tife voyait done encore lui echapper ce leger 

adoucissement a sa douleur D ailleurs il 

savait maintenant les exces dont les Latins 
avaient souill6 leur victoire. Quels dechire- 
ments pour son cceur de pere ! Et ces infor- 
tun6s chretiens laisses la toujours dans la de- 
tresse, qui done prendraleur defense? II ecri- 
vit aux principaux chefs de lacroisade, et sur- 
tout au margrave : 

« Comme dans votre ob&ssance a Je- 
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sus crucifie, vous avez fait voeu d'arracher 
la Terre-Sainte au joug des idolatres, et qu'il 
vous etait defendu, sous peine d'excommuni- 
cation, d'attaquer un pays chr^tien ou de lui 
causer des dommages, a moins que ses habi- 
tants ne s'opposassent a votre passage ou ne 
vous refus assent le n£cessaire, — auquel cas 
encore vous ne deviez rien entreprendre sans 
avoir pns l'avis du legat ; — comme de plus 
vous naviez aucun droit surla Grece et que 
cependant vous l'avez envahie, je dois con- 
clure que vous vous etes ecartes avec legerete 
de vos saints engagements envers le Seigneur. 
Vous n'avez pas porte* Tep£e contre les Sa- 
rasins, mais contre des chr£tiens ; vous n'avez 
pas conquis Jerusalem, mais Constantinople ; 
vous avez prefere les richesses terrestres aux 
tresors celestes. Et, ce qui plus que tout cela 
doitpeser sur vous et vous accabler, c'est que 
vous n'avez ricn 6pargne\ ni les personnes, 
niles objets, ni l'age, ni le sexe ; vous vous 
e'tes livre^s a toutes sortes de debordements... 
Vous ne vous Stcspointcontentes de piller les 
tresors imperiaux, ainsi que les biens des par- 
ticuliers ; vous avez porte vos mains jusque 
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sur les possessions de l'Eglise , de sorte 

que les Grecs s'obstinent maintenant encore a 
refuser l'ob&ssance au siege apostolique, 
parce qu'ils ne voient dans les Latins que des 
m£chants et des perfides. Et toutefois, puis- 
que yous &tes maltres de Constantinople, je 
ne yous dirai pas que vous devez abandonner 
votre conquete ; je vous rappellerai plut6t les 
conseils impenetrables de la Providence, qui 
sans doute a voulu chatierpar vos mains un 
peuple £goisteetrebelle. Puis je vous recom- 
manderai de gouverner les vaincus avec dou- 
ceur, de les former a la religion, de restituer 
le biend£robe aux 6glises, de respecter votre 
premier vceu ; car vous ne pouvez oublier que 
la delivrance de la Terre-Sainte est le but 
de vos efforts, et le Saint-Sepulcre le terme 
de votre course. » 

Voila ce qu'Innocent mandait aux croise"s. 
Admirable langage ! Qu'il est etranger, ce 
grand pape, a ces vains calculs d'une am- 
bition terrestre que des ecrivains superficiels 
lui ont calomnieusement imputes ! La Terre- 
Sainte, voila le point lumineux vers lequel 
uniquementse portent ses regards. Dans ses 
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lettres, la Terre-Sainte est lemot qui revient 
k chaque ligne. S'il encourage les croises k la 
perseverance, c'est qu'il veut les amener jus- 
qu^ la Terre-Sainte ; s'il ne les frappe pas 
des peines qu'ils ont meritees par leur des- 
obeissance, c'est qu'il ne veut pas priver la 
Terre-Sainte du secours de leurs bras. 

Les croises, it peine 6tablis dans leur con- 
qu&te, avaient place sur le siege patriarcal 
de Constantinople un prelat deleur choix. 

Innocent nel'approuva pas ; « les laics, en- 
core qu'ils aient pris les armes dans un but 
religieux, n'ayant ni le droit de disposer des 
affaires ecclesiastiques , ainsi que le por- 
te le trait© fa*t avec eux , ni celui d'elire 
des evGques sans l'agrement du pontife su- 
preme. " Toutefois, en agissant ainsi, le Pape 
etait bien eloigne de porter la main sur les 
libertes electorates canoniques de l'Eglise 
grecque ; il le declare formellement, condam- 
nantpar avance ceux qui voudraient voir* dans 
ses reclamations un empietement ill£gitime. 
Le patriarche, 61u d'apres les regies, fut sa- 
cre par Innocent dans la basilique de Saint- 
Pierre k Rome, et pr6ta le scrment d'obeis- 
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sance au si£ge apostolique, suivant la formule 
de tout temps en usage pour les patriarches 
et les metropolitans *. 

Pendant ce temps, le chevaleresque empe- 
reur Baudouin £tait prisonnier des Bulgares. 
Peuplade inculte, mais guerriere, la nation 
des Bulgares £tait depuis longues annees en- 
nemie acharnee des Grecs; elle n'aima pas 
plus le voisinage des croises. Au mois de 
mars de l'annee 1205, les Latins ayant en- 
trepris de reconquerir Andrinople, qui venait 
de chasser sa garnison de soldats de lacroix, 
les Bulgares se porterent en masses sous les 
murs de la ville; mais, nosant engager une 
bataille, ils se bornaient a causer d'effrayants 
dommages aux alentours, et harcelaient les 
assiegeants d'escarmoucbes continuelles. Le 
mardi de Paques, les croises se reposaient 
dans leurs tentes et reprenaient de nouvelles 
forces pour de nouveaux combats. Tout a 
coup une nu^e d'ennemis tombe aTimproviste 

1 L'auteur des Gesta, qui 6tait probablement un prd- 
tre romain, attache, avec raison, la plus grande impor- 
tance a ce fait, parce que ce serment ne devait pas 
prouver une coordination des deux Eglises, com me le 
reut soutenir TBglise grecque, mais une subordination 
de l'Eglise d'Orient a celle d'Occident. 



Digitized by Google 



124 HISTOIRE 

sur le camp : le comte de Blois, Vempereur, 
les autres chevaliers, las de leurs attaques, 
raontent a cheval et les poursuivent avec im- 
p6tuosite. Legerement arm^s et portes sur 
des coursiers rapides, les Bulgares prennent 
la fuite. lis courent Tespace de deux lieues. 
Alors ils s'arrdtent, cement en un moment 
lafaible troupe des Latins, egorgent, massa- 
crent, sans distinction. Le carnage fnt hor- 
rible ; Vempereur fut pris, et le petit nombre 
de ceux qui purent echapper k cette bouche- 
rie parvint a grande peine sous les murs 
d'Andrinople, ou ils annoncerent en gemis- 
sant cette sinistre nouvelle a leur compagnons 
darmes. 

II fallait battre en retraite au milieu d'un 
pays ennemi, par des chemins inconnua et dif- 
ficiles. Enfin on atteignit Rodosto, ville forti- 
fiee, ou les restes epuises de Tarm^e purent 
reprendre haleine. Henri, frere de Baudouin, 
fut nomme, pendant la captivite du prince* ad- 
ministrateur de l'empire, au grand etonne- 
ment des Grecs, chcz lesquels un evenement 
de cette nature n'eut pas manque d'amener un 
changement de dynastie. 



1 
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Un autre nialheur vint frapper les crois£s. 
Lc doge de Venise expira le l 6r juin, deux 
jours avant l'Ascension, k l'age de quatre- 
vingt-dix-sept ans. C'etaitle moment ou Ton 
avaitle plus grand besoin de ses lumieres et 
de ses conseils. Henri, dans cette situation 
critique, tourna ses regards vers celui qui, bien 
qu'eloigne, devenait des lors son unique es- 
perance. Innocent entendit sa voix; mais cette 
voix paternelle commandaitlapaix & tout prix, 
la paix avcc les Chretiens, puis la conquSte 
de Jerusalem sur les enfants de Mahomet. II 
mandait au roi des Bulgares : « II vous est 
indispensable de vous reconcilier avcc les 
Latins ; sinon de grands dangers menacent 
votre royaume. De nouvelles arm6es sont en 
marche pour se rendre en Orient ; si les Hon- 
grois vous attaquentde l'autrec6te, comment 
pourrez-vous resistor 1 Une prcuvo sincere 
que vous desirez deposer les armes, ce sera 
lamise enliberte de Baudouin. Nous venons 
d'ecrire a son frere Henri, pour qu'il fasse 
aussi cesser les hostilites contre vous. » 

Le grand pape voyait done se realiser tris- 
tement les craintes qu'il avait tant defois 
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manifestoes au sujet de la croisade. L/exp6- 
dition allait done manquer son but, et cepen- 
dant combien n'avait-elle pas cout6! Mainte- 
nant le pontife se trouvait re*duit a implorer 
le secours et le de>oument des ames gen6- 
reuses, non pas seulement en faveur des Chre- 
tiens de la Terre - Sainte , mais encore et 
surtout en faveur de Tempire latin de Cons- 
tantinople et de ses guerriers, plus que d6ci- 
mes. I* courage cependant ne l'abandonna 
X jamais. II puisait de nouvelles forces dans 
^■vla consideration m&ine du pe>il et des diffi- 
cultes. II £crivit lettres sur lettres. Sa parole 
devint plus animee, plus £loquente que ja- 
mais. Aura-t-il la douleur de n'6tre pas en- 
tendu ? Etles guerriers d 'Occident, tranquil- 
les dans leurs manoirs, auront-ils la duret6 
de voir p6rir, sans leur prater aide et assis- 
tance, leurs fr&res malheureux d'Orient, pres- 
ses de tous c6tes par des forces infiniment 
plus nombreuses ? 
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CHAPITRE X 

Paix en Sicile. — L'Allemagne; — Nouvelles demarches 
d'Innocent en faveur d'Othon. — Coup d'oeil sur lea 
autres Eta<8 de l'Europe. — Constantinople; — Eve*ne- 
ments militnires. — Mort de l'empereur Raudouin ; — 
Son frere Henri lui succede. — Nouvelle levies en 
Occident. — Reglements eccl£siastiques. 

(annee 1206) 

Gauthier de Brienne, en Sicile, venait de 
mourir, victime de sa temerity. Thiebault, qui 
savait Stre audacieuxet cruel, souple et rus£, 
selon lcs circonstances, crut le moment favo- 
rable pour se reconcilier avec le Papc ; la 
reunion se fit en effet ; — le comte pr£ta l£ 
serment de fid61it6 que demandait le Sainit- 
Siege, etrexcommunication lancee contre^s 
Allemands et contre lui fut levee. / 

En Allemagne, un ordre de choses pHus 
paisible parutsucceder insensiblement al'a^i- 
tationquidepuis dix ans avait trouble les affai- 
res. Othon, par une suite de circonstances im- \ 
pre>ues, et peut-£tre aussi par l'effet de son l 
indolence naturelle, se vo^ait r^duit a peu 
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pres k la seule ville de Cologne ; il eut de 
nouveau recours au Pape, son unique soutien, 
et le pria de menager en sa faveur une sus- 
pension d'armes pour une annee au moins. 
Innocent n£gocia non seulement pr&s du due 
de Souabe, mais aussi pres du roi d'Angle- 
terre. Philippe, malgre les progres de son 
parti, comprenait combien il serait faible tant 
qu'il naurait pas le Saint-Stege pour lui. II 
• accueillit avec tous les honneurs possibles le 
legat qui lui avait ete d6put£, lui fit des pro- 
messes flatteuses,et,par une reponse adroite, 
s'efforga de gagner la bienveillancc pontifi- 
cale. Puis il se vanta publiquement d'avoir 
detache le Pape de la cause d'Othon ; car il 
s avait que par cette assertion mensongere il af- 
fermirait ses defenseurs et ruinerait le parti 
de son adversaire. Cependant il ne voulut 
point souscrire & la treve. 

Auprintempsle due vint remettre le si6ge de- 
van t Cologne. La ville, cette fois, ne put resister 
iongtemps. Elle succomba. Cen'estpasqu'O- 
thon n'eut fait courageusement son devoir : ilne 
s'6pargnapasplusqueledernierdeses soldats; 
/ mais trahi par les chefs dans lesquels il avait le 
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plus de confiance, abandonne de presque tout 
le monde, il ne put sauver la cite devenue son 
dernier rempart, et Cologne fut reduite a ca- 
pituler. C est alors que Philippe, maitre des 
plus belles provinces allemandes, entoure de 
guerriers valeureux et fideles, au moins tant 
que durerait sa prosperity, fort enfin de ses 
triomphes, put esperer de flechir Innocent, et 
d'obtenir ce qu'il desirait si vivement, la cou- 
ronne imperiale avecla sanction de ses droits. 
Nous verrons ce qu'il en fut. 

Jetons maintenant un rapide regard sur 
quelques autres contrees de l'Europe ; puis 
nous nous arrelerons plus longtemps en 
Orient, sur les rivages de laPropontide. Les 
relations du roi de France avec Ingeburge 
etaient toujours les m&nes; mais, Tepouse de- 
Iaissee n'ayant point adresse de plaintes nou- 
velles, la conduite du monarque n'exigea pas 
pour le moment d autres demarches de la 
part d'Innocent. — Les royaumes de Castille 
et de Leon avaient cede a la juste severit6 
des lois ecclesiastiques. — Pierre d'Aragon, 
encore exalte paries honneurs qu*il avait regus 
deRome,restait devoue corps et ame auSaintr 
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Siege. — Le Portugal etait paisible. — En 
Hongrie, Andre, maintenant assis sur letr6ne, 
paraissait au. comble de ses voeux. 

Le Danemark seul etait agit6 de commo- 
tions interieures. Waldemar, fils naturel de 
Knud V, et neveudu roi Waldemar I, avait ob- 
tenudeson oncle l'evdche de Schleswig. II par 
rait que le sceptre eut eu pour lui plus d'at- 
traits que le b&ton pastoral . Fils de souverains, 
pourquoi n'aurait-il pas, lui aussi, siege sur 
un tr6ne 1 1I resolut de faire valoir ses droits 
les armes k la main. Un nouveau monarque, 
son parent, et portant le m&me nom, ne lui en 
laissa point le temps ; il reussit k s'emparer 
de sa personne par trahison, et l'enferma dans 
la prison de Seaburg. 

Le Pape en fut mecontent. Le cbef de l'E- 
glise considerait dansle captif VevSque, et non 
le rebelle qui voulait usurper la couronne ; 
aussi fit-il des demarches pour obtenir sa liber- 
te. Rien ne put fl^chir le monarque, ni Tau- 
torite, ni les propositions d'accommodement. 
II ne consentit qu'k une chose. II voulait bien 
briser les fers de son prisonnier, mais pourvu 
qu'on promlt de le transporter k Rome sous 
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bonne garde. Innocent le promit; et le prelat, 
passant les mers, arriva d'aborden Hongrie, 
d'ou Ton prit des mesures pour le transporter 
dans la capitale du monde chr^tien. 

Cependant les crois£s ne se soutenaient 
qu'au prix de travaux et de combats inces- 
sants. Resserr^s dans les limites 6troites 
d une faible portion de la province appelee 
maintenant Rom&ie , ils perdaient tous les 
jours quelques nouvelles controls. Le 31 jan- 
vier, une deTaite essuy^e non loin dc Rusium 
leur enleva la fleur de leurs chevaliers, avec 
une multitude de soldats. Jusqu'a ce jour, ils 
n'avaient pas subi d'e'chec aussi deplorable. 
Quand la nouvelle en parvint a Constantino- 
ple, la consternation fut generate. Le comte 
Henri fit fortifier a la hate Selivr6e, eloigned 
de la ville de deux journees de marche, et 
garnit cette place d'une cinquantaine de guer- 
riers d'61ite. Mais le roi des Bulgares savait 
la position critique des Latins. II savanna ra- 
pidement, tel qu'un torrent qui balaie tout 
sursa route. Arcadiopolis, Apros, Rhodosto, 
Panium, M6s6na, Tzurulum, Athiara, d'au- 
tres villes succomberent. Byzia et S61ivr6e 
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seules resisterent, grace a la solidite de leurs 
murailles et a la force de leur position. 
Les Latins, pousses en avant comme un vil 
troupeau, refluaient vers Constantinople; on 
s'attendait a un siege et on fit les disposi- 
tions de guerre. 

Alors les Grecs commencerent a refl^chir. 
Quel sort les attendait si les Bulgares avaient 
lavantage 1 lis prirent le parti de se donner 
aux croises. Quittant done insensiblement 
l'armee ennemie, aveclaquelle ils avaient jus- 
qu'ici fait cause commune, ils vinrent grossir 
cclle du comte Henri. Demotique et Andri- 
nople etaient vivement pressees. Selivree 
ne pouvait plus tenir que huit jours : dee 
messagers arrivaient a chaque instant pour 
implorer du secours. II fut decide que, 
malgre le petit nombre auquel on etait reduit, 
on marcherait contre Tennemi, et le comte 
administrateur prit Jui-m&me le commande- 
ment des troupes. 

Le chef des Bulgares n'eut pas plus t6t 
appris l'arrivee des Latins que, changeant 
tout a coup de resolution , il brula ses ma- 
chines de guerre, et battit en retraite; il 
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ne s'arrSta que lorsquil eut depasse les 
frontieres do l'empirc grec. 

En rentrant dans sa capitale, la premiere 
nouvelle qu'il apprit fut la mort de rinfortune* 
Baudouin, qui venait d'expirer sousle poids de 
la douleur et des supplices. Le r6cit de son 
martyre, car cenfut un, rappelle toute la fe- 
rocity des peuples les plus sauvages. Les 
croises en re^urent connaissance a Stenimach 
pres des confins de la Bulgarie. Apres avoir 
donne* des pleurs a la memoire du heros, ils 
reprirent, navre\s, bien que triomphants, le 
cherain de Constantinople. Rentres dans la 
ville, lcur soin le plus empresse fut de d£cer- 
ner l'empire au brave comte Henri, qui le m£- 
ritait sous tous les rapports. 11 justifia la 
confiance de ses eompagnons d'armes. 

En Europe, on s'oecupa sur-le-champ de 
rassembler des troupes. La Flandre surtout 
fournit un nombreux contingent. Le Papc of- 
frit a ceux qui voudraient partir de passer 
par ses Etats pour se rendre a Brindes ; car 
il attachait la plus grande importance a ce 
qu'ils s'embarquassent tous ensemble, et non 
par detachements separes, lesquels auraient 

8 
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ete presque sans aucune utility. Parmi les 
chevaliers frangais qui commandaient cette 
expedition, se distinguaitle comte de Perigord, 
surnomme Talleyrand, dont la famille s'est 
perpetueejusquanosjours 

Cost alors aussi que furent arretes pour le 
patriarcat de Constantinople des regle- 
ments empreints de la plus haute sagesse. Le 
Pape y etablissait surtout la liberte des elec- 
tions ecclesiastiques, recommandait instam- 
ment de ne confier la charge du saint ministere 
qu'a des hommes capables et eprouves, con- 
sacrait les droits respectifs du metropolitan! 
et des suffragants, menacait quiconque oserait 
les attaquer, et promettait enfin de s'occuper 
prochainement des reformes k introduire dans 
l'organisation interieure de TEglise grecque. 
Peu de temps apres, une deputation v£ni- 
tienne se presentait 4 Rome, et sollicitait 
d' Innocent le pallium en favour de l'arche- 
v£que que la republique avait fait instituer & 
Zara, lors de la conque*te de cette ville. Cette 
supplique etait la troisieme ; elle fut sans re- 
sultat comme les prec&lentes : le pontife ne 

' Artde verifier les dates, x, 219. 
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pouvait oublier la grave offense dont Venise 
s'etait rendue coupable envers Dieu, envers 
l'Eglise romaine, envers toute la chretiente. 

« Vous avez conduit larmee du Seigneur 
dans lemauvais chemin, repondit-il courageu- 
sement aux envoyes ; au lieu de combattre les 
Sarasins, vous avez fait la guerre a des Chre- 
tiens ; vous avez dedaigne la voix du legat, 
mcprise Texcommunication, rompu le voeu de 
la croix , pille leo tresors et les biens eccle- 
siastiques a Constantinople; vous avez voulu, 
au moyen de traites illicites, vous approprier 
et rendre hereditaire pour votre nation 16- 
glise que les crois6s, par la conqudte, venaient 
de rattacher au Saint-Siege. Dites-le vous- 
m&nes : Comment pourrez-vous compenser le 
prejudice que vous avez porte a la Terre- 
Sainte, puisque vous avez detourne de nomJHt 
unearmee de chr6tiens si grande, si noble, si 
nombreuse, qui avait ete rassemblee, au prix 
de tant de sacrifices, et avec laquelle on au- 
rait pu conquerir non seulement Jerusalem, 
mais une partie de T empire de Babel v Car, si 
elle a reussi * s'emparer de Byzance et de la 
Grece, a plus forte raison elle eut soumis 
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Alexandrie et laTerre-Sainte. Quelle que soit 
la joie qu eprouve le siege apostolique en' 
voyant Constantinople rcplacee sous l'obeis- 
sance de Rome, nous en aurions eprouv£ une 
bien plus grande si Jerusalem etait rentree 
sous la domination du peuplechretien. Que si 
vous me dites que le Seigneur a voulu chatier 
par vos mains un peuple infidele, je vous re 
pondrai que vous n en devez pas moins regret- 
ter votre faute, considerant que Dieu souvent 
punit les coupables, sans se complaire dans 
les executeurs de ses vengeances. Vous attri- 
buerez done, non pas a notre durete, mais a 
vos transgressions, le refus que nous faisons 
de condescendrc a votre desir relativement a 
larchev£que de Zara; car, si vous n'avez pas 
cramt de scandaliser toute la chretiente par 
votre conduite al'egard de cette ville, nous 
ne voulons pas, nous, scandaliser l'Eglise en- 
tiere en accordant le pallium au prelat avant 
d'avoir requ de vous satisfaction. Toutefois, 
si, a Texemple de ceux qui ont commis des 
fautes moins graves , puisque vous les y avez 
entramcs vous-m£mes, vous consentez a don- 
ner satisfaction a TEglise et au chef de l'Egli- 



■ 
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se, nous accueillerons votredemande presente, 
ainsi que toutes cellos que vous pourriez nous 
presenter justement dans la suite. . . Au reste 
que notre langage ne vous irrite pas ; le re- 
dressement du pere a plus de prix que les 
caresses du flatteur ; et puis vous n'avez pas 
a rougir de vous incliner dcvant la puissance 
duDieu qui, par un simple signe de sa volonte, 
hurailie les grands et glorifie les faibles, du 
Dieu dont le bras terrible et grand a soutenu 
vos efforts et couronne vos combats 1 . * 

■Gesia, c. 10J. — Ep. ixl, 39. 
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CHAPITRE XI. 

Rome; — Ascendant du Pape sur les Romains. — Sicile; 
— Situation de ce royaume. — Allemajgne; — Affaiblisse- 
mentdu parii d'Otbon: — An;bas«*ade du Pape. — An- 
gleterre; — Differ end dans l'£glise de Canterbury; — 
Violence du roi Jean. — La Russie; — Tentative pour 
Ja reunion de l'dglise russe. — Empire latin d'Orient; 
— fivenements militaires; — Triste situation des 
Croises. 

(annee 1207). 

« Le droit et la justice sont moins bien 
administres par un senat compose de cin- 
quante-six membres que par un seul sena- 
teur, « avait dit Innocent aux bourgeois re- 
voltes de Rome, lorsque dans l'interet de la 
. paix il avait neanmoins souscrit a leur de- 
mande, ainsi qu'on l'a vu dans un precedent 
chapitre. Inexperience prouva bient6t la ve- 
rite de cette proposition. Alorsles Romains, 
revenant sur leurspas, reconnurent et confes- 
serent qu'ils s'etaient trompes ; ils prierent le 
pontife de remettre les pouvoirs du senat en- 
tre les mains dun seul; et le Pape, en y con- 
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sentant, montra par les effets que Ton pou- 
vait se reposer sur sa sagesse de la tranquil- 
lite publique. 

La paix affermie au dedans exer^a son in- 
fluence au dehors. Les vassaux du Saint-Siege 
se serrerent plus etroitement autour de la 
personne du vicaire de Jesus-Christ. Une al- 
liance generate et permanente fut juree ; des 
privileges furent accordes aux cites ; Florence, 
en guerre avec Sienne depuis quelque temps, 
mais maintenant victorieuse, fut invitee k 
l'indulgence et a la moderation ; Ravenne ob- 
tint justice contre les pretentions de Faenza 
touchant quelques chateaux ; Pise donna sa- 
tisfaction au Pape relativement a sa conduite 
injuste envers la Sicile, la Sardaigne, et le 
district de la juridiction de Cagliari, occupe 
par un de ses ci toy ens, sans le consentemcnt 
pontifical. Tout ceci se conclut a Viterbe. 

Passons maintenant en Sicile. Aussitdt 
apres sa reconciliation avec Rome, Thiebault 
s'e'tait embarque pour Palerme, et avait, non 
sans efforts, determine ceux qui retenaient 
sous leur main l'enfant royal k le remettre 
au legat et au chancelier. Mais & peine eut-il 
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passe quelques jours dans to ville, que des 
soupcons furent jetes sur la droiture de ses 
vues, et qu'il fut arretepar I'ordre du chance- 
lier. 11 parvint a s'echappcr et s'enfuit a 
Salerne. 

La discordc regnait partout. Le bruit des 
armes se faisait entendre presque en m&ne 
temps dans le royaume de Naples, dans la 
terre de Labour, dans laCampanie, etjusque 
sur les frontieres des Etats de l'Eglise. C'e- 
tait Thiebault et surtout lc comte allemand 
Conrad de Marley qui promenaient ainsi le 
ravage, la destruction, la mort. 

Quant a Tempereur, loin de se relever , il 
faiblissait tous les jours. II venait de visiter 
le Danemark et TAngleterre, pour reclamer 
en personne le secours dont il avait si grand 
besoin, et tacher surtout de retirer l'argent 
que lui devait son oncle, en vertu du testa- 
ment de Richard. II rapporta 5,000 marcs 
comme consolation ; mais il est douteux qu'il 
soit rentre dans sa patrie avec plus d'espoir 
qu'il en avait lorsqu'il en etait sorti. Philippe 
devenait de plus en plus redoutable ; il avait 
maintenant toutes les villes pour lui ; son ad- 
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versaire etaitr&luit aux plus facheuses extre- 
mity. 

Une nouvelle legation, composee des deux 
cardinaux Hugolino d'Ostie et L6on, du titre 
de la Sainte-Croix, vint trouver le due de 
Souabe. 

Elle devait demander & ce prince un ser- 
ment, solennel et public, de reconnaitre les 
ordres du Pape pour toutes les fautes qui l'a- 
vaient plac6 sous le coup de rexcommunica- 
tion, de mettre en liberty rarcheveque de Co- 
logne, de retirer les droits temporels k 
Leopold, archevSque intrus de Maycnce; de 
consentir k ce que Sigefroi, Tarchev6que legi- 
time fit administrcr son diocese par un repre- 
sentant; enfin de congedier la grande armee 
assemblee contre Othon. De plus elle etait 
charged de menager une entrevue entre les 
deux rivaux; et, dansle cas ou elle ne pourrait 
faire la paix, de travailler du moins a la con- 
clusion de la treve dejk demanded. Les deux 
cardinaux avaient aussi re§u des instructions 
par rapport au royaume de Sicile. 

Danslalettre ou il annoncait cette ambas- 
sade k tous les princes spirituels et temporels 

8. 
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de l'empire, Innocent rappelait « Combien il 
est indispensable que le sacerdoce et la royau- 
te soient unis ensemble, pour concourir au 
bien general ; c'est pour cela, remarquc-t-il, 
que Molse donne a la royaute la qualification 
de sacerdotale, et Pierre au sacerdoce le titre 
de royal. — II prouve ensuite, par l'histoire 
de l'Ancien etduNouveau-Testament, que la 
scission entre ces deux pouvoirs est egale- 
ment nuisible a Tun et a Tautre. C'est ainsi 
que celle qui a desole l'Allemagne, et qui la 
desole encore, a enfant^ des craintes et des 
dangers indicibles, mais surtout de graves 
obstacles a la del ivr an cede la Terre-Sainte. — 
Pour nous, a l'exemple du pasteur supreme, 
reprend-t-il, et afin de retablir lapaix entre 
l'Empire etl'Eglise, nous vous avons depute 
deux de nos freres cheris, et nous ordonnons 
qu'on respecte leurs ordres, et qu'on les re- 
ceive de telle sorte que le Saint-Si6ge se 
trouve en cux honor£ comme il doit l'£tro. »» 
Philippe obtint sa reconciliation avcc l'E- 
glise, aux conditions posees parle Pape. Les 
legats s'occuperent alors de realiser leur plus 
importante mission, la paix entre les deux ri- 
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vaux ; et la diete des princes fut ouverte dans 
ce but a Nordliausen. Mais on ne put rien y 
conclure. I! fut seulement convenu qu'on d£- 
poserait de part et d'autre les armes, jusqu'a 
la Saint-Jean de Tannee 1208. — Philippe 
promit de licencier Tannee qu'il avait levee 
contre Othon, etexprima le desir qu'une ara- 
bassade envoyee par lui put accompagner 
les cardinaux a Tepoque de leur retour a 
Rome. 

Lesl6gats informercnt Innocent par lettres 
de ce qu'ilsavaientfait etobtenu.LePape leur 
ordonna de rester encore en Allemagne et de 
faire de nouvelles tentatives en faveur de la 
paix. II leur recommandait en outre de pour- 
voir, avantleur retour, ace que larch ev£ch6 
de Mayence fut remis entre les mains d'un 
homme stir, circonspect, et capable. Les car- 
dinaux parurent pour la derniere fois, vers la 
Saint-Andre, a une diete qui se tint a Augs- 
bourg. On y traita de nouveau la question de 
Taccommodement, et il paralt quon se rap- 
procha r^ciproquement , du moins sur quelques 
points. L'arrangement devait se terminer a 
Rome, et les deux competiteurs promettaient 
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den y point mettre obstacle. Les legats repas- 
serent alors les monts, suivis de l'archeveque 
Bruno, du patriarche d'Aquilee, et dautres 
grands personnages deputes par Philippe. 

L/Angleterre, pendant ce temps, etait de- 
venue le theatre d une lutte violente entre les 
dcfenseurs des liberies de l'Eglise et les fau- 
teurs des envahissements du pouvoir tempo- 
rel. — Lexemple de limmortel Thomas de 
Cantorbery etait encore vivant dans les coeurs 
sincerement devoues a la bonne cause. On se 
plaignait hautement de voir se fletrir le fruit 
de ce martyre : l'Eglise n'etait plus qu'une 
servante, une esclave ; le prince l'avait privee 
de toute libcrte electoral ; le clerge gemissait 
sous l'arbitraire du souverain ; des abus dc 
tous genres affligcaient le sanctuaire. 

Humbert, archeveque de Cantorbery, ctant 
mort au mois de juillet de l'annce 1205, des 
irregularites commises dans l'election de son 
successeur appelerent Vattention du Pape sur 
cette eglise, la premiere de 1' Angle terre. Les 
moines de l'ordre de Saint- Augustin, fonda- 
teurs du siege de Contorbery, se croyaient 
seuls en droit d'en elire le titulaire. A c6t£ 
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d'eux etaient les ch&noines, reclamant le 
meme honneur. Les e>eques suffragants ve- 
naient ensuite ; ct le roi, s'insinuant dans leurs 
rangs, demandait sa part de cooperation. Les 
moines prirentl'avance, et, dans la nuitmeme 
qui suivit les obseques de larcheveque Hum- 
bert , ils elurent lour sous-prieur Reginald ; 
mais, convaincus que dans cette nomination, 
faite precipitamment et en cachette du mo- 
narque, ils avaient viole la coutume suivie 
jusqu'a ce jour, ils firent promettre par ser- 
ment k Tarchev£que elu qu il tiendrait son 
election secrete, et Tenvoyerent lui-meme a 
Rome pour demander au Pape sa confirma- 
tion. Reginald etait a peine en Flandre qu'il so 
pr£senta partout comme l'archev6que elu. 
Aussitot les moines, indignes, demand6rentau 
roi l'autorisation de nommer un archev£que, 
et donnerent leurs voix al'ev^que de Norwich, 
qu'ils savaient dtre agr6able a Jean. Deux 
prelats se trouvaient done en presence pour 
un seul siege, tous les deux fermement decides 
a s'ymaintenir au prix de tousles efforts. L'af- 
faire fut portee a Rome. On mit dans la longue 
instruction qu'elle neccssita cette circonspec- 
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tion approfondie avec laquelle l'autorit6 pon- 
tificale a toujours traits les questions impor- 
tantes. On entendit les temoins pour et contre, 
on examina les dipl6mes, on eclaircit tous les 
points ; enfin les deux concurrents furent ren- 
voy£s Tun et 1* autre, et le Papc enjoignit une 
nouvelle election, qui se fit en faveur d'Etienne 
Langthon, cardinal pretre du titre de Saint- 
Chrysogone, anglais de naissance et dun 
merite eminent ' . 

Les envoy^s du roi refuserent leur assen- 
timent k ce choix. LePape fut oblige d'ecrire 
au souverain lui-m&ne, et peu de temps apr6s 
il lui fit part de la nomination du cardinal. 
Jean detestait Langthon; la nouvelle de son 
election le jeta dans une yiolente colere; 
il se recria, murmura, mena^a. Le pontife ne 
s'en inquieta nullement. H sacra l'archev&jue 
k Viterbe, lui donna de ses propres mains lo 
pallium, £crivit aux deques de Londres, de 
Worcester, et d'Ely, leur recommandant une 

I Albericus. — Cave, Script. eccl. hist, litt., n, 981 — 
Voss., De Hist, laf . — Hist. litt. dela France.xvi, 10 — 
Palatii Fast, card ,i, 400. — Ep. x, 211. — EmonisChron. 
in Malthtei annal., t U. — Matt. Par., ep. ix, 206. — 
-Gesta, c. 131. 



Digitized by Google 



DU PAPE INNOCENT III 147 

£nergique fermet£. Dans le cas ou les peines 
spirituelles deviendraient necessaires pour 
dompterraveuglc resistance duroi, lesevSques 
devaient y recourir et lancer meme Vinterdit 
sur tout le royaume. Cependant, pour preve- 
nir de si grands raaux, le Pape ecrivit encore 
une fois a Jean une lettre dieted par la sa- 
gesse et la moderation. Elle fut sans effet: le 
prince s'abandonna sans management a sa 
haine et a safureur de vengeance, fit chasser 
lesmoines, qu'il remplaca par d'autres, con- 
fia T administration du couvent a des mar- 
chands, et en remit la garde a des soldats 
mercenaires Bientot, pour couronner tant 
d attentats, il bannit TarchevSque d'Yorck et 
venditles biens de son eglise. Le clerge n'e- 
tait pas la seule victime de son despotisme 
brutal; quelques jours apres ces e>enements, 
Berengere, veuve duroi Richard, etait obligee, 
par V injustice de Jean, qui lui retenait sa dot 
et la part de propriete mobiliere dont la mort 
de son epoux la mettait en jouissance, d'en ap- 
peler a la justice du pere commun de tous les 

1 Innoc. Epist., appendix, n° 29. Ed. Brequigny. — 
Hist. Pontiniac. monast., in Martene Th. t t. 111. 



Digitized by Google 



148 HISTOIRE 

hommes, protecteur-ne de la veuve et de l'or- 
phelin *. 

Depuis la conqu£te de Constantinople, In- 
nocent, toujours devore de la noble ambition 
d'etendre le royaume de Jesus-Christ par 
toute la terre, avait concu l'esperance de ra- 
mener a l'unite les eglises schismatiques des 
eontrees limitrophes. II ecrivit principal ement 
aux archeveques.aux evSques et aux peuples 
de la Russie, leur envoya m£me un legat, et 
les pressa vivement de se rattacher au Saint- 
Si6ge. Mais ni cette lettre ni les efforts du 
legat ne produisirent d'effet. L'aversion des 
Russes pour TEglise latine etait plus forte que 
jamais. 

Quant & Tempire d 'Orient lui-meme, les 
incursions des peuplades remuantes qui l'avoi- 
sinaient reclamaient tous les soins de son 
chef. 

Theodore Lascaris, informe que les princi- 
pales troupes des Latins se trouvaient disse- 
minees dans les diverses provinces de l'Asie 
mineure, en avertit le roi des Bulgares. Ce 
prince partit aussit6t et vint mettre le siege 

1 Math. Par., p. 15J. — Stubb3, Acta ponlif. Eborac. 
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devant Andrinople, tandis que Lascaris,par- 
tageant son armee, en envoy ait unc partie sur 
Cibotos, et restait avec 1' autre sous les murs 
de Squisa. L'empereur venait de se mettre a 
table lorsqu'on accourutlui annoncerl'arrivee 
des ennemis. 

II se leve precipitamment, rassemble ce 
qu'il peut trouver de soldats, court a Cibotos, 
etla delivre. II fait lever le siege d' Andrino- 
ple avec la m6me rapidite\ Quant a Squisa, 
Lascaris ayant offert une treve de deux ans et 
la restitution des prisonniers, si on voulait lui 
cn remettre T£glise et le chateau, les barons, 
qui trouvercnt que leurs forces n'etaient pas 
suffisantcs pour faire deux guerres en meme 
temps, consentirent a la proposition; et le 
traite fut signe. 

Enfin l'empereur put se rendre a Andrino- 
ple. II ny resta qu'un jour, pour inspecter les 
murailles et donner ses ordres en consequen- 
ce. II continua sa route, et poussa jusqu en 
Bulgarie, d'ou il revint avec un butin conside- 
rable. C'est peu de temps apres qu'il apprit 
la perte douloureuse du margrave Boniface, 
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mort d'une blessure dans une expedition con- 
tre les Bulgares. 

Les Latins etaient epuises,et il leur deve- 
nait impossible de se soutenir longtemps en- 
core, si de prompts secours ne venaient re- 
parer lews forces. Innocent travaillait, avec 
un zele toujours croissant, aranimer le noble 
enthousiasme qui jadis avait souleve l'Europe 
et enfante tant de merveilles. Mais les temps 
etaient changes. On restait sourd h, la voix 
du vicaire de Jesus-Christ, ou si Ton faisait 
quelques efforts, ils etaient impuissants. Pour 
comble de maux, on voyait des princes Chre- 
tiens, des croisesm^mes, faire alliance avec 
les infideles, combattre leurs freres au lieu de 
tourner leurs armes contre les Sarasins. 
Cet etatdedetresse et d'abandon n'etait-il pas 
lamentable? Heureusementun grand cceur bat- 
tait dans la poitrine de celui qui represen- 
taitla croisade en Orient. L'empereur Henri, 
delaisse, oublie, ne perdit jamais courage. 
Les yeux fixes sur Rome, c'est de \k qu'il at- 
tendait toute sa force. Lui du moins compre- 
nait le pontife, comme aussi le pontife savait 
apprecier le noble d6vouement du prince. 
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CHAPITRE XII. 



La Sicilc; — Majority de Fre'deVic. — Allemagne; as- 
sassinat de Philippe; — Othon seul empereur; — Con- 
duite du Pape. — France ; toujours le divorce du roi. 

— Angieterre; — Suite des difficulties relatives k 
l'archevdch6 de Contorbe>y. — Le Danemark; Wal- 
demar de Schleswig. — La Pologne; — Efforts du 
Pape pour y reHablir la discipline. — Croisade; 

— Travauxet3ouffrances des Latins; — Activite* d'ln- 
nocent. 

(annee 1208.) 

FredeYic roi de Sicile venait d'atteindre sa 
majority. Quel que soitle jugement porte sur 
l'esprit avec lequel Innocent dominait tous 
les 6 venements de son 6poque, on ne peutdis- 
convenir que sa vigilance, sa perseverance, 
ses sacrifices, n'aient conserve a cc jeun e 
prince son royaume. Le pontife attachait une 
importance extreme a terminer sa tutelle parle 
mariage convenu de Frederic avec Constance 
d'Aragon, et il pressa vivement cette union 
desir^e. Mais leroi, bien quelibre et majeur, 
avait encore a reconquerir beaucoup de places 
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que ses gouverneurs refusaient de lui rendre. 
Innocent ne se regarda point comrae degage, 
par l'age du prince, des services qu'exigeait 
l'inexpe>ience d'un jeune homme : il resolut 
de venir en personne mettre un terme aux 
differends qui continuaient d'agi ter les Etats de 
son pupille, et il eut la consolation de voir ses 
efforts couronn6s du succes. En meme temps 
il revendiquait pour les eglises de Sicile Tin- 
dependance et la liberte dont elles avaient 
ete frustrees par les pouvoirs precedents. 

Les deputes du due de Souabe, que nous 
avonsvusnagueres partird'Allemagne, arrive- 
ren t a Rome au commencement de 1' annec 1 208 . 
lis etaient charges de conclure les nego- 
ciations relatives a la dignite imperiale, au 
sacre de Philippe, et a la reintegration d'A- 
dolphe, l archevCque de Cologne depose, lis 
ne reussirent pas dans cette derniere partie 
de leur mission. Adolphe, convaincu de fau- 
tes graves, resta sous lepoids de l'anathdme 
jusqu'^t resipiscence ; et Bruno , que Ton avait 
mis a sa place, futmaintenu dans la possession 
de son siege. L'election de Sigefroi, propo- 
se canoniquemcnt a la direction de l'eglise de 
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Mayencefut, comme celle de Bruno, confirmee 
par l'autorite pontificale. 

Pour ce qui concernait l'autre point de 
rambassade, k savoir la confirmation et le 
sacre de Philippe comme empereur, Innocent 
promit d'y penser. Jusqu'alors il avait 
soutenu de toutes ses forces Othon et son 
autorite , et cela par conscience. Mais , 
quand il eut reconnu, et Tindolence de ce 
prince, et le peu de faveur dont il jouissait 
aupres des dignitaires de l'empire, et l'impos- 
sibilite manifeste ou il 6tait de so defendre 
contre ses adversaires, plus nombreux de jour 
en jour, son attachement pour la cause du mo- 
narque avait fini par se refroidir. Othon n'a- 
vait pas su r^pondre aux avances du pontife. 
Les choses en etaient la, lorsqu'un crime im- 
prevu vint changer tout a coup la situation 
de V Allemagne et modifier forcement les vues 
d'Innocent. Philippe fut lachement assas- 
sin6 par le comte palatin Othon de Wittels- 
bach, jadis unde ses plus ardents defenseurs, 
et maintenant son irreconciliable ennemi. 

La nouvelle de cet assassinat jeta tous les 
esprits dans une grande agitation ; onse rap- 
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pelait la prophetie d un moine de Racebourg : 
« L'annee 1208 mettra fin aux troubles. » 
Une comete, qui peu de temps auparavant 
avait teint l'hori«m de ses rouges lueurs ; une 
eclipse de lune, qui avait eu lieu vers le mois 
de fevrier; d'autres prodiges encore etaient, 
disait-on, les signes avant-coureurs de ce si- 
nistre accident. L'arm^e que le prince avait 
rassemblee se debanda sur l'heure m^rae ; les 
seigneurs se retirerent en toute hate, chacun 
dans ses domaines respectifs ; celui-la pour de- 
fendre ses proprietes, celui-ci pour arracher 
a la succession de la victime ce qui serait a 
sa convenance. 

Innocent 6tait a Sora quand il regut cette 
nouvelle. Jl en fut indign& ; car, s'il etait l'ad- 
versaire du due de Souabe pour ses preten- 
tions a 1' empire et pour les fautes qu'on lui 
reprochait, il 1'estimait pour les qualites vrai- 
ment royales qu'on remarquait en lui. II ap- 
pela ce meurtre un lamentable ev^nement, et 
temoigna, dans les termes les plus energi- 
ques, son horreur pour l'assassin et ses com- 
plices. 

Les esprits sages conseillerent a Qthon de 
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ne point tirer vengeance, bien qu'il put le 
faire impunement alors, de ceux qui l'avaient 
delaisse pour s'attacher a son competiteur. 
lis lui representerent quels maux la guerre 
avait causes dans toute l'Allemagne; quil 
etait temps de fermer les plaies de la patrie ; 
qu'une Election libre et spontanee elait un 
garant plus sur que le triomphe par la force. 
Othon gouta ces conseils et jura de s'y con- 
former. D ecrivit au Pape pour le prier de 
mettre la derniere main a son elevation, en 
intervenant aupres des princes par des or- 
dres, des conseils, des lettres, des envoy 6s; 
et il en recut des reponses favorables. 

De leur cflte\ les seigneurs de l'empire ne 
pouvaient assez deplorer la situation malheu- 
reuse de leur patrie. lis promirent de ne ne*- 
gliger aucun des moyens propres a mettre un 
terme a tant de calamites ; et, parce que le 
plus efficace a leurs yeux etait V election d'O- 
thon, ils s'engagerentaluidonnerleurs voix. 
En effet une diete r6unie le jour de la Saint- 
Maurice, dans la ville d'Arnstadt, le procla- 
ma rot des Alleniands et toujours Augusie. 
Puis, le jour de la Saint-Martin, une nouvelle 
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assemblee plus nombreuse et plus brillante 
encore que la precedente, apres l'avoir elu de- 
rechef a Francfort-sur-le-Mein, lui fit remet- 
tre, par l'ev&que de Spire, chancelier d'Etat, 
la couronne et la lance imperiales, que ce pre- 
lat avaitconservees jusqu'a ce jour au chateau 
de Trifels, etreunit a ses provinces les pos- 
sessions de Philippe, comme dot de Beatrix, 
fille de l'infortune due de Souabe et fiancee 

i 

de 1'empereur Othon. 

La paix, depuis tant d'ann^es bannie de 
TAllemagne, allaitdonc enfin succeder au tu- 
multe des guerres; du moins on Tesperait 
ainsi. Les desordres cessaient; les briganda- 
ges de tout a l'heure ne s'exergaient plus sans 
contr61e ; la justice reprenait ses droits, trop 
longtemps oublies. Les vrais amis de l'ordre 
voyaient, avec le nouveau regne, commencer 
des jours meilleurs : heureux si leurs douces 
previsions avaient pu se realiser ! Nous ver- 
rons ce quil en fut. 

En France, l'affaire du divorce en 6tait 
toujours au m6me point. Malgre ses promes- 
ses, le roi continuait de repousser et de mal- 
traiter Ingeburge ; il adressait a Rome sup- 
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plique sur supplique, pour obtenir la dissolu- 
tion dc son mariagc, cts'ingeniait acreer sans 
fin de nouveaux pretextes. 

Innocent n' etait pas plus heurcux avcc le roi 
d'Angleterre. Ni les exhortations ni les me- 
naces des ev^ques, ni les representations des 
barons ne purent determiner ce prince a re- 
connaitre l'archeveque elu de Cantorbery. 
Alors linterdit fut prononce sur tout le 
royauine. Cette mesure de rigueur ne fit 
qu'enflammer le roi d'une nouvelle colcre ; 
toutefois, ne voulant pas rompre comple- 
temcnt avec le Pape, dans la crainte des 
consequences quentrainerait cet acte violent, 
il lui mauda qu'il consentait a se relacher de 
sa severite, sous certaines conditions qu'In- 
noccnt ne voulut pas accepter, parcc qu'il 
les croyait justement insidieuses. 

En Danemark, la delivrance de l arche- 
vdque Waldemar de Schleswig avait suscite 
des reclamations. On avait craint que, grace 
a son credit et a ses immenses richesses, il ne 
troublat encore le royaume, et c'est en effet ce 
qui etait arrive. Force de s'expatrier, il s'etait 
rendu a Bologne. Pendant le sejour qu'il avait 

0 
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fait en cette ville, I'ev6ch6 de Br6me etait ve- 
nu avaquer, etles chanoines de l'eglise veuve 
de son premier pasteur lui en avaient confere 
le titre. Mais cette election n etait point r6gu- 
liere ; car Breme et Hambourg etaient reunies 
sous un seul chef spirituel, depuis l'empereur 
Louis-le-Pieux ; or les chanoines de Ham- 
bourg, soupc,onnes d'etre defavorables a Wal- 
demar, avaient ete soigneusement ecartes du 
conseil : c'etait done une violation manifeste 
de la regie en usage. Innocent, a qui fut de- 
fere le jugement de cette affaire, et qui du 
reste etait parfaitement instruit des ruses et 
des intrigues du candidat 61u, neput approu- 
ver le choix. Mais Waldemar se moqua de la 
decision qui lui donnait tort. Le pontife ne sa- 
vait s'il devait en venir aux moyens de ri- 
gueur. Toutefois, pour ne point sortirdes li- 
mites de moderation qu'il voulait suivre inva- 
riablement, ll crut qu'il ferait mieux d'atten- 
dre la marche des evenements , et d'agir 
ensuiteavec.plus de maturite. 

Si maintenant nous portons nos regards sur 
la Pologne, nous y verrons l'Eglise descendue 
au dernier degr£ de l'abaissement et de la ser- 
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vitude, et surtout souillee par une effroyable 
licence. Un prelat cependant, larchev£que de 
Gnesen, Henri deKitzlitz, avait su resister an 
torrent de la corruption gene>ale Severe dans 
ses mceurs, vigilant sur ses clercs, il n'aspi- 
rait qu a conquerir cette superiority morale 
par laquelle il pouvait remplir dignement sa 
mission dans le monde. Innocent, qui savait 
tout, crut pouvoir compter sur lui pour une 
reforme etlui ecrivit. 

L'archeveque comprit le pontife, et se mit 
aussit6t en devoir de suivre ses instructions. 
Mais il trouva dans le due de Pologne un im- 
placable adversaire. Ce prince Taccabla de 
persecutions, luifit subird'indignes tourments, 
et Tobligea meme a prendre lafuite. L'ev£que 
vint a Rome porter en personne ses reclama- 
tions au chef de la chretiente. II etait appuye 
par des hommes pieux et distingues, qui en- 
chcrirent encore sur les plaintes qu'il avait 
lui-meme adressees au vicaire de Jesus- 
Christ. Innocent ecrivit au due : 

« Quel est done l'egarement qui vous trans- 
porte, pour que vous, qui devriez £tre le direc- 
teur des autres, vous cherchiez a les tromper 
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et a les perdre ! Est-ce afin que vous changiez 
la liberte de l'Eglise en un vil esclavage que 
le Seigneur vous a donne le pouvoir? Et ce 
glaive que vous portez cn main, l'avez-vous 
rccu pour l'enfoncer dans les entrailles de 
voire mere? — Ou bien, croyez-vous que 
Dieu vous a confie le gouvernement des peu- 
ples pour la ruine de sa maison sainte? Re- 
cueillez vos sens et rentrez cn vous-meme. 
Considerez cc que vous etes ; calculez vos res- 
sources, et voyez si vous etes capable de re- 
sister au Dieu veritable ! . . . Peut-6tre vous 
vous estimez fort et puissant; mais, meme 
dapres la vaine mesure du monde, vous ne 
vous comparerez pas a ce roi superbe que le 
juste jugement du Seigneur a humilie et 
change en b£te, parce qu'il se soulevait contre 
le Ciel. Vous devez done avouervos torts en- 
vers Tarchev^que, ne plus opprimer l'Eglise, 
ne plus vous arroger la collation des benefices, 
rendre au clerge ce qui lui appartient, indem- 
niser le prelat de tous les dommages que vous 
lui avez causes, et faire penitence ; autrement, 
tjomptez que les eV£ques de Prague, d'Olmutz, 
de Misnie, et de toute la Pologne, pronon- 
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ceront contre vous, tous les dimanches, rex- 
communication, au son des cloches, et les 
cierges allumes *. « 

Tandis que cette lettre arrivait au prince, 
rarchcvdque rcvcnait courageusement a son 
eglise, muni du titre de legat et resolu plus 
que jamais a relever sa patrie de la deca- 
dence morale on elle etait tombee. 

Xous avons laisse dans les murs de Cons- 
tantinople les croises triompbants , mais ha- 
rasses et se reposant comrae a la derobee de 
leurs penibles, travaux pour courir bient6t a 
de nouvcaux combats. Unc victoirc remportee 
le jour de la Saint-Pierre-es-Liens ne devait 
prolonger qu'a grande peine leur tristc exis- 
tence; et Contantinople etait perdue, si de 
puissants secours n arrivaient aussit6t d'Oc- 
cident. 

Infatigable dans son zele, Innocent redou- 
blait d'efforts et de tentatives. Le due Leo- 
pold d'Autriche , surnomme le Glorreux , 
comme sonpere avait ete surnomme le Ver- 
tueux, etquimeritait a droit egal Fun etl'autre 
titre, laplupartdes seigneurs du pays, les 

1 Ep. ix, 235, 217,216. 
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plus grands princes de France avaient pris la 
croix a Vappel enflamme du Pape. C'etait un 
renfort, mais il fallait une armee complete. 

Innocent avait Toei! a tout, jusque dans 
les provinces les plus perdues du nouvel em- 
pire. Ce qui le transportait, c'etait Tespoir de 
conquerir a Tunite eatholique une eglise si 
longtemps dans le scbisme. II ecrivait , en- 
voyait des legats , menacait au besoin mais 
avee prudence , vidait les differends , levait 
les obstacles, indiquait les moyens, se faisait 
tout a tous pour arriver a ses fins. Aussi bien 
la force et Tactivit^ de son genie n'etaient- 
elles pas de trop pour la consommation de ee 
grand acte, car il regnait dans l'empiro latin 
d'Orient une confusion desesperante : les pe- 
tites passions s'agitaient de toutes parts ; 
l'ambition travaillait tous les rangs. — Quel 
enehatnement de travaux et de peine s pour 
le genereux Pontife ! 
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CHAPITRE XIII. 

Etats de J'Eglise. — Allemagne; — I.ettres du Pape. — 
FiariQailles de Beatrix avec Othon; -— Dietes; Voyage 
a Rome. — Le couronnement. — Angloterre; — Conti- 
nuation des differends entre le roi et lo Pape. — - 
Constantinople. — Situation des Crois6s — Le royaume 
de Jerusalem. — Jean de Jirienne. — Lettre d'lnno- 
cent a Philippe-Auguste. 

(annee 1209.) 

La surete du pays et de la ville d'ou le 
Souverain-Pontife doit gouverner, diriger, 
propager l'Eglise dans le monde, fut toujours 
une condition rigoureusement neccssaire pour 
raccoraplissement des nombreux devoirs que 
cette position sublime impose 1 . Le chateau 
de Valmontone, situe non loin de Tusculum, 
dans une campagne fertile , allait &tre aliene 
par ses possesseurs perdus de dettes, et me- 
nac,ait de tomber entre les mains d un nou- 
veau maitre dont le Pape n'aurait pas lieu de 
se flatter. Innocent crutquela tranquillite de 

, Hurter, Histoire de pape Innocent 111, t. II, p. 
326. 
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Rome ct sa propre independance cxigeaient 
qu'il sopposat a l'acquereur presume. II fit 
achetor cc domaine par le comto Richard, 
qu'il aida meme de ses dcniers, pretant do 
plus son nom a l'actc pubic; en retour de 
quoi le comtc lui jura fidelite et obeissance, 
tantpour lui que pour ses successeurs. 

A cette epoquc, une bourgeoisie libre s'ctait 
formee dans lcs villes dltalie et d'Allemagne; 
elle portait les amies, suscitait dcs conflits.. 
exer^ait souvent de cruelles vengeances. Uno 
lutte s'ctait engagee entre les bourgeois 
d'Orviette et ceux d'Aquapendente , egale- 
ment vassaux du siege pontifical. Ceux d'Or- 
viette pillerent la ville voisine, presque sous 
les ycux du Papc. Innocent fut indigne d'une 
telle conduite. II donna l'ordre de restituer 
le butin , dobserver la paix , et cita les 
agresscurs a comparaitre devant son tribunal 
sous le delai de quinze jours : sinon il aurait 
recours a une juste severite. lis obcirent, et le 
diflerendfut apaise. 

En Alleinagne la paix et rordre, cnfin re- 
tablis, presageaient des temps plus heureux. 
Le voyage de Rome, auquel on se preparait 
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pour le couronnement, produisait un mouve- 
ment d'allegresse et de f£tes dans les cours 
des princes, dans les chateaux, dans les vil- 
les. C'est au milieu de ces circonstances 
qu'arriverent en Allemagne les lettres du 
Pape concernant 1' election de Francfort. Elles 
etaient accompagnees d' instructions dans les- 
quelles le Pontife exhortait les evdques a con- 
sacrer tous leurs efforts au maintien du bon- 
heur public. 

Mais ce qui plus encore reveillait l'atten- 
tion, c'etait le manage d'Othon avec Beatrix. 
Innocent, dans la crainte d'une nouvelle scis- 
sion au sein de l'empire, priale prince de ne 
point differer son alliance, s'il la trouvait fa- 
vorable a ses vues. Quelques jours apres, 
Othon faisait expedier a Spire un acte ou il 
definissait les rapports quelle Saint-Siege 
voulait avoir avec l'Eglise. 

II jure au Pape, & ses successeurs, et a l'E- 
glise Romaine en general, obeissance, sou- 
mission , respect ; renonce a toute interven- 
tion dans le choix des prelats, comme a un 
empietement illicite ; permct sans reserve au- 
cune les appels au vicaire de Jesus-Christ; se 
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desiste de toute pretention sur la succession des 
eveques defunts et surles revenus des eglises 
non occupees ; promet des secours contre les 
heretiques ; enfin s'engage a maintenir les 
droits de Rome et a defendre les domaines 
temporels des papes. 

En parcourant T empire, Othon, depuis le 
commencement de cetteannee, avait tenu plu- 
sieurs assemblies de princes. Une diete plus 
brill ante que toutes les autres fut convoquee 
& Wurtzbourg, vers lafindu mois de mai. Le 
mariage de 1'empereur avec Beatrix , fille de 
Philippe, y fut resolu. Le prince, descendant 
de son tr6ne, tira de son doigt un anneau, et 
sefiancaen presence de tousles seigneurs. 
Une ambassade magnifique conduisit Beatrix 
et sa soeur a Brunswick ; car Othon voulait 
regler encore quelques affaires avant d'en- 
treprendre le voyage d'ltalie. 

Ce fut vers les fGtes de l'Assomption que 
Tempereur passa les Alpes. Sur sa route il 
opera diverses reconciliations entre les chefs 
les plus influents des nombreuses principau- 
tes italiennes. Une armee brillante cscortait 
le prince, telle que depuis longtemps on n'en 
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avaitpas vudans ces contrees. Le jour de la 
Nativite , l'ambassade qui precedait Othon 
se trouvaita Viterbe, aupres d' Innocent; et, 
quelques jours apres, le Pape et l'empereur 
6taient en presence, a Venise. lis s'embraa- 
serent en versant des larmes de joie , reste- 
rent ensemble pendant deux jours, determi- 
nerent plus clairement les rapports mutuels 
de l'Eglise etde VEtat, puis se separerent; 
Innocent voulant devancer Otlion dans la ea- 
pitale du monde chretien. 

Le prince assit son camp le l er octobre 
devant les portes de la ville, pres du Monte- 
Mario. Le samedi suivant, il se rendit a l e- 
glise de Saint-Pierre, pour y faire sa priere, 
pres des marches des Saints- Ap6tres. Le jour 
du couronnement, des le matin, Tavenue de 
la grande basilique , les rues, les places , 
£taicnt encombrees par la foule. A l'heure 
dite, Othon s'avanga, environne de prelats, 
de seigneurs, decomtes, de princes. Le Pape 
l'attendait sur le perron de l'6glise, devant 
la Porte -d'Airain. Apres les interrogations 
d'usage, ils firent quelques pas ensemble et 
passerent de la Porte - d'Airain a la Porte- 
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d' Argent. Le pontife laissa quelques instants 
le roi seul et se retira pour prier; apres quoi 
Othon fut introduit a son tour. Innocent l'in- 
terrogea de nouveau ; puis le conduisit a la 
sacristie, ou il le regut chanoine de Saint- 
Pierre «. Le cortege alors se dirigea vers 
l'autel, au chant des litanies ; l'evdque d'Os- 
tie oignit le prince avec de l'huile sacree; 
le Pape, descendant de son tr6ne, se rendit 
avec le roi devant l'autel de Saint-Maurice, 
ou 1 'on vcnait de porter la couronne impe- 
riale , lui presenta l'anneau, le ceignit de 
Tepee, enfin lui posa le diademc surla t£te, 
et lui mit le sceptre en main. On cclebra la 
messe. A l'Evangile , 1'empereur placa la 
couronne sur l autel; et, deposant le glaive, 
il offrit au Pape du pain , des cierges , 
de 1' argent. A la communion il s'approcha 
de l'autel une seconde fois et rec,u r le corps 
du Seigneur. On lui ota sa chaussure; on lui 
mit les bottes imperiales et les eperons de 
saint Maurice, et il sortit de Teglise avecle 

, Les rois au moyen-age tenaient a grand honneur 
d'etre admis comme cbanoines honoraires dans lecha- 
pitre de quelque celcbre cathSdrale. — Art de verifier 
les dates. 
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Pape pour faire la grande procession dans la 
ville. 

Cette brillante solennite fut suivie de fetes 
publiques. Mais , une querelle etant survenue 
entre les Romains et les Allcinands, on ne 
sait pour quelle cause , il y eut plusieurs vic- 
times, surtout parmi les derniers. Othon en 
fut extr&mement courrouce; et tel fut peut- 
6tre 1c gernie de l'inimitie violente que nous 
verrons eclater bientdt entre Rome et l'em 
pire. 

En Angleterre, cependant, regnaicnt tou- 
jours les graves desordres foment6s par 1q 
roi Jean. Ce m6chant prince, ouvcrtcment 
revolte contre le Saint -Siege, perseverait 
dans son endurcissement et n ecoutait que 
la voix de ses flatteurs. L'interdit dont ses 
Etats avaient <H6 frappes n'avait fait que 
Texasperer. De nouveaux crimes amenerent 
denouveaux anathemes : il fut excommunie. 
Cruel jusqu'a la barbarie envers ses sujets, 
despote envers les prelats , spoliateur envers 
les princes, et specialement envers Beren- 
gere, dont il retenait obstinement le douaire, 
ne meritait-il pas qu'une main forte s 'armat 
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de la verge de fer, et le frappat comme un 
sacrilege et un tyran f 

Quant a la Terre-Sainte, le calme retabli 
dans lempire par Tavenement d'Othon avait 
fait concevoir pour elle au pape Innocent de 
nouvelles esperances. Mais restaienttoujours 
les trois grands obstacles qui, depuis tant 
d'annees, avaient entrave les projets formes 
par les pontifes de Rome en faveur de ce mal- 
heureux pays, a savoir : la tiedeur des princes, 
Tegoi'sme et la cupidite des croises, les dis- 
sensions continuclles de ceux qui se trou- 
vaient deja en Palestine. 

Amalric, ou Amauri, douzieme roi de Je- 
rusalem, dont nous avons deja parle, etait 
mort sans laisser d'enfants : la couronne re- 
venait de droit a Marie , fille heritiere de Con- 
rad de Montferrat. Les barons et les ordres 
militaircs dela Terre-Sainte, sans cesse har- 
celes paries Sarrasins, s'empresserent de re- 
chercher pour la princesse un epoux dont la 
valeur put conserver les faibles debris du 
royaume. lis delibererent de concert avec le 
patriarche et les e v&ques , pour savoir sur qui 
fixer leur choix. Mais personne ne soffrait a 
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leur esprit. Enfin un chevalier se levant : « Je 
connais en France, dit-il, un guerrier valeu- 
reux, celebre par ses exploits militaires, d une 
naissance illustre, en qui Marietrouvera un di- 
gne 6poux, et l'Etat un genereux defenseur : 
c est Jean de Brienne, » frere dece Gauthier 
qui perit devant Naples, en combat! ant Thie- 
bault. Cefutun trait de lumiere. On deputa 
vers Jean de Brienne ; on lui soumitl offre de 
la royaute de Jerusalem. 11 accepta, mais en 
demandant du temps ; car il ne voulait partir 
qu'a latete d'une bonne armee. 

Le Pape profita de cette occasion pour 
ecrire encore unc fois a Philippe-Auguste et 
lui rappeler ses promesses d'autrcfois: "Cest 
une gloire pour vous et pour la France , lui 
mandait-il, que l'Eglise et le peuple chretien 
n aient rencontr6 dans aucun pays autant de 
ressources que dans le votre. Les murs de 
Constantinople out vu votre puissance dans 
son plus brillant eclat. II nest pas de contree 
ou I on ne vante la grandeur du prince et 
la force de ses armes : n'est-ce point par une 
vocation toute divine qu'un de vos sujets a 6te" 
choisi pour gouverner Jerusalem \ Cest vous 
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que leRoi desrois a voulu glorifier en donnant 
a un Francois le gouvernement de cet heri- 
tage particulier du Seigneur. Vous devez 
done avoir egard a cette derniere considera- 
tion, et procurer au comte votre appui et ce- 
lui des v6tres, pour la gloire de Dieu et le bien 
de la terra arrosee par son sang 1 . 

1 Epist., xn, 27. 
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CHAPITRE XIV 

Les Vaudois; — Leurs progres en Italie, en Allemagne, 
en Angieterre, en Kspagne, en France. — Les Albi- 
geois; — Mesures prises oontre eux par le Pape; — 
Principes d'lnnoceut sur la eonduite a tenir k regard 
des henitiques. — Di£go d'Osma et Dominique de 
Guzman. — Meurtre de Pierre de Castelnau. — 
Oroisade contre les Albigeois. — Simon de Montfort. 
— Les deux ordres religieux des Freres-Mineurs et 
des Freres-Pr£cheurs. 

( SUITE DE LANNEE 1209 ) 

Dans tous les sieclos, la conciliation du mal ' 
moral et des maux physiques qui se produi- 
sent sur la terre, avec l'existence d'un crea- 
teur unique, sage, bienfaisant, conservateur 
du monde, preoccupa fortement l'esprit hu- 
main. La doctrine des deux principes, imagi- 
nee par Zoroastre et Manes, decoula de cette 
source ; ses partisans, dan» le cours des &ges, 
furent nombreux. 

Design6s au vu e siecle sous le nonide pau-. 
liciens, apres avoir ete connus jusque-la sous 
celui de manicheens, ils reparurent vers la fin 
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du xn« siecle, avec la denomination de vau- 
dois, qu'ils durent a un riche bourgeois de 
Lyon, nomme Pierre Valdo. 

Vivemcnt frapp6 de la mort subite d'un de 
ses amis, Valdo avait sur-le-champ distribue 
son argent aux pauvres, ce qui en avait attire 
bon nombre a sa suite. II les exhortait a 
pratiquer par esprit de sacrifice, a Texemple 
de Jesus-Christ et des apdtres, ce qu'ils n'a- 
vaicnt pratique jusqu'alors que par necessite; 
et, comme il 6tait quelque peu lettre , il leur 
expliquait le Nouveau-Testament. 

Bientot les disciples , marchant sur les 
traces du maitre, se mirent aprecher, a dog- 
matiser, a raisonner hardiment sur les ques- 
tions les plus difficiles de la Bible. La secte se 
composait de parfaits et ^imparfaits. Pra- 
tiquantune sorte de communaute de biens, ils 
tenaient des assemblies religieuses, presidees 
par des anciens, seniores, presbyteri, dia- 
coni. L'Ecriture sainte etait pour eux l'unique 
source de la doctrine. Ils pretendaient que 
. TEglise et les prelats devaient renoncer a 
leurs possessions et m£me a la dtme, que la 
liturgie devait employer la langue vulgaire, 



Digitiz Way Google 



DU PAP£ INNOCENT III 175 

t 

quelc culte des saints etait une idolatrie, que 
la transsubstantiation soperait dans l'eucha- 
ristie, non par la consecration du pretre, mais 
au moment m&me et au moyen d une digne 
communion. La confession leur ctait un scan- 
dale. En un mot, suivant l'aveu fait plus tard 
par un des leurs, converti, ils regardaient 
comme faux et sans fondement tout ce qu'en- 
seigne et pratique l'Eglise Catholique, et n'a- 
vaient foi qu'en leur propre systeme, pretend u 
religieux. 

Innocent avait les yeux sur ces heretiques ; 
car depuis quelques ann6es ils avaient fait des 
progres alarmants. Partout il exhortait les 
eveques a premunir leurs ouaillcs contre les 
efforts des sectaires, et a mettre tout en oeu- 
vre pour les ramener eux-m£mes dans les 
sentiers du devoir. En mSme temps, il por- 
tait son attention sur ses propres Etats, 
ou le venin de l'erreur avait aussi p6ne- 
tre. 

« Comment en effet, — ce sont ses pro- 
pres expressions, — comment aurait-il at- 
taque sans rougir les adversaires de VE- 
glisc dans les autres contrees de l'univers, si 



■ 
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on avaitpu lui dire : Medecin, gueris-toi toi- 
m6mc, ou, retire la poutre de ton ceil avant 
de rctirer la paille de l'ceil de ton frere. » 

Rimini, Faenza, Viterbe, Orvictte, etaient 
les principaux sieges du mal, mais Orviette 
plus que toutes les autrcs cites. Dans cette 
derniere ville, les defenseurs de la foi verita- 
ble etaient menaces, persecutes m£me; ils 
demandercnt instamment a Rome un gouver- 
neur capable de lutter contre les perturba- 
teurs. On leur envoy a Pierre Parentius, qui 
remplit en heros sa mission ; son noble 
courage lui valut le martyre . il fut poignarde 
par les heretiques. A Viterbe, m6me obstina- 
tion, monies desordres, malgre le zele et les 
representations du pontife. En Toscane, en 
Lombardie, dans le Tyrol, l'heresie comptait 
aussi de nombreux partisans. Bientot elle 
etendit ses rameaux empoisonnes sur l'AUe- 
magne, la Suisse, l'Espagne, 1'AngleteiTe ; et 
partout elle se montrait, non sculement opi- 
niatre, mais cruelle, joignant a la parole, 
comme moyens de propagande, le brigandage, 
la violence etle meurtre au besoin. 

Mais e'etait bien autre chose encore dans 
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cette vaste con tree de France que l'Ocean At- 
lantique bornait a Touest, les Pyrenees au 
sud, le Dauphine etlltalie a l est, l'Auvergne 
etlaGuyenneaunord Belle etriantc province, 
le Languedoc etait divise en plusieurs princi- 
pautes, gouvernees par des corates et des ba- 
rons, chez lesquels les heretiquos avaicnt eu 
. le talent de s'insinuer, et ou ils trouvaient ge- 
neralement concours et protection. Les lieux 
qu'ilsexploiterentavecleplusde succes furent 
Albi et ses environs, d'ou leur est vcnu leur 
nom d'Albigeois, sous lequel ils sont connus 
dansl'histoire. Montpellier, au contraire, re- 
sista tres longtemps , et plusieurs annees 
apres la mort de Guillaume, qui alors en etait 
due, Innocent felicitait encore les habitants 
de cette ville d'avoir su se conserver purs de 
la tache honteuse de Vheresie. 

Raymond VI, comte de Toulouse, s'etait 
declare tout d'abord pour les Albigeois. II 
donnait lui-meme Texempledu meprispour les 
choses et les personnes consacrees a Dieu, 
persecutait ses sujets catholiques, leveque 
surtout,qui, suivantl'expression dunecrivain 
contemporain, etait, dans sa ville episcopale, 
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non point comme un pasteur sur son siege, 
mais comme un etranger dans un pays enne- 
mi. Apres Raymond de Toulouse, venaient le 
vicomte Raymond Roger de Beziers, seigneur 
de Carcassonne ; Gaston VI , vicomte de 
Bearn; Bernard IV, comte de Comminges; 
Gerold IV, comte d'Armagnac, et surtout le 
comte Raymond Roger de Foix. 

L'etat malheureux de cette partie de la 
France attristait Innocent jusqu'au plus pro- 
fond de l ame. II ecrivit aux prelats pour les 
animer a corabattre l'erreur ; il pressa les sei- 
gneurs demeures fideles de joindre leurs ef- 
forts a ceux des ev£ques ; enfin il fit partir 
pour le Languedoc des legats munis d'ins- 
tructions precises. Parmi euxetait le celebre 
Pierre de Castelnau. 

Ramener par la douceur et la persuasion 
les esprits egares, tel etait le grand principe 
du Pape. « La ligue des heretiques, disait-il 
dans un sermon f , doit ^tre detruite par uno 
instruction fidele ; car le Seigneur ne veut pas 
la mort du pecheur, mais qu'il se convertisse 

1 In die cinernm serin. II. — Quand on <5crit l his- 
toire aus-i l^gerement que Sismondt dans son Histoire 
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et qu'il vive. « Seulement , et jusqu'alors 
c/avait ete la loi de tous les temps, l'here- 
tique opiniatre, rebelle , des rinstant ou 
l'Eglise l'avait retranche de son sein, tombait 
sous le domaine da pouvoir seculier On le 
considerait comme un membre gangrene, sur 
lequel il ne fallait pas craindre de porter le fer 
et lefeu. 

Les envoyes du Pape furent longtemps sans 
rien obtenir en Languedoc, tellement que leur 
zele, tout enflamme qu'il fut d'abord, com- 
mengait a se fatiguer. Cependant la promesse 
de chasser les he>etiques, qui leur fut faite 
par les 6v£ques de Toulouse et de Viviers, 
releva leur courage abattu. Un autre incident 
vint presque aussitot les enflammer d'une ar- 
deur nouvelle : l'arrivee soudaine de deux il- 

des Francais, on ne sait rien de tout cela, et alors on 
peut dire qu'lnnocent ne connaiasait d'autres moyens 
de conversion que la guerre, le meurtre, et l'incendie. 
Et cependant Sismondi confesse ailleurs, en parJant de 
Tannee 1 213, que les horreurs de la guerre ctaient igno- 
res a Home, et que 1'autorite du siege apostolique a 
et£ meconnue par ses subordonn^s. — Note dans Hur- 
ter, t. Ill, p. 35. Traduction de si. de Saint-Che>on. 

• 

a Voir a l'appendice, note C, ce qu'il faut penser de 
1'inquisition, sur laquelle on a ddbit^ tant de soltises, et 
quels en furent le but et l'origine. 
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lustres collaborateurs. L/ev6que espagnol 
Diego d'Osma, revenant de Rome, accompa- 
gn6 de Dominique de Guzman, les rencontra 
pres de Montpellier. II s'associa de grand 
coeur a l'oeuvre de reparation dont ils etaient 
charges, et leur persuada, pour en facilitcr le 
succes, de vivre, comme autrefois les apdtres, 
dans l'etat d'une sainte pauvrete\ Ce conseil 
fut le principe d une multitude de conversions. 

Mais Diego fut oblige de retourner a son 
evSche, et Dominique resta seul avec les le- 
gats. 

II redoubla d'efforts et gagna la confiance 
de plusieurs gentilshommes du pays, qui m£me 
le suppliercnt de se charger de l'education de 
leurs filles. Dominique reunit ces jeunes per- 
sonnes dans un asile commun, les soumit a 
une r6gle ; et cct etablissement devint bientot 
un couvent considerable, qui se glorifiait d'a- 
voir dte comme le berceau du grand ordre des 
Dominicains. 

Si le Pape voulait que I on traitat avec in- 
dulgence les heretiques qui revenaientde leurs 
erreurs, ilne defendaitpas la rigueur contre 
les opiniatres et leurs fauteurs. — Le comte 
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de Toulouse avait etc frappe dcxcommu- 

nication par le legat ; Innocent confirma 

cette sentence, et fit a cc mediant prince les 

menaces les plus serieuses. Cette fermete du 

pontife sembla d'abord porter ses fruits : le 

corate se soumit et recut l absolution de sa 

faute.Maissoniepentiretaitloind &tresincere, 

commc la suite le prouva. Le comte, cn effet, 

retomba bient6t dans ses premiers errements ; 
et le legat, Pierre de Castelnau, qui le lui 

reprocha avec couraga, perit victimedeson 

zele. 

Innocent, indigne, jugea des lors quil fal- 
lait recourir a des moyens extremes. U ecrivit 
aux princes, surtout au roi de France, qu il 
leur remettait en main la cause de la Reli- 
gion, menacee par l'crreur. Le roi ne fut pas 
sourd & Tappel du Pontife ; et, comme il ne 
pouvait marcher en personne contre les he- 
retiques, il donna pleine liberte de le faire 
a ses barons, qui, tous d'une voix, s'ecrie- 
rent: - Lcvons-nous,chations ces Provencaux 
legers et presomptueux ; faisons taire leurs 
blasphemes contre TEglise de Jesus-Christ. 1 » 

1 Petr. Vallis8er.,c. 0, 10, — Ep. XII. 178. 

10 
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Le comte de Toulouse n apprit pas sans de 
vives alarmes les preparatifs qui se faisaient 
contre lui. Trop faible pour tenir t6te k tant 
de forces combinees, il fit ce qn'il avait fait 
dej& ; il se soumit, du moins en apparence, et 
souscrivit k tout ce qu'on exigea de lui. Ce 
retour n'empGcha pas cependant les barons 
de rassembler leurs hommes de guerre ; carle 
desordre continuait dans les provinces meri- 
dionals . Le Pape enflammait leur zele : le 
danger n'etait pas raoins mena^ant dans le 
Languedoc, de la part des Albigeois, qu'au de- 
\k des mers,de la partdes Ottomans, etla nou- 
velle guerre devait rev^tir tout le caractere 
d une veritable croisade. 

Pierre de Castelnau avait eu pour succes- 
seur le 16gat Milon, que secondait puissam- 
ment l'abbe Guido de Vaux-Sernay. 

Parmi les princes qui avaient donne leurs 
noms a la milice sainte, on distinguait prin- 
cipalement Othon de Bourgogne, le comte de 
Saint-Pol, cousin du roi Philippe, Enguer- 
randdeCoucy, et Simon de Montfort. Quand 
tout fut pr^t, rarmee se mit en marche sous 
les ordres de Simon de Montfort, qui d'un 
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commun accord en avait recu le commande 
ment. 

On arriva sans incident a Montpellier, oil 
vint presque en raeme temps Raymond Roger, 
vicomte de Beziers, alors lc principal appui 
des Albigeois. II tenta de se justiner ; mais, 
comme on voulait autre chose que des paroles, 
la reconciliation ne put se faire. Beziers fut 
assiegee, cmportee de vive force, et saccagee 
de fond en comblc par les corps-francs, que 
ne purent contenir les chefs 1 ; Carcassonne 
se rendit a merci. Simon de Montfort fut pro- 
clame vicomte de ces deux villes, sur le champ 
de bataille m&me 2 , etpoursuivit avec activi- 

• Petr. Vallisser.. c. 15. di* que tn-it cela se fit sans 
que la noblesse de Tarmac en eutconnaissance; etOuill. 
du Pujr., c. 13, assure que si Beziers n'avait pas insulte 
les croises. ils n'auraient pas donn£. 1'assaut a la vi lie. 
On a aussi exageYe d'une mani&re ridicule le nombre des 
person nes qui perirent dans ce *iege. 11 n'est pas vrai 
non plus que la ville ait et£ enti&rement brdlde; car \& 
comte Simon de Monlfort y donna, le mois smiva'nt, un* ' 
maison a l'abb6 de Citeaux; Hist, du Languedoc, preu- 
▼es, 111, n«91. — Ep. XII, 108. — Petr. Vallisser., c. 
17.- Guili.de Pod. 

a Petr. Vallisser., c. 17. ditque l'abb£Guido et leduc 
de Bourgogne le supplierent a genoux d'accepter cette 
Election, et que le premier le lui enjo.gnit en vertu de 
la saante ob6issance(virtute obediential) .Guill. dePod. 
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te samarchevictorieuse a travers la Provence. 

Cependant l'Eglise voyait s'elever au mi- 
lieu de son sein deux nouveaux ordres reli- 
gieux, justement celebres dans ses annales : 
l'ordrc des Freres-Mineurs, 6tabli par saint 
Francois d'Assise, et celui des Freres-PrS- 
cheurs, institue par saint Dominique, dont 
nous parlions tout a lheure. 

Francois, nc, comme Tindique son surnom, 
danslapetitevilled'Assiseenltalie.s'etaitlivre 
d abord aux vains plaisirs que donne ou plu- 
t6t que prometle monde. Sonpere, marchand 
de profession, le destinait a la meme carriere, 
et il ne prit pas grand soin de son education, 
qui fut fort negligee. Mais on remarquait dans 
le jeune homme une heureuse inclination a 
secourir les indigents. Une maladie dange- 
reuse, dont Dieu Taffligea, lui fit faire de se- 
^ rieuses reflexions ; il prit le parti de renoncer 
au monde, ou il n'avait trouve j usque-la qu'a- 
mertume et deceptions, et de s'attacher invio- 
lablement au Seigneur. 

i 

Laur., c. 8.— Dip., \ mJ Histoire du Languedoc, 111, pr. 
no 91. — Ep. XII. 108, 13*?, 123. — Ep. XUI, 
189. 



Digitized by Google 




OV PAPE INNOCENT III 185 

Banni, desherite par son pere, il quitta la 
ville d'Assise, et se retira pres d une petite 
eglise appelee Notre-Dame-des-Angcs ; il y 
passait ses hcures a prior et a servir les 1c- 
preux que sa charite sans bornes attirait en ce 
lieu. Un jour il entendit reciter pendant la 
messe ces paroles de l'Evangile que le Sau- 
veur adressait autrefois a ses apdtres : - Ne 
portez avec vous ni or, ni argent, ni deux tu- 
niques, ni chaussures, ni baton. - — « Voila. 
s'ecrie Francois, ce que depuis longtemps je 
cherche et je desire. » Et, prenant au pied <le 
la lettre le conseil £vangelique, il donnc aux 
pauvres ce qui lui reste d'argent, quitte ses 
souliers et son bAton, se revet d'une simple et 
grossiere tunique, et pour ccinture passe une 
cordc autour de ses reins. 

Francois, pauvre de coeur et de volonte, 
voulut enflammer les hommes de lardent 
amour dont il etait embrase pour Dieu. II ne 
tarda pas a se voir environne d'un certain 
nombre de disciples, dont les rangs grossis- 
saient tous les jours. lis suivai.nt l'exemple 
de leur maitre, s'habillaient commc lui des 
vdtements les plus pauvres, pn'ehaient sur 
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les places, selon que l'esprit de Dieu les ins- 
pirait, exhortaient tous les hommes a craindre 
-et a aimer le Seigneur. 

Lorsque le saint fondatcur se vit a la te"te 
d un assez grand nombre de disciples, il leur 
donna une regie de conduite, qui n'etait que 
rensemble des conseils evangeliques ; seule- 
mentil y ajouta quelques pratiques speciales, 
pour mettre de l'uniformite dans leur ma- 
niere de vivre. Tout e"tant dispose, il entre- 
prit le voyage de Rome, pour demander au 
pape Innocent HI la confirmation du nouvel 
institut. 

Devore du desir de la gloire de Dieu et de 
la grandeur de la religion, Innocent approuva 
l'ordre des Frcres-Mineurs : ils prenaient ce 
nom par humilite. 

Et quelques annees s etaient a peine ecou- 
lees que Francois voyait cette society nais- 
sante repandue dans toute TEurope, et comp- 
tant plus de cinq mille membres. 

Le second orare qui prit naissance alors 
fut celui des Freres-Pr^cheurs , fonde par 
saint Dominique. Les Albigeois, a la conver- 
sion desquels il travaillait depuis quelque 
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temps avec une ardeur tout apostolique, vi- 
vemcnt presses par les soldats de la croix, 
cedaient parfois k la force, et feignaient de 
rompre avec l'heresie et le brigandage. Mais 
les effets obtenus par la violence ne sont pas 
durables. Le Ciel inspira k saint Dominique la 
penaee de former une societe d'ouvriers 
evangeliques, qui, en travaillant eux-meines a 
leur propre sanctification, pussent aussi tra- 
vailler k la conversion des h6retiques par 
la predication. Dominique ob£it sans plus 
tarder k la voix divine. II reussit k s'attacher 
quelques compagnons. Vivant en commun et 
sous la meme regie, ils s'efforcaient de r£- 
pandre la lumiere de TEvangile au milieu des 
populations aveugl£es par Terreur ; et le Ciel 
benit leurs premiers efforts. 

Dominique alors # institua, pour ceux des 
nouveaux convertis qui nesavaient pas lire, le 
Rosaire, priere composee de cent cinquante 
Ave Maria , lesquels remplacaient les cent 
cinquante psaumes. 

Foulques, eveque de Toulouse, encouragea 
de tout son pouvoir Dominique et ses compa- 
gnons. II lemmena lui-mtoe a Rome, pour 
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demander au Souverain-Pontife l'approbation 
de l'ordre dont il avait jete les fondements. 
Les deux serviteurs de Dieu eprouverent d'a- 
bord quelques difficultes, mais elles furent 
bientdt levees. Innocent III approuva le nou- 
vel institut et en confirma les constitutions 
par son autorite. L'Ordre de Saint-Domini- 
que, com me celui de Saint-Francois, se pro- 
pagea rapidemcnt; en peu de temps on Tit 
s'elever des maisons de Freres-Precheurs 4 
Montpellier, a Bayonnc, a Lyon, et dans 
beaucoup d'autres villes. Leur reputation 
s'6tendit au loin. Des hommes du plus grand 
merite venaient se presenter a eux et deman- 
daient comme une grace d'etre admis dans 
leur societe. 
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CHAPITRE XV 

Allemagne; - Othon se souleve contre le Pape. — 
France; — Question interminable du divorce; — 
Differend entre Philippe et lea £veques d'Auxerre et 
d'OrWans. Angleterre. — Espagne. — Propagation 
du Cbristianisroe dans le N'ord. — Empire d'Orient. 
Eglise grecque. — Raymond, comte de Toulouse, a 
Rome. — Continuation de la guerre en Languedoc: 
— Negociation?. 

(Annee 1210) 

Revenons aux affaires d' Allemagne, que 
les troubles du Languedoc nous ont fait per- 
dre un instant de vue. 

Othon, maftreenfin de FEmpire, avait bicn 
vite oubli£ la perseverance avec laquelle Inno- 
cent lavait soutenu si longtemps contre ses 
ennemis . 

Au commencement de T annee 1210 , il 
passa les Alpes et se rendit en Italic. A peine 
arriv£ dans la Peninsule, il s'annonga comme 
un despote k qui rien ne devait register, dis- 
tribua les chateaux et les seigneuries aux 
hommes qu'il voulait s attacher particuliere- 

10, 
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ment, et porta m6me ses vues sur les posses- 
sions du Saint Siege. Bient6t, en effet, il 
s'empara des mcilleurcs places du domaine 
teniporel des papes, fit garder a vue les forts 
des provinces, et tolerales odieuses violences 
que ses gens exerc,aient sur les sujets de 
Rome, et jusque sur les etrangers qui se ren- 
daient en pelerinage 4 Saint-Pierre ; les croi- 
ses memes qui ne taisaient que traverser le 
pays, furent attaques et soumis a de mauvais 
traitements *. 

Innocent ne savait qu'en croire : une telle 
conduite le remplissait detonuement non 
moins que d' indignation. II patienta cepen- 
dant plusieurs raois ; il esperait que l'empe- 
reur reviendrait a des sentiments plus jus tes; 
mais il fut tromp6 dans son attente. II lui 6cri- 
vit done : 

« Bien que nous soyons convaincu de Tin- 
suffisance de nos merites et de notre capacity 
pour lexercice des hautes fonctions dont nous 
sommes rev£tu, nous d£sirons toutefois nous 

1 Bussi, Utor. di Viterb., p. U4. — Cfies. Heisierb. ex- 
cerp. in Leibn. SS., ii, 517. — Godofr. Mon. — Emo- 
nist'bron. in Math, annal., t. 11. 
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abstenir de tout ce qui pourrait attirer sur 
nous la colere du Tout-Puissant. Nous ne fe- 
rons jamais alliance avec ceux qui, 4 ans ^ a 
crainte de perdre la faveur des homines, n'o- 
sent register a Tinjustice. Si nous adressons 
a la Majeste imperiale des paroles plus dures 
que d'habitude, nous n'agissons pas ainsi par 
orgueil, ma(H parce qu'il est ecrit : « Elevez 
votre voix, au temps de la detresse, comme 
une trompette eclatante ! - et parce que nous 
sommes afflig& de vous voir, vous en qui nous 
esperions trouver un fils d£voue de TEglise, 
devenir un membre funeste a son bonheur. 
Consid6rez comment vous avez ete" eleve par 
le siege apostolique au plus haut degr^ du 
pouvoir; reconnaissez le Seigneur du ciel, 
qui renverse les superbes ct glorifie les hum- 
bles... Mais vos actions prouvent que vous ne 
pensez pas a lui. Les frontieres dont vos pre- 
decesseurs se sont contends ne vous suffisent 
plus ; vous avez l'audace d'usurper m^me le 
patrimoine de saint Pierre, que votre charge 
vous commande d'accroitre plutot que de di- 

minuer Et pourtant, si vous le vouliez, 

quelle belle place vous tiendriez parmi les 
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souverains ! . . . . Rappelez-vous done les pa- 
roles du prophete : « L'homme qui jouit des 
bienfaifcs de l'autorite, et qui ne la recommit 
pas, se ravale au niveau des £tres prives de 
raison. » II en est plus d'un exemple dans 
lantiquite; et, dans cesderniers temps, vous 
avez celui de Frederic, votre predecesseur. 
II avait a expier, dans sa pers&ine et dans 
celle de ses fils, les oppressions qu'il avait 
fait endurer au siege apostolique ; et, comme 
autrefois le peuple d lsrael, il ne fut pas jug6 
digne d'entrer dans la terre de promission. 
Croyez-vous que votre faute ajoute a votre 
puissance 1... Voulez-vous usurper le bien 
d'autrui, quoique votre domame soit assez 
etendu, et que vous ne deviez pas le posseder 
longtemps?.... Nous ne voulons pas vous at- 
taquer a force armee, vous le savez bien ; ce 
que nous desirons, cest de vous ramener dans 
le droit chemin. Plus nous vous aimons, plus 
nous sommes douloureusement affecte de ce 
que vous vous permettiez des actes qui nous 
desolent, sans egard ni pour la honte tempo- 
elle qui doit en rejaillir sur votre nom, ni 
pour laperte de votre ame, qui s'ensuivra ne- 
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cessairement . . . Du reste, il est de notre de- 
voir de deTendre les biens de l'Eglise a l'a ; de 
du glaive spirituel, et de reprocher a tout 
Chretien les fautes graves dont il se rend cou- 
pable ; de Ten detourner rafime , au besoin . 
par les moyens de discipline ecclesiastique. 
Nous vous prions, nous vous exhortons, nous 
vous ordonnons, de cesser vos empietements 
sur les droits du siege apostolique, et de vous 
rappeler le serment que vous avez pr£t6. 
Dieu punit les grands corame les petits ; pre- 
nez garde qu'il n'arrache la racine de votre 
vie de la terre des vivants. . . Si vous pers^ve- 
riez dans vos dispositions, nous ne pourrions 
nous empecher de prononcer contre vous la 
sentence d'exeommunication i. » 

Cette lettre ne fit qu exasperer le prince ; 
il r^pondit au pontife avec insulte, et an- 
nonga sans detour l'intention de soumettre a 
sonjoug, nonpas seulement Tltalie, mais la 
Sicile. — Protecteur et gardien du jeune 
Fr6de>ic, bienque la tutelle fut £teinte, Inno- 
cent attendit, avec une noble assurance, le 
cours des e>6nements. 

1 Hahn, Bull® pontif. in Coll. monument., I, 148. 
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Le reste de TAllemagne etait tranquille. 
Nous remarquons seulement que le roi de 
Boheme, Premislas, renouvela cette annee la 
demande de divorcequ il avait deja faitecontre 
sa femme. Le Pape, qui dans un point de cette 
importance ne pouvait prononcer quapres le 
plus mur examen, resolut devoquer cette 
cause a son tribunal, afin de se mettre en 
£tat de rendre une sentence conforme a l'e- 
quite\ 

En France, les mSmes difficultes subsis- 
taient to uj ours. Malgre ses efforts, le pontife 
n avait encore rien gagne sur Pbilippe, et la 
malheureuse Ingeburge commencait a perdre 
toute esperance. 

Innocent ecrivait au monarque : « Vous 
seriez distingue^ parmi tous les rois de la 
terre, par votre gloire et vos brillantes ac- 
tions , si vos rigueurs envers la reine ne je- 
taient la defaveur sur votre conduite. » Et 
tout a la fois il adressait a la princesse quel- 
ques-unes de ces paroles consolatrices ou 
l'on trouve le plus parfait modele de ce ca- 
ractere anime de l'esprit divin du Christia- 
nisme, caractere qui se manifeste dans tous 
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les discours, dans toutes les lettres, dans 
tous les actes de l'immortel pontife. 

Un autre differend survenu entre Philippe- 
Auguste et les ev&pies Manassas d'Or- 
leans et Guillaume d'Auxerre, s'accommoda 
plus facilement. Les deux prelats ayant re- 
fuse de prendre part a une expedition du roi, 
parce que, disaient-ils, les clercs n'etaient te- 
nus de suivre l'arm£e que lorsque le prince la 
commandait en personne, Philippe traita de 
rebellion ce refus des evGques, et confisqua 
ceux de leurs fiefs qu'ils possedaient sous la 
reserve du service militaire, leur laissant 
neanmoins leurs dimes, leurs biens et leurs 
droits eccl6siastiqucs. Un conflit s'ensuivit. 
Car Manasses et Guillaume, ayant a leur tour 
jet£ Tinterdit sur les possessions et sur les 
gens du roi qui se trouvaient dans leurs dio- 
ceses, en appelerent a Rome. Le Pape pria 
le prince de rendre leurs fiefs aux prelats, de 
les traiter comme auparavant, et interceda 
pour eux dans le cas ou ils auraient commis 
quelque faute. Le roi ne se rendit point aux 
vceux du Saint-Siege. Mais Innocent ne vou- 
lait pas, pour une si petite cause, susciter de 
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nouveaux demeles ; il renouvelales instances ; 
il engagea les ev6ques a se justifier s'ils n'e- 
taient pas coupables, et a se soumettre s'ils 
l'etaient : ce dernier parti leur sembla prefe- 
rable, et le calme se r^tablit. 

Les affaires d'Angleterre resterent cette 
annee au point ou elles etaient. — En Es- 
pagne se preparaient au contraire de grands 
evenements. La treve par .laquelle Alphonse 
de Castille avait, en 1198, procure la paix a 
son pays, mais aussi facilite les progres des 
Maures, venait de finir. Les chevaliers de 
Calatrava n'avaient jamais approuve cette 
suspension d'armes ; car ils avaient perdu tout 
recemment leur possession principale, la ville 
dont ils portaientlenom, etilsne pouvaient 
deslorslareconquerir. Larmistice expire, ils 
annoncerent la resolution <de reprendre a 
tout prix Calatrava et se repandirent aus- 
sitdt sur le territoire mahometan. Innocent 
comprenait que leur entreprise manquerait 
son but, s'ils n'etaient puissamment soute- 
nus ; il engagea les rois d'Espagne aformer en- 
tre eux une sainte alliance contre les infideles, 
raena^ant m&me de rexcommunication celui 
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qui le premier troublerait la paix. Les vucs du 
pontife furent parfaittmcnt senties. Cest 
pendant que les princes se disposaicnt de la 
sorte a tirer Tepee pour l'honneur du pays et 
la defense de la foi que Ferdinand, infant de 
Castille, fut arme chevalier en presence de 
tous les dignitaires de la couronne, et jura 
solennellement, dans la mai-on duDieudes 
armecs, de vouer sa vie a la guerre contre 
les Mawvs. Le Pape benit Ferdinand et sa 
noble resolution, et pressa les autres sou- 
verains de le seconder de tout leur pouvoir. 

Si le chevalier au moyen-age regardait 
comme le comble de la gloire de marcher au 
combat contre les infideles et les heretiques, 
en tout temps le pr£tre et le moine ont fait 
consister la plus haute mission d'une vie enn- 
sacree au Seigneur, dans lezele pour la con- 
version des peuples encore idolatres. C est 
cette pensee qui produisit tous les mission- 
naircs; ce fut elle qui, sous Innocent III, sus- 
cita ces nombreux ap6tres qui porterent le 
flambeau dela foi dans laPrusse, la Pologne, 
la Pomeranie, laLivonie, et dans d'autres re- 
gions du Nord. Mais le pontife etait l ame de 
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tous ces ouvriers du Tres-Haut; il les animait 
de son souffle inspirateur, corame il les diri- 
geait par sa sagesse. 

La conversion des peuplades sauvages du 
Nord consola le grand Pape de l'insucces de 
la croisade en Orient. La plus forte partie des 
guerriers qui avaient suivi Baudouin a Cons- 
tantinople avait peri par le fer ou par les 
fatigues ; ceux qui restaient encore oubliaient 
leur engagement primitif de combattre pour 
la cause du Ciel ; et la passion des batailles 
seule les retenait dans ces pays lointains. La 
situation interieure de l'Eglise grecque n'e- 
tait pas moins affligeante. 11 fallait accommo- 
der les differends, etablir 1' union, reformer 
une multitude d'abus, reprimer les violences 
des barons et des chevaliers contre les eccle- 
siastiques, et definir clairement les limites 
dans lesquelles chaque pouvoir devait se res- 
treindre. 

Pendant que Jean de Brienne se rendait 
dans la capitale de son nouvel Etat, trompant 
par son indolence l'espoir qu'on avait fonde 
sur lui, Raymond de Toulouse arrivait a 
Rome. 
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Le Pape d'abord laccueillit froidement; 
mais, gagn£ paries nouvelles protestations du 
comte, il consentit a le recevoiren grace, leva 
m&me, assure-t-on, T excommunication qui 
pesait sur lui, enfin promit de lui faire resti- 
tuer les chateaux qu'il avait donnas en gage. 
Toutefois les legats devaient, dans le delai de 
trois mois, convoquer une assemble deccl£- 
siastiques ou Raymond se justitierait du 
crime d'apostasie et de lassassinat de Pierre 
de Castelnau, qu'on lui imputait; c'e*tait seu- 
lement apres la decision do cette assembler 
que les promesses du Pape devaient obtenir 
leur realisation. 

Simon de Montfort cependant gagnait tous 
lesjours du terrain. Le 22 juilletde cette an- 
nee, il s'empara du chateau de Minerve, assis 
sur une roche escarped, non loin de Narbonne. 
Peu de temps apres il attaqua celui de Terme, 
dans une position reputed imprenable, et y 
fit son entree le 23 novembre. Cette derniere 
conqu^te repandit dans les alentours une si 
grande terreur,que le comte se vit bientdt en 
possession de tout le territoire d'Albi. 

L'assemblee ou Ton devait entendre la jus- 
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tilication du comte de Toulouse se tint au 
mois de septembre a Saint-Gilles. Si beau- 
coup de prelats croyaient a la sincerite des 
promesses faites par ce seigneur, plusieurs 
aussi n'osaient pas s'y fier. Raymond avait 
tant de fois viole ses engagements m6me les 
plus sacres! II repandit un torrent de larmes 
devantle concile: onvoulut bionics rcgarder 
commc des larmes de repontir ; mais on crut 
necessaire de prolonger repreuve quelque 
temps encore. Quelle impression cette seve- 
rite fit-elle sur le prince? Xous l'ignorons. 
Nous savons seulement qu'il essaya, peu de 
jours apres, a se defaire du comte de Montfort 
par le crime, et qu'il laissa des lors percer la 
haine implacable qu'il avait jusque-la gardee 
contre lui dans son coeur. 
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CHAPITRE XVI 

Allemagne; — Othon exconimunie ; — Nouvelle scis- 
sion dans ce malheureux pays; — Othon deposed — 
Espagne; — Guerre contre lee Maures. — Portu- 
gal; — Differend entre le clerge" et le roi. — Scis- 
sion en Norwege. — Querelles en Orient. — Lan- 
guedoc; — Continuation de la guerre; — Progres 
des Croisds. — ZMe d innocent pour le bien gcu£- 
ral de i'Eglise. 

(Annee 1211) 

Othon passa l'hiver a Capoue. Cinq fois 
l'abb£ de Morimond en fit le voyage, pour es- 
sayer de detourner lempereur de la voie cou- 
pable ou il s'engageait. Tout fut inutile. Le 
prince persista dans son projet d'usurper la 
Sicile; apres quoi, vainqueur, il se proposait 
de tomber sur la France. 

Le Pape, qui n'avait cesse de reclamer, 
voyant qu'il ne pouvait rien obtenir, reunit 
enfin le college des cardinaux, et sur leur avis ' 
prononga solennellement rexcommunication 
contre le mechant prince : ♦» Parce qu'il a de- 
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genere des sentiments de ses peres ; parce 
qu'il a viol£ la foi promise ; parce qu il s'est 
empare de Viterbe et d'autres villes que ses 
aieux avaient donnees a saint Pierre ; parce 
qu'il medite une guerre injuste contre Fr6d£- 
ric de Sicile. » La sentence frappait egale- 
ment les compagnons de l'empereur et qui- 
conque lui pr£terait assistance, soit villes, soit 
particuliers. 

Othon se leva de toute sa hauteur contre la 
main qui le chatiait; il ne voulut ecouter ni 
representations ni conseils ; et les peuples 
virent avec douleur qu'en sa personne allait 
surgir contre l'Eglise un ennemi peut-6tre 
plus violent que Henri VI. Au printemps, il 
partit pour le midi de l'ltalie, se rendit maitre 
de la Pouille, de la Calabre, de toutes les 
places fortes jusqu'a Tarente, et se mit en 
devoir de franchir le d^troit. II ne rougit pas, 
afin d'arriver plus surement k son but, de 
faire alliance meme avec les Sarrasins. 

Le Pape prit pour ses propres Etats les 
mesures que recommandait la prudence, et 
nomma son representant en Allemagne, le 
fiddle Sigefroi de Mayence. L'excommunica- 
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tion fut publtee partout ; et partout, m£me 
dans l'empire, le mecontentement le plus vif 
eclata contrc lindigne monarque. II devait 
tout au Pape, et il poussait lingratitude jus- 
qu'a s'en constituer le persecuteur. Aussi 
l'id^e hardie de deposer le prince et d'elire un 
nouvel empereur, emise par quelques voix, en 
vint-elle rapidement al'etat de resolution. Les 
arcbeveques de Mayence, de Treves, et de 
Magdebourg ; les ev&jues de Spire et de Bale, 
le landgrave de Thuringe et le roi de BohGme 
d^clarerent publiquement qu'ils n'obeiraient 
plus a Otbon, mais qu'ils prenaient pour em- 
pereur lejeune roi de Sicile, Frecleric, auquel 
ils envoyerent aussitdt proposer le trdne et la 
couronne * . 

Par delates Pyrenees, Alpbonse de Cas- 
tille, son valeureux fils Ferdinand, et quel- 
ques princes espagnols, avaient, au commen- 
cement de l'annee, dirig6 leurs armes contre 
les infideles'. Ils envahirent la Murcie, s'empa- 

, Carmen de destit. Ott. — Walter tod der Vogel - 
weide. Collect. deManese. — Lehmann, Chronique de 
Spire, 1. v, c. 77. — Gesta Trev., in Martene 
coll., t. IV. — Faiellus, De Rebus siculia, 1. via, 
etc., etc. • 
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rerent de plusieurs villes,devasterent ]e pays, 
et ne s'en retournerent qu'a l'approche des 
grandes chaleurs. Les Sarasins avaientpour 
emir Mohamed-ben-Nesser, surnomme le 
Vert. Maitre du fort de Salvatierra, il medi- 
tait de plus grandes entreprises, facilities tout 
a coup par la mort prematuree dn jeune Ferdi 
nand, qu'unecruellemaladievenait d'emporter 
a Tolede. Mais les Espagnols furent d'avis 
qu'il valait mieux succomber avec gloire dans 
la lutte que de livrer honteusement la patrie 
et le sanctuaire. Une forte alliance fut con- 
clue ; on implora le secours de la France et de 
rAllemagne ; de tous cotes on s'arma pour la 
guerre sainte. 

Tel n'etait pas en Portugal Taccord du roi 
Sanche et des differents ordres de la nation. 
Le clerge principalement se plaignait de la 
conduite du monarque. L'e v£quc de Coimbre, 
indig e des violences dont il etait chaque 
jour temoin, avertit le prince, le menaga des 
peinesde l'Eglise, et finitpar le frapper d'in- 
terdit. Sanche, loin de revenir a de meilleurs 
sentiments, s'enflamma d'unc nouvelle haine 
contre les evSques et le§ pr^tres, porta des 
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&lits sanglants contre tout ecclcsiastique qui 
rcfuserait dc celebrer cn sa presence, et fit 
Hyrer au supplice plusieursde ccs infortunes. 
Ifiais une maladie cruellc dont il fut atteint 
quelques jours apres le fit rentrer en lui- 
memc. II reconnut ses crimes, en demanda 
pardon publiquement, ct promit do reparer 
ou de faire reparer les maux qui! se repro- 
chait; il mourut au mois de mars de la meme 
annee. 

Le Nord n'etait pas plus tranquille, deux 
compctiteurs, Inge ct Philippe, se disputant 
le- tr6ne de la Norwege, et r^pandant la dis- 
corde ct la guerre jusque dans les contrees 
voisincs. 

En Orient, les Sarasins rcstaient posses- 
seurs de la Terre-Sainte ; aucun des vceux du 
pontife n'avait cu son accomplissement. L'e- 
glise grecque n'etait reunie qu'en apparence, 
et les malheureux Chretiens de Palestine n'e- 
taient soulages en rien. Des querelles s'ele- 
vaient a tout moment : ici, relativement a la 
nomination d'un nouveau patriarchc a Cons- 
tantinople ; la, relativement a certaines pre- 
tentions des Venitiens contre les droits ^ta- 
ll 
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blis des Francois. Ainsi le temps se perdait, 
et avec le temps l'esperance de mener le croi- 
sade a bonne fin.Un autre qu' Innocent eut suc- 
combe sous le poids de la douleur; mais le 
grand pape, inaccessible a Tabattement, se 
consolait de tous ces maux par un redouble- 
ment de zele et d'activite\ 

C'est l'epoque a laquelle il ecri\ it au sultan 
d'Alep *, fils du fameux Saladin, pour lui re- 
commander, a lui disciple de Mahomet, le pa- 
triarched'Antioche, etlui souhaiter, avec une 
instance digne du pasteur universel, que la 
lumiere de la verite vint Tilluminer de ses 
divins rayons : 

« Nous avons appris, par des rapports di- 
gnes de foi, lui mandaitlc Pape, que, bien que 
vous n'ayez pas encore regu les sacrements, 
vous 6tes n^anmoins rempli d'une haute es- 
time pour la foi catholique, et que vous sur- 
passez en cela bon nombre de chretiens. La 
ferme confiance que nous avons en la grace 
et la tendresse infinies du Christ, notre Re- 
dempteur, nous fait espe>er qu'il vous eclaire- 
ra par la splendeurde son apparition, afin que, 

* Malek-edi-Daher (iajatheddiu Ghazzi. 
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recevant la faveur de reconnaitre le Tres- 
Haut, vous portiez en toute humilite lc d&sir 
de venerer le Dieu eternel et veritable, qui 
s'est fait chair pour racheter les hommes. 
Nous vous exhortons done ardemmcnt, au 
nom de Jesus-Christ, a pratiquer la justice, a 
chercher lavcrite,qui guidera vos pas dans la 
voie du salut; k proteger, par amour pour 
nous, le patriarche d'Antioche, que nous 
cherissons sincerement en Dieu, plus encore 
que beaucoup de nos frcres dans le sacer- 
doce, k cause de ses grandes qualites ; et nous 
vous conjurons de ne pas permettre, autant 
que cela dependrade vous, que ni lui ni son 
roi ne soient importunes, mais de leur accor- 
der plutdt des secours et des conseils, en 
temps necessaire, afin que vous puissiez obte- 
nir ainsi la bienveillance de la majeste di- 
vine et la faveur du siege apostolique 1 . » 

Dans le midi de la France, les negotiations, 
les assemblies, et les evinements militaires, 

1 Ep. xi?, 69. Cette lettre, au lieu du salut par 
lequel commencent les lettres adressees aux princes 
Chretiens, a pour titre : Nobili viro Soldano dc Ala 
pia ad veritatis pervenire Notitiam et in ea sdlubriter 
permane 2 • 
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alternaient ; enfin le comte de Toulouse se re- 
fusant a toute conciliation, on fut oblig£ de 
continuer la guerre. L'armee catholique alia 
mettre le siege devant Lavaur.'et s'en empara 
malgre les efforts des habitants et de la gar- 
nison ; ensuite elle occupa les chateaux, les 
villages et presque tout le pays. Au milieu de 
ces succes, on annonca Tapproche de Thi£- 
bault comte de Bar, du comte de Chalons, et 
de beaucoup d autres seigneurs, qui venaient 
se joindre aux vainqueurs, epuis^s. 

Ce renfort determina Simon a marcher sur 
Toulouse. Mais il ne put tenir devant les murs 
de cette place, et s'avancudu c6tede Carcas- 
sonne. Chemin faisant, il apprit que la ville 
etait munie de toutes armes et se preparait a 
la plus vigoureuse resistance. II s'arrGta done 
a Castelnaudary, ou sesennemis vinrent eux- 
m6mes l'assieger. Bien que le comte n'eut 
plus aupres de lui que quelques centaines de 
combattants, il ne perdit pas courage. » Toute 
l'Eglise prie pour moi,disait-il : je ne saurais 
succomber. « 

Quelques historiens reprochent a Montfort 
d' avoir exerce dans le cours de cette guerre 
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des cruautes contre les vaincus. Pour appr£- 
cier ces cruautes pretendues, quo Ton appel- 
lerait plus legitimement des actes de severite, 
il faut voir les ennemis qu'il avait a combat- 
tre. La plupaVt etaient des monstres de bar- 
barie, pour qui rien n'6tait sacre, qui ne con- 
naissaient d'autres lois que leurs passions ef- 
frenees, qui semaient par tout le deuil et la de- 
solation, lis avaient exerce contre les croises 
des atrocites incroyables; les croises, dans la 
defense, resterent bien en dec, a des limites de 
justes represailles 1 . 

L'affaire des Albigeois, qui seule cut suffl 
pour absorber tous les moments d'un homrae 
ordinaire; n'etait qu'une des nombreuses oc- 
cupations d'Innocent. En meme temps qu'il 
suivait la marche de la guerre sainte en Lan- 
guedoc, il fixait du regard les autres parties 
du monde chretien; et ce n'£tait pas en vain ; 
car les peuples alors sentaient l'importance 
et le besoin d'une dignite assez haut placee 
pour s'opposer aux exces, donner l'impulsion 
au bien, assurer a tous la paix et la security. 

1 Voir, sur cette question, Ja note D a l'appen- 
dice. 
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CHAPITRE XVII 

• 

Fre\ie>ic de Sicile accepte la couronne imperiale; — 
Son voyage en Allemagne; — Conduite du Pape. 
— France. — Angleterre; — Inlerdit lance contre 
Jean-sans-Terre. — I.'Espagne; — Prdparatifa con- 
tre les Maures. — Grande hataille de Navas de To- 
loj»a. — Croisadcs d'enfants. — I.anguedoc; — La 
guerre se continue. 

(Annee 1212) 

Les deputes des princes allemands partis 
pour la Sicile arriverent au commencement 
de l'annee en Italie ; e'etait Henri de Nif- 
fen ot Anselme do Justingen. Henri s'arreta 
dans le Milanais, tandis qu'Anselme se diri- 
geait vers Rome, Le Pape, k qui le comte an- 
nonga la determination des seigneurs de son 
pays, ne voulut pas d'abord se prononcer ; 
mais apres un mur examen il approuva ce 
qu'ils venaient de faire, et leur transmit ses 
intentions a ce sujet. 

De Rome, Anselme vint k Palerme, et re- 
mit au jeune Frederic la lettre dont il etait 
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porteur. Le prince, sur les representations de 
quelques amis fidelcs, fitd'abord des difficul- 
tes ; mais ensuite il accepta Toffre des Alle- 
mands, et s'occupa, sans plus tarder, de 
prendre les mesures necessaires pour son 
voyage. 

Pendant ce temps, Othon, mattre un ins- 
tant de presque tout le patrimoinede Saint- 
Pierre, perdait en quelques jours sa conquGte, 
et rcgagnait precipitamment 1'AUcmagne ; 
car il venait d'apprendre ce qui s'y preparait 
contre sa personne. II convoqua ceux des sei- 
gneurs sur lesquels il croyait pouvoir comp- 
ter, s'efforca de les attacher a sa cause et fit 
ses preparatifs de defense. 

Ainsi les souffranccs de l'Empire reeom- 
mengaient; encore une fois, il allait etre en 
proie & l'incendie, k la devastation, au pillage. 
Vers les premiers jours du mois d'aout, 
Othon se rendit &Nordhausen; le 7, il y con- 
clut son mariage avec Beatrix, et le 11 il 
etait deja vcuf. Le bruit courut que Beatrix 
avaitete empoisonnee pardes courtisannes ve- 
nues d'ltalie avec le prince. Quoi qu'il en soit, 
ce fut une perte immense pour Othon, perte 
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qu'il sentit plus amerement encore quand il 
vit tous les seigneurs devoues a son epouse 
se detacher de sa propre cause et l'abandon* 
ner. 

. Au milieu de cctte detrcsse de son rival, 
Frederic parut subitement sur les frontieres. 
Re^u partout en triomphe, il s'avancait a ta 
t£te d'unc armec formidable. Constance fat 
la premiere ville qu'il occupa. La Souabe et la 
Thurgovie se soumirent avec empressement. 
Les autres con trees suivirent cet cxemple, 
tellement que Othon, frustre deja, nous l'a- 
vons dit, de toutes les possessions qu'il avait 
usurpecs en Italie, se vit de plus, en Allema- 
gne, reduit a la seule ville de Cologne ct & ses 
provinces hereditaires. Onobservait a ce pro- 
pos avec quelle facilitc lc courroux celeste 
atteint ceux qui se font les oppresseurs de 
TEglise ct du Saint-Siege. 

Le Pape cepcndant recommandait la mode- 
ration; il voulait qu'on oubli&t les fautes de 
ceux qui revenaient sincerement, et qu'on 
crut a leur repentir. Mais contre ceux qui 
s'obstinaient dans leur d£sob£issance et con- 
tinual en t de vivre avec les excommunies, il 
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autorisait et prescrivait au besoin la rigueur, 
C'est dans ce sens qu'il 6crivit aux habitants 
d' Alexandria et a ceux de Milan, toujours at- 
taches k l'empercur dechu. 

De si grands evenements n'empe'chaient 
pas cependant le Pape de s'occuper toujours 
du divorce du roi de France. II protestait k 
Philippe que tout ce qu'il pourrait faire en sa 
faveur sans offenser le devoir, il le ferait vo- 
lontiers, mais qu'aussi jamais il n'accederait 
k une demande injuste. II porta m6me si loin 
la confiance envers lui, qu'il l'£tablit le ven- 
geur du Saint-Siege outrage^ contre Jean, roi 
d'Angleterre. 

Ce prince en effet en 6 tait venu aux dernie- 
res extremites. Toutes les representations 
d lnnocent avaient echoue contre les sugges- 
tions de ses conseillers ; et le pontife, apres 
avoir attendu si longtemps, se voyait oblige" 
de delier du serment de fidelity les vassaux, 
la noblesse, le peuple, tous les sujets de la 
couronne, et d'interdire, sous peine d'excom- 
raunication, le moindre rapport avec le roi. Ce 
fut le sous-diacre Pandolphe, un de ses fa- 
miliers, et le frere Durand, de l'ordre du 
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Temple, qu'il chargea d'en porter communi- 
cation a Jean. Toutefois les envoyes ne de- 
vaient decouvrir l'objet de leur message qu'a- 
pres avoir employe les moyens de douceur; 
car Innocent eiit prefere de beaucoup un ac- 
commodementaniical.Mais ils tenterent vaine- 
ment la conciliation : le prince fut inflexible ; 
ils lui denoncerent done la sentence qui le 
frappait, et so retirerent precipitamment. 

Dans la Castillo, Alphonse avait pass6 
l'hiver a faire ses preparatifs contre les Sara- 
sins. Le Pape encourageait ses nobles efforts, 
et lui envoyait de toutes parts des sccours. 
« On ne saurait trop exalter les services que 
la papaute rendit alors & l'Occident en le diri- 
geant sur TOrient, » dit a cette occasion le sa- 
vant biographe d'Innocent III , que nous 
avons suivi de preference ! . « Qui sait si les 

croisades n'ont pas preserve l'Europe d'une 
invasion qui aurait pu devenir aussi dange- 
reuse que celles de 710 et de 1683? Et si, de 
Tannee 1529, nous portons nos regards a 
quatre siecles en arriere, ne pouvons-nous 

' Hurler, Hi*t. du pape Innocent III. t. Ill, p. 192 
— 193. Trad, de M. A. de Saint Cberon . 

> 
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pas presuraer que notre patrie aerait aujour- 
d'hui mahometane, sans le zeleet la sagesse 
de ceux qui la souleverent autrefois contre 
rislamisme 1 » 

L'armee delacroix s'elevabientot&plus de 
dix mille chevaux, et decentmille fantassins. 
Une sainte ardeur enflammait les guerriers; 
il n en etait pas un seul qui ne jur&t de faire 
sentir aux infideles quel courage et quelle 
foi transportentr&medusoldat chretien.Onse 
mit en marche apres les f6tes de la Pentec6te. 
Pendant que les croises s'avancaient k la ren- 
contre deleurs enncmis, kRome desprieres 
et des processions publiques se faisaient pour 
le succes de la sainte expedition. Car on disait 
que les Sarasins etaient bien au nombre de 
six cent mille hommes, que leur debarquemcnt 
avait dure pres de quinze jours, que la ba- 
taille allait decider qui commanderait en Es- 
pagne, des infideles ou des chretiens, et quelle 
doctrine serait professee desormais par les 
peuples jusqu'alors les plus catholiques du 
monde. 

Les combattants se partagerent en trois 
corps. Les etrangers marchaient sous le corn- 
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mandementMe Diego Lopez de Haro ; apres 
lui venaient lc vaillant roi d'Aragon et les 
croises envoyesparles royaumes d'Espagne; 
suivait enfin le noble Alphonse avec l'heroi- 
que peuple dc la Castille ! . Le chateau maure 
de Magalon, les villes de Calatrava *et d'A- 
larcos, furentpris chemin faisant. On arriva 
sur les rivagcs dela Loza, en presence m&ne 
de l'armee ennemie, que les croises obser- 
verent plusieurs jours sans repondre a ses 
escarmouches. Enfin le 16 juillet, des e ma- 
tin, Alphonse donna le signal du combat. Ce 
fut une bataille £pouvantable. Elle vit le le- 
ver et le couch er du soleil. Les ennemis, for- 
mes en rangs epais, presentaient une masse 
impenetrable. Mais rien ne devait resister a 
rheroisme des soldats croises. Les Sarasins, 
culbutes, pcrdent latete; leur emir s'enfuit 

1 Outre le recit de Rodrigues Xjmenes, temoin ocu- 
laire, nous avons encore quatre autres relations : 
1° celle du roi au Pape, Ep. XV, 182; 2° celle de 1'ar- 
cheveque de Narbonne au Pape, Gall. Christ. VI, do- 
cum. p. 55—59; 3« celle de la reine Berangere, fille 
d'Alphonse, a sa soaur Blanche, femme de Louis de 
France, Martene, T. l« r , 826; 4° celle de Blanche a sa 
tante la comtesse Blanche de Champagne, fille du 
roi de Navarre. Duchesne. SS. rer. Franc, V. 
426. 
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le premier, et tous apres lui. C'est alors que 
le glaive des chretiens frappe ses grands 
coups : cent mille cadavres sont epars sur le 
champ dc bataille. 

C'etait dans les plaines de Tolosa. Jamais 
l'Espagne n'avait pu se glorifier dun sembla- 
ble triomphe sur les Maures. Baeza, Ubeda, 
presque tout ce qui restait encore aux infide- 
les tomba au pouvoir des vainqueurs. 

La puissance de l'islamisme etait aneantie 
pour to uj ours au-del& du detroit. 

La victoire de Navas-Tolosa fut une f&te 
pour toute la chretiente ; mais une f£te sur- 
toutpour celui qui est le pere de tous les Chre- 
tiens, pour celui dont la voix avait arme le 
bras des guerriers k qui l'Europe fut redeva- 
ble de cette immortelle journec.... 

Un fait a peu pres sans exemple suivit 
en France la brillante expedition contre 
les Maures. Quinze mille enfants, sous la con- 
duite dun jeune 'p&tre du village de Cloies, 
pres le chateau de Vend6me, se leverent 
comme de concert, et partirent pour la deli- 
vrance des lieux saints. II etait evident que 
cetait une entreprise pour le moins teme- 
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raire et vaine. Mais elle temoignait noble- 
ment de l'ardeur dont ces genereux enfants 
brulaient pour le salut de leurs freres perse- 
cutes. On dit qu' Innocent, lorsqu'il en eut 
communication, s'ecria fondant en larmes : 
« Ces enfants nous font honte : pendant que 
nous sommes endormis, ils partent joyeux au 
sccours de la Terre-Sainte. » Presque tous 
succomberent avant m&me de quitter la France. 
On embarqua les autres a Marseille, sous 
T engagement de les transporter en Orient; 
mais leurs traltres conducteurs les firent 
aborder en Afrique, ou ils les vendirent aux 
Sarasins. 

En Allemagne, un semblable evenement eut 
le m6me resultat. Au reste, on no pouvait ou 
plutM on ne voulait plus rien en Europe pour 
la Palestine; et a Constantinople les divisions 
suscitees par le choix d'un nouveau patriarche 
paralysaient toutle zele qu'on eut du deployer 
en faveur des saints lieux. 

Dans le Bas-Languedoc, au contraire, la 
guerre contre les Albigeois ne ccssa pas 
meme pendant Thiver. Le comte de Montfort . 
s empara du chateau et de la ville de Saint- 
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Antoine, du fort de Penne, de Moissac sur le 
Tarn, enfin de presque tout le domaine de 
Raymond, qu'il organisa regulierement, et 
dont il reunit en un seul corps les diffcrentes 
parties. Pendant ce temps, Raymond passait 
en Espagne pour implorer Talliance et le se- 
cours de Pierre d'Aragon. 

II paralt qu'Innocent, quipourtant etait Ykme 
de lacroisadeenLanguedoc, n etait pas tou- 
jours exactementrenseigne sur la direction des 
affaires, dont il avait cru pouvoir se reposer 
sur la sagesse et la moderation des legats. Au 
mois de septembre, il envoya dans le midi de la 
France le sous-diacre Marcus, pour y per- 
cevoir le cens annuel et y regler quelques 
differends. Bien que le pontife eut peine & se 
passer des services de Marcus, il consentit a 
ce que Simon le retmt aupres de sa personne, 
et le rev£t!t des fonctions de chancelier, 
comme ce seigneur en temoignait le desir et le 
besoin. 
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CHAPITRE XVIII 

Allemagne. — France ; — Philippe se reconcilie avec 
Ingeburge. — Angleterre ; — Jean se soumet au 
Saint-Siege et pr6te mdme le serment de vassalite. — 
Philippe-Auguste en Flandre. — Mauvaise foi da roi 
d'Angleterre. — L'Espagne et les Maures. — La 
croiaade d'Orient; — nouveaux efforts d'lnnocent en 
faveur de la guerre sainte. — Les heretiques du 
Lmguedoc ; — Concile de Lavaur; — la guerre 
delate de nouveau ; — Bataille de Muret. — Bulle 
adress^e par lo Pape pour la convocation d'un concile 
general. 

(annise 1213) 

Frederic et Othon, chacun de leur c6te,tra- 
vaillaient a fortifier leur parti. Mais on re- 
marquait dans le jeune roi de Sicile des qua- 
lites si pr£cieuses, qu'on s'attachait comme 
irresistiblement a lui. 

En France, une revolution complete s'etait 
oper£e dansl'esprit du roi. Sur le point de 
partir pour l'exp^dition dont Innocent l'avait 
charg6 contre Y Angleterre, il manda son Spou- 
se, Ingeburge, captive jusqu'alors au cha- 
teau d'Etampes, la prit a part, s'entretint 
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longucment avec cllc, et annon^a tout a coup 
qu'une reconciliation sincere et durable ve- 
nait d'etre conclue. A quelles considerations 
faut-il attribuerce cbangement? Nous l'igno- 
rons. Ce qu'il y a de certain, e'estque l'union 
retablie ne fut plus jamais troubled ! 

Le roi d'Angleterre, en apprenant la reso- 
lution de Philippe, fit unappel a tous ses vas- 
saux, et lour declara qu'il etait determine a 
vaincre ou k mourir. Les comtes et les barons 
arriverent en grand nombre. Mais il courait 
tant de bruits sur les forces imposantes reu- 
nies en France, que la terreur s'empara su- 
bitement du monarque angkis. D'ailleurs 
pouvait-il compter sur la fidelite de ceux qui 
Tentouraient \ n'etait-il pas deteste de tous ? 
n'avait-il pas plonge le royaume dans un 
abtme de maux? A cela se joignait le souvenir 
de cette effrayante proph&ie qui le mena^ait 

1 Ingeburge mourut au mois de juillot 1936, ayant 
survexu 14 ans a son epoux. — A Cerbeil, ou elle de- 
meuraapres la mort de Philippe, elle fonda une eglise 
de l'ordre de ^aint-Jcan avec un prieur et douze eccl6- 
siastiques; trois d'entre eux devaient dire tous les jours 
une roesse des morts pour le couple royal, pour ses 
prSdecesseurs et ses successeurs. — Voyez Montfaucon, 
Monum. de France, t IF, 310, tab]., xiu, n. 2. 
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de mort pour 1' Ascension prochaine. II aim a 
mieux ceder au Pape que de se mesurer avec 
Philippe- Auguste. Une convention fut signee 
entre les envoyes pontificaux et lui ; Jean 
pronvt tout ce qu'on voulut, fit hommage des 
royaumes d'Angleterre et d'Irlande au Saint- 
Siege, et pr6ta le serment de vassalite par- 
devant les eveques et la noblesse. 

La f£te de 1' Ascension ctait attendue de 
tous avec des sentiments divers. Le roi la 
passa sans la moindre indisposition. Sur le 
soir , il fit amener Tauteur de la prophetie dont 
nous avons parle, et le fit inhumainement exe- 
cuter avec son fils. . . . 

Les faits que nous venons de rapporter 
peignent au naturel l'odieux caractere de 
Jean. Audacieux jusqu'& Tinsolence dans la 
prosperity, poltron jusqu'a la folie dans le 
danger, il est en toute circonstance cruel jus- 
qu'4 la ferocite. 

La soumissiondu monarque anglais rendait 
inutiles les preparatifs du roi de France. Mais 
Philippe ne voulait pas perdre le fruit de tant 
depeines; ils'etait avance, il lui coutait de 
reculer. II deliberait done sur ce qu'il ferait 
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lorsqu'un incident imprevu vint donner k ses 
. armes une autre direction. 

Le comte de Flandre, son vassal, re- 
fusait obstinement do le suivre en Angleterre 
depuis que Jean etait rentre dans le sein de 
l'Eglise. Philippe s'cmporta, menaca; toutfut 
inutile. Une rupture s'ensuivit.Larmee fran- 
caise envahit la Flandre, s'empara de Grave- 
lines, deDam,d'Ypres, de Bruges, ets'avanca 
sur Gand.Tout a coup on apprend que la flotte 
restee dans le port de Dain vient d'etre incen- 
diee par les Anglais. Le roi est furieux ; 
mais il n'en poursuit sa marche qu'avec plus 
de rapidite. Gand succombe ainsi que Douai, 
Lille, et Cambrai. Philippe, apaise par ces 
succes, reprend enfin le chemin de sa ca- 
pitate. 

Quant au roi d' Angleterre, lorsqu'arriva 
pour lui le moment d'accomplir ses promes- 
ses, ilsemblales meconnaitre, suscita toutes 
sortes de difficultcs, demanda du temps. Ce- 
pendant il envoyait secretemcnt a Rome une 
ambassade, chargee de conferer avecle Pape 
en personne sur plusieurs points importants, 
et de lui demander qu a Tavenir le prince ne 
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put 6tre interdit ou excommunie que par une 
sentence pontificate. Innocent fit a toutes les 
demandes du roi les reponses que lui dictaient 
le devoir et la conscience, et montra dans 
toute sa conduite, en meme temps qu'une sa- 
gesse pleine de moderation, une fermete que 
rien n'etait capable d ebranler. 

En Espagne, l'6mir des Saraisins, aussit6t 
apres sa defaite, avait repasse la mer et fait 
de nouvelles levees. Mais la mort, qui vint le 
surprendre au milieu m^mede ses preparatifs 
delivra TOccident d'un danger plus terrible 
encore que le precedent. Cetait heureux ; 
car on devait presumer que le rn^me accord 
ne rcgnerait pas cette fois entre les divers 
souverains de ces contrees. L'Aragon etait 
desole par les dissensions, suites de Tincon- 
tinence de son roi \ le royaume de Leon n'e- 
tait pas encore pacific ; — la Castille etait 

1 Pierre voulait repudier Marie, sa legitime Spouse, 
et veoait de s'adresserau Pape k ce sujet. Fortemeet 
reprimande par le Seint-Si£ge, il tentade se veoger en 
desheritant, au profit de ses neveuz batards, le filsqu'il 
avait eude Marie. I*a reine ne survecut pas a ces dou- 
Jeurs; en mourant elle investit son His Jacques de ses 
Flats her6ditaires, et nomma le Pape ex£cuteur de ses 
dernieres volont6< et tuleur du jeune prince. 
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toajours dans un cruel etat de souffrance ; 
de graves differends agitaientle Portugal. 

Preoccupe par les penibles debats que nous 
venons de dire, le Papo n'avait pu suivre 
aussi activement les affaires de l'Orient. Mais, 
a peine degage de ces grands travaux, il re- 
porta sur les lieux saints l'ardeur dont son 
ame e ait devoree. Par ses ordres, de zelespre 
dicateurs se repandirent en Italie, en France, - 
en Allemagne, dans le Nord. L'Espagne n'a- 
vaitplus a redouter les invasions mahome- 
tanes ; le Languedoc avait Montfort et d'au- 
tre6 guerricrs : c etait l'Asie qu il fallait 
inaintenant secourir. Quand le pontife se fut 
assure du concours des princes chretiens, il 
ecrivit, d'apres le conseil d'hommes pru- 
dents, aMalek-al-Adel, sultan de Damas ct de 
Babylone, dans Tespoir que le souverain ma- 
hometan, effray^ d'une nouvelle levee gene- 
rale dans toute la chretiente, restituerait vo- 
lontairement le patrimoine du Seigneur. La 
lettre 6tait ainsi congue : 

« Au noble sulta i de Damas et de Baby- 
lone, veneration et amour du nom divin : 

h Le prophete Daniel nous apprend que 
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c'est leDieu du ciel qui met en lumiere ce qui 
est cache, qui change les temps et dispose 
des empires, afin que tout le monde recon- 
naisse que le Tres-Haut est le maltre des 
tr6nes et les distribue a son gre : c'est ce 
qu'il a montre clairement en faisant tomber 
Jerusalem et son territoire en la puissance de 
votre frere,non precisement en consideration 
de ses merites, mais plutot en punition des 
offenses par lesquelles le peuple chretien a 
souleve la colere du Tout-Puissant. Mais nous 
nous sommes adress6 a lui, et nous esperons 
qu'il aura pi tie de nous, puisque Dieu, pour 
ftous servir des paroles du prophete, n'oublie 
pas la misericorde, meme dans sa colere. D*a- 
pres l exemple de celui qui dit dans TEvan- 
gile : « Apprenez de moi queje suis humble, - 
nous vous demandons, en toute humilite, que 
la possession violente de ce pays ne fasse 
plus verser de sang ; que, docile a de sages 
conseils, vous nous rendiez cette terre benie, 
puisqu'a l'exception d'une gloire vaine et ste- 
rile, il en resulte pour vous des dommages 
plut6t peut-6tre que des avantages. Si vous 
accedcz a nos voeux, nous delivrerons reci- 
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proquement les prisonniers, nous laisserons 
reposer la guerre et notre peuple sera traite 
pres do vous comme le v6tre le sera chez 
nous. Nous vous supplions <le recevoir ami- 
calement les porteurs de cette lettre, d'a- 
voir pour eux les egards dus au caractere 
dont ils sont rev A tus, enfin deleur donner une 
reponse convenable et conforme a notre at- 
tente. » 

Cette piece fait voir une fois de plus quel 
6tait pour Innocent le but reel des croisades : 
la possession du sanctuaire de tous les sanc- 
tuaires. Si le sultan de Damas eut souscrit aux 
desirs du chef de TEglise, il est plus que pro- 
bable que ces expeditions loiotaines eussent 
6te suspendues, du moins pour longtemps. 
Elle est en outre d'un prix infini pour la jus- 
tification des papes contre le reproche qu on 
leur a fait quelquefois d'avoir favorise ces 
guerres dans des vues d'inter^t materiel. 

Toutefois elle fut sans resultat, du moins 
pour le moment ; et d'autres difficultes, tou- 
jours relatives a l'election du nouveau pa- 
triarche, paralys6rent quelque temps encore 
le zele et les efforts du pontife. 
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Dansle midi de la France, V union etaitega- 
lementloin d'etre re tablie. Pierre d'Aragon, 
suzerain du comte de Toulouse, envoya, cette 
annec, im message au Papc pour le supplier 
de vouloir bien du moins investir le fils de Ray- 
mond des domaines paternels, promettant de 
le faire clever dan* la foi veritable et de ren- 
voyer les herctiques. Le vieux comte prenait 
les memos engagements, ct de plus celui de 
combattre, pour penitence, les adversaires du 
Christ, soit au-dela de la mer, soit en Espa- 
gne. Innocent ne demandait que la reconci- 
liation. II apprenait avecune douleur toujours 
plus vivo les rigueurs auxquelles on avait du 
se porter dans le Languedoc ; il donna Tor" 
dre a ses legats de terminer canoniquement 
cette affaire. Une assemblee se reunit k La- 
vaur. Pierre d'Aragon s'y trouva ; mais on 
ne put rien y conclure, et les mecontents se 
haterent d'envoyer a Rome une deputation 
pour se plaindre des e>£ques. Le concile avait 
egalement depute quelques-uns de ses mem- 
bres au Pape, pour lui rendre un corapte fi- 
dele de ce qui s'etait passe dans son sein 
Les envoyes des deux parties comparurent 
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ensemble devant le pontife. Ceux dc Raymond 
furent convaincus d'avoir voulu tromper par 
un faux rapport, et le Pape, indigne, leur de- 
clara que l'obstination de leur maitre et 
leur propre duplicite scraicnt punies comme 
elles le meritaient. 

La guerre recommenca plus acharnee que 
jamais. Les heretiques coururent se renfer 
mer dans Toulouse, et y attendirent l'ap- 
proche de leurs adversaires. Simon n'avait 
avec lui qu'une poignee de soldats ; mais 
il valait a lui seul une^ nombreuse armee. 
Les croises setablirent dans la petite ville de 
Muret, k peu de distance de la capitale, et 
s'y reposerent un jour et uno nuit de leurs fa- 
tigues. Le 12 septembre, Simon rangea sa 
faible troupe en ordre de bataille, sortit de 
Muret, et s'avan^a, le long de la Garonne, 
dans la direction du camp ennemi. II evita 
plusieurs pieges qu'on lui avait tendus, tra- 
versa, sans perdreun seul homme, des passa- 
ges difficiles, et s'arr&ta dans la plaine. Le 
combat s'engagea sur-le-champ. Pierre d'A- 
ragon en voulait principalement au comte de 
Montfort et le cherchait partout dans la m6- 

12 
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lee. Pour ne pas £tre reconnu, il avait change 
d'habitsavec unde ses chevaliers. Mais deux 
guerriers de Simon parvinrent k le discerner 
entre tous les autres et s'acharnerent k sa 
personne. Le roi se defendit en heros ; il re- 
pandait la mort et l'eftroi tout autour de lui. 
Ce fut en vain : car les deux croises, rassera- 
blant leur courage et leurs forces, se precipi- 
terent sur leur victime, qui tombapercee de 
millc coups. La mort duroi d'Aragon decida 
de la bataille 

La victoire de Muretfut la gloire du comte 
de Montfort. Apres le combat, il se rendit a 
Teglise de la ville pour en remercier solen- 
nellement le Ciel : il reconnaissait qu'il ne 
devait qu'& Dieu cet eclatant triomphe. 

Au milieu des preoccupations sans nombre 
de son laborieux pontificat, Innocent n'avait 
jamais perdu de vue ie projet d*un concile 
general. Deux grandes id6es Tavaient domine 

1 I.e corps de ce prince fut remis aux freres de l'Hd- 
pital, et inhum6 dans le couvent de Sixeua en Aragon, 
fonde parsa mere. Suivant Oderic Kaynaid, annexe 1*213, 
sierre resta quelques anodes sans sepulture com me 
ayant ete excommunie, et ne fut enseveli que par 
jjuite des demarche? de sa aceur Constance, femme de 
frgdenc de Sicile. 
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toujours : l'exaltation de l'Eglise par le reta- 
bl'ssement de la discipline, et la conqu£te de 
laTerre-Sainte. II avait fait ce qui d^pendait 
de lui pour la realisation de la derniere : il 
va travailler maintenant a l'accomplissement 
de l'autre. Le dix-huit avril de cette annee, 
il adressa a tous les patriarches , archev£- 
ques, abb£s, prieurs, grands-maitres des or- 
dres de chevalerie, rois de la chretiente dans 
les trois parties du monde, la bulle qui fixait 
louverture du concile pour l'annee 1215 a 
Rome, au palais de Latran. Les Templiers fu- 
rent invites particulierement a y comparaitre, 
parce qu'on devait y agiter beaucoup de ques- 
tions qui les concernaient. La ra£me invi- 
tation fut adressee nommement au chapitre 
de Constantinople et aux patriarches d'A- 
lexandrie et de Jerusalem. 
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CHAPITRE XIX 

Guerre entre TAngletene etla France ; — Jean passe 
led&roit et s'enfuit aussit6t. — La grande armee 
des ailing; — Braille dc Bouvines. — Levee de 
1'interdit en Angletere. — Mortdu roi Alphonse. 
Jacques, roi d'Aragon. — Orient. — Languedoc. — 
Evfcnements militaires. 

(annee 1214) 

Depuis plusieurs annees nous avons vu les 
rois de France et d' Angleterre chercher l'oc- 
casiond'en venir aune rupture ouverte.Lemo- 
uarque anglais la fournit a la fin dc V annee 
1213. II fit envahir la France par une nom- 
breuse armee. Les hostility commencees en 
automne ne cesserent pas meme pendant 
Thiver ; pour les continuer, Jean prodiguait 
les revenus de l'Etat aux chefs flamands qu'il 
avait appeles a son aide. Au printemps de 
V annee suivante il passa lui-meme le detroit, 
parcourutlaBret&gneet s'arrSta dans 1* An- 
jou. La plupart des seigneurs du pays se ran- 
gerentsous ses etendards, Mais, lorsqu*il vou- 
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lut les mencr au combat, ils declarcrent qu'ils 
n'etaient pas munis suffisamment de provisions 
de guerre et refuserent de marcher. Cette de- 
fection abattit l'orgueil du monarque ; aussi 
lache a Taction qu'audacieux en paroles, il s'en- 
fuit honteuscment devant 1'armee francaise, 
commandeepar le Dauphin Louis, et depuis 
ce jour il n'osa plus se mesurer avec ce jeune 
prince. 

Cependant il ne renon<ja point a son projet; 
il s'effor^a de reunir une puissante ligue, dans 
laquelle entrerent tous les comtes et les sei- 
gneurs de Flandre avec l'empereur depose. II 
paralt que le dessein primitif de Jean avait 
ete de passer dans le Midi pour y soutenir le 
comte de Toulouse, pendant que les Braban- 
90ns attaqueraient la France au Nord et les 
Allemands a l'Est. Mais le coup ayant etc 
manque, il fallait maintenant combiner un 
nouveau plan d attaque. II fut done resolu 
que toutes les forces se rassembleraient en 
une seule armee.dont Othon prendrait le com- 
mandement , et qu'on irait chercher les 
Francais, s'ils ne venaient pas les premiers. 

Le bruit de cet armement terrible, — on por- 
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tait al50,000hommes le nombredes allies, — 
inqui6ta d'abord Philippe. II appela ses vas- 
saux a la defense du royaume, de la couronne, 
de lanationalite ; tous accoururent, amenant 
avec eux l'elite des plus braves guerriers qui 
fussent alors dans le monde. 

Lorsque Tarmee entiere fut reunie, on de- 
libera sur ce que Ton devait faire. On arista 
qu'on s'avancerait vers le Nord a la rencontre 
des enncmis. On marcha plusieurs jours sans 
en avoir de nouvelles. Enfin des eclaireurs 
annoncerent quils etaient campes non loin de 
Lille, et qu ils paraissaient avoir eu commu- 
nication deTapproche des Francois. 

A une lieue environ de Lille est un vil- 
lage nomme Bouvines, autrefois peu connu, 
mais celebre aujourd'hui. De vastes plaines 
l'environnaient, et par dela les plaines des 
maraisimpraticables. Philippe r6solutde s'a- 
vancer jusqu a ce point, d'y disposer son ar- 
mee, et d y attendre l'ennemi. Un pont etroit 
donnait acces dans le village et ses alentours ; 
et si les Francois nele franchissaient pas 
avant les allies, la position pouvait devenir 
dangereuse pour eux 
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Othonle savaitbienaussi ; mais il y pensa 
trop tard. Quand il se presenta pour occuper 
le passage, l'armee frangaise s'offrit a scs re- 
gards, en belordre.etpnHe alivrerlabataille. 
II n'etait pas possible de reculer ; le combat 
devcnait inevitable ; lcs ennemis s y dispo- 
serent.Le 27 juillet,de bonne heure, les guer- 
riers etaient sur pied de part et d'autre. On 
s'observa toute la matinee en silence. Enfin 
vers l'heure de midi, la lutte commenca, ter- 
rible, acharnee , une lutte de geants. Les 
Francois suppleaient au nombre par l'heroi's- 
me. Les allies se defendaient non moins vail- 
lammcnt, et apres plusieurs heures le sort 
de la journee n'etait pas plus decide qu'au 
premier moment. On se battit jusqu'au soir. 
Enfin l'empereur, epiuse de fatigue, harcele, 
poursu'tvi depuis longtemps par deux cheva- 
liers francos, ayant cherche son salutdansla 
fuite, ce futle signal de la deroute. Les Alle- 
mands se debanderent les premiers ; les An- 
glais et les Brabanc,ons suivirent les Alle- 
mands Le carnage fut horrible. Othon cou- 
rutjusqu'asa villc de Cologne; la plupart 
des autres chefs tomberent entre les mains 
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des vainqueurs : la grande armee n'ctait plus 
qu'une confusion de debris se dispersant dans 
la campagne. 

A la nouvelle de cette glorieuse victoire du 
roi Philippe, ce fut en France une f6te uni- 
versale ; et, lorsque le monarque triomphant 
entra dans Paris avec vingt-cinqcomtes, dues, 
ou seigneurs enncrais, a la suite de son char, 
on le re^ut comme le sauveur de la patrie. 
C'est qu'en effet le prince, aide de ses barons , 
venait de sauter la France , et non seule- 
ment la France, raais l'empire , mais Rome; 
puisque le projet d'Othon, s'il avait eu le 
dessus, etaitde poser son jougde fer, et sur 
la France, et sur l'Allemagne , et sur 11- 
talie. 

Le roi d' Angleterre 6taita Parthenay,lors- 
qu'il apprit Tissue de la guerre. II ne lui res- 
tait d' autre parti a prendre que de demander 
une suspension d'armes; elle lui fut accordee. 
La paix fut ra^me signee a Chinon, le 18 sep- 
tembre, pour durerjusqu'aPaques de Tannee 
1220, et on permit a Othon d'acceder a ce 
traite. C'est peu de temps apres que fut enfin 
leve l'interdit qui pesait sur toute l'Angle- 
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terre depuis six ans, trois mois et quatorze 
jours. 

. Pendant que ceci se passait en France, 'Es- 
pagne perdait l'immortel vainqueur de Na- 
vas-Tolosa. Mais en revanche elle voyait un 
jeune heros monter sur le tr6ne d'Aragon. 
Jacques, fils de Pierre, que nous avons vu suc- 
comber a la bataille de Muret, se trouvait 
entre les mains de Simon de Montfort. Inno- 
cent ordonna au comte de mettre en liberte 
Tenfant royal, ce prince qui devait 6tre un 
jour l'orgueil de son pays. Tout le temps de ' 
son regne, qui dura soixante ans, il ne cessa 
de batailler contre les Maures. Jamais il ne 
fut vaincu dans trento batailles qu'il livra ; 
son peuple Thonora du surnom de Conque- 
rant. En memoire des vastes contrees qu'il 
ravit aux infideles, il fit batir deux mille egli- 
ses; et comme Cesar, souvent encore re- 
v^tu de son armure, il 6crivit les principaux 
ev&nements de sa vie et ses plus fameux ex- 
ploits. 

Vers la fin de Tautomne, le Pape recut du 
patriarche de Jerusalem et des mattres des 

ordres religieux, le rapport qu*il avait de- 

12, 
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mande sur 1'eHat de la puissance mahometanc 
au-dela de la mer. 11 etait favorable aux desirs 
d'Innocent et promettait une execution plus 
facile du dessein sublime vers lequcl tendaient 
toutes les pensees de sa vie. Le sultan de 
Dam as et ses fils promettaient m£me de res- 
tituer laTerre-Sainte, pourvu qu'on s'enga- 
geAt a ne pas les inquieter dans leurs provin- 
ces hereditaires. On pouvait done esperer de 
voir les lieux sanctifies par la presence du 
Sauveur des hommes rentrer en la possession 
des Chretiens ; etpourtant on ne l'obtint pas: 
de nouvelles difficultes vinrent encore entra- 
verle succes de cette negotiation. 

Les affaires du Languedoc n'avancaient 
pas non plus. Innocent y avait envoy e comme 
legat lc cardinal Pierre, du titre de la Vierge 
Marie in Aquirro Une nouvelle entrqvue 
n'eutpas plus de r^sultat que lesprecedentes, 
et les hostilites continuerent. Raymond s'e*- 
taitmontre tant de fois infidele, parjure k ses 
serments, qu'on n'osait plus se fier k sa pa- 
role. La ville de Casseneuil succomba apres 
un siege de six semaines, et la frayeur pro- 
duitc par cette conquGte amena l'abandon 
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cTun grand nombre dc places fortes par leurs 
seigneurs. La prise de Severac, dont le cM- 
telain troublait la tranquillite de tout le pays 
aux environs, fut le dernier £venement mili- 
taire de cette ann£e, au midi de la France. 
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CHAPITRE XX 

Allemagne; — Mort d'Othon; — Couronnement de 
Frederic. — Angleterre; — Revoke des barons; — 
Leur traits avec le roi ; — I. a grande charte des 
libertes. — Languedoc. — Home; — Lo quatrieme 
concile de Latran, douzieme aecumSnique; — Le 
comte de Toulouse a Home; — Affection d'lnno- 
cent pour le jeune Raymond. 

(Annee 1215) 

De toutes les cit6s d' Allemagne, Cologne 
seule avait perse ver^ jusqu'alors dans son at- 
tachement a la cause d'Othon. Mais lorsque 
les bourgeois de cette villeeurent reconnu l'inu- 
tilite de leurs efforts, et les progres toujours 
croissants de Frederic, ils declarerent a lempe- 
reurd^chuqu ils nepouvaient plus ledefendre. 
Ils le lib£rerent de tons les engagements qu'il 
avait contractus envers eux par ses emprunts, 
et lui permirent de se retirer ou bon lui sem- 
blerait, lui offrant mSme spontanement de 
fortes contributions pour le determiner k par- 
tir. Othon sc rdfugia dans ses provinces h6r£- 




Digitized by Google 



DU PAPE INNOCENT III 241 



ditaires. 11 y passa trois annees encore dans la 
solitude, et y mourut, e„ 1218, dans des sen- 
timents de penitence que ses contemporains 
ont crus generalement sinceres. 

II est assez difficile de prononcer un juge- 
ment sur ce prince. De grandes qualites 
^talent contre-balaneees en lui par de grands 
vices. Fort avec et par TEglise, il tombasubi- 
tement lorsqu'il voulut s'elcver au-dessus 
d'elle et contre elle. 

La retraite d'Othon avait facilite l'avene- 
ment de Fred6ric. Au commencement de Tan- 
nee 1215, il visitala Saxe, dont le due, Henri- 
le-Vieux, venait de se declarer pour lui, de 
concert avec le margrave Albert de Brande- 
bourg. Aix-la-Chapelle, se rappelant les an- 
ciens bienfaits quelle avait regus des Hohens- 
taufen, se rangea aussit6t sous 1'etendard du 
jeune monarque, et lui fit savoir que tout 
etait prepare pour son couronnement dans la 
cathedrale de Charlemagne. 

Frederic regut cette nouvelle avec bonheur, 
et se dirigea sans delai sur la ville. 11 y arriva 
la veillede la f$te de Saint- Jacques, accompa- 
gne de tous les princes et de tous les notables 
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de la Lorraine. Deslclendemain,Sigefroid de 
Mayence, — le siege de Cologne, au titulairc 
duquel appartenait le droit du sacrc, etant 
vacant, — placa sur la t£te du souverain la 
couronne royale allemande, ceremonie qui de- 
vait servir de preparation au couronnement 
imperial. Plusieurs jours se passerent dans 
les fetes, et le roi, revStu des insignes de sa 
nouvelle dignitc, traversa en brillante caval- 
cade les rues de la grande cite. Le lendemain 
il prit la croix, avec une multitude de prelats 
et de seigneurs. Quelque temps apres, il ecri- 
vit au Pape pour lui reiterer la promesse de 
ceder a son fils Henri la Sicile, aussitot qu'il 
porterait le diad^me imperial, et de faire gou- 
verner ce royaume par un regent capable, 
agree par le Saint-Siege, jusqu'a la majorite 
deTenfant. 

En Angleterre , le roi Jean n'etait pas 
aussi heureux contre ses barons revoltes. lis 
ne pouvaient plus contenir Vindignation que 
leur causaient les empietements indefinis du 
prince ;et deja, l'annee prec6dcnte, ils avaient 
ecrit au Pape, pour le prier de les aider a re- 
conquerir leurs anciens droits et privileges. 
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Pape leur repondit en les exhortant k ne 
point troubler de nouveau la tranquillity d'un 
royaume depuis si longtemps agite par les 
dissensions et la guerre. Mais les seigneurs 
ne tinrent aucun compte de ce conseil , et 
s'exciterent les uns les autres a prendre 

les amies, lis produisirent, pour appuyer 
leur conduite, le dipldme decouvert a Lon- 
dres par l'archev^que de Cantorbery, di- 
pldme qui contenait les lois sages de saint 
Edouard,et l'enumeration des franchises con- 
cedes par ses successeurs. Puis , au pied 
des autels du roi martyr, ils jurercnt do ne 
rentrer dans leurs foyers que lorsque Jean 
leur aurait garanti, sons la foi du sceau royal , 
tout ce qu'ils reclamaienten vertu des anciens 
reglcments. 

Ils se presentment devant le monarque vers 
les fttes de Noel; et, comme ils s'etaientmis 
en mesure d'obtenir de vive force ce qu'on ne 
leur accorderait pas de bon gre, le roi, dans 
un cruel embarras, leur dit : » La chose est 
importante; donnez-moi, pour y songer, un 
delai de troismois. « Ony consen tit k regret ; 
car Jean ne pouvait plus exiger de confiance 
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pour sa parole royale, et Tarcheve'que de 
Cantorbery, leveque d'Ely, le marechal de 
lerapire comte Guillaumede Pembrocke, fu- 
rent obliges de se rendre caution comme quoi 
le prince accederait a tout dans la semaine 
dapres Paques. 

Le lundi de Quasimodo, 27 avril, Jean se 
trouvant a Oxford, les barons arriyerent. Le 
raonarque envoya ses deux cautions (l'ev£que 
d'Ely n'^tait plus ) , et d'autres conseillers au- 
presdeuxpourleur demander quelles etaient 
les libertea qu'ils reclamaient. Les barons re- 
mirent la copie de leur declaration. L'arche- 
veque de Cantorbery la hit au roi tou entiere, 
article par article. Lorsque le prince eut 
tout entendu, il dit avec colere et d un ton 
railleur : « Pourquoi ne demandent-ils pas 
tout de suite le royaume! Ces demandes 
sont deraisonnables. *» Et entrant en fureur, 
il jura que jamais il n'accorderait des franchi- 
ses qui le rendraient esclave, L'archev6que et 
ses collogues donnerent aux barons con- 
naissance de cette reponse. Toutes les nego- 
ciations furent suspenducs; les seigneurs 
declarerent qu'ils rompaient avec le roi, mar- 
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cherent sur Northampton, puis sur Londres, 
dont ils s'eraparerent par trahison. 

Jean n'etait pas rest6 oisif. U avait ecrit au 
Pape une lettre ou, comme on le suppose, il 
ne se donnait pas tort. Cependant, afin d'a- 
muser les barons, il leurproposa une nouvelle 
entrevue pour l'epoque qu'eux-mSmes fixe- 
raient. Elle fut remise au 15 juin. 

Au jour dit, toute la noblesse du royaume 
se trouvareunie dans la prairie de Runny, an- 
cien champ de Mars des Anglais, entre Sta- 
nes et Windsor, dans le comte de Surrey. La 
negociation pour la paix avancait et reculait 
tour a tour ; enfin, le 18 juin, le grave cardinal 
Etienne, archevGque de Cantorbery, se pr6- 
senta devantle roi, lui montra le dipl6me, et 
lui dit que ce n'etait qu'en le signant sans con- 
ditions qu'il pourrait terminer une mesintelli- 
gence si deplorable. Jean devant les forces 
superieures des mecontents ceda. La signa. 
turedu roi.cellede tousles seigneurs ecclesias. 
tiques et temporels, le sceau du royau- 
me, un serment solennel, le choix des barons 
pour veiller a la conservation de la Gran- 
de Chart e des Liberies, devaient g;arantir 
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que le prince tiendraitsa parole, etque la no- 
blesse aurait le droit, a.chaque empietement, 
de prendre les armes contre lui et de seropa- 
rer de ses biens, sans toutefois at tenter ni a 
sa personne, ni a celle de la reine et de ses 
enfants 

Mais le roi n'avait fait que plier devant la 
force inxeorable. A peine eut-il quitte las- 
semblee qu'il roula dans sa t6te des pro jets 
de vengeance. II ordonna de garnir en sous- 
main ses chateaux et ses forteresses, et son- 
gea meme aux moyens de mettre Innocent 
dans ses interns. 11 fit par tir une deputation 
pour Rome. Les envoy es du roi trouverent le 
Pape a Anagni, et lui firent, sur les evene- 
ments qui venaient de se passer, un rapport si 
hostile aux barons , qu'Innocent lour promit 
de ne pas laisserimpuniecette re volte. Ilsele- 
verent surtout bien haut le crime dont les sei- 
gneurs s'^taient, disaient-ils, rendus coupables 
en se soulevant contre un roi qui avait pris la 
croix, etdontilsentravaientainsi les vues gen6- 
reuses. O'est d'apres ces depositions menson- 
geres que le Pape ecrivit a la noblesse d'An- 
gleterre une lettre severe et menacante, et 
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que plus tard il pronon§acontre elle la senten- 
ce dexcomraunication. 

Cependant le monar que anglais, a la t6te 
d'un vil ramas detrangers, semait le brigan- 
dage et la mort sur les plus belles provinces 
de son infortun6 royaume. II penetra jusqu'en 
Ecosse, et s'empara de* Berwick, qui passait 
pour imprenable. » C est ainsi qu il faut chas- 
ser le renard rouge de son terrier.dit-il; - - 
car le roi d'Ecosse, Alexandre, qui defendait 
la place, avait les cheveux roux — II eut 
pousse plus loin ses ravages, si le desir de se- 
vir avec la m£mc cruaut£ dans la partie 
orientale de Tile ne lavait fait retrograder. 

Dans le midi de la France, le cardinal 
Pierre de B6n6vent, legat du siege apostoli- 
que, ouvrit une assembled a Montpcllier, le8 
Janvier de cette annee. On y traita plusieurs 
questions de discipline eccl6siastique et d'in- 
terSts temporels . Simon de Montfort ne put 
s'y trouver; mais il parvint a se laenager une 
entrevue avec le legat, et lui demanda 1'inves- 
titure des provinces qu'il avait conquises. 
Celui-ci n'ayant pas recu destructions a cet 
effet, Simon envoya le cardinal d'Embrun 



Digitized by Google 



248 HISTOIRE 

soumettre sa supplique au Papc. Les envoy es 
revinrent aux environs de la fete de Paques, 
avec une reponse favorable au comte. qui des 
ce moment exerga dans le pays tout le pou- 
voir dun souverain. 

Les deux Raymond passerent en Angle- 
terre, etleurs femmes en Provence. 

L/epoque du concile general que le Pape 
avait annonce deux ans auparavant, appro- 
chait ; l assemblee se trouva r^unie a Rome 
vers le mois de novembre. Les patriarches 
de Constantinople, — ils etaient deux, leur 
election etant contestee, — et celui do Jeru- 
salem^ etaient presents ; les evdques d'Orient 
y envoyerent leurs representants, ne pouvant 
s'y rendre en personne. On remarquait le ve- 
nerable Jonas, patriarche des Maronites, qui 
avait abjure le monothelisme, et qui voulait 
Gtre instruit dans la croyance et la discipline 
de l'Eglise catholique, afin dy instruire en- 
suite ses compatriotes. L'areheveque de Tyr 
fut appele pour faire connaitre la situation de 
la Terre-Sainte. II y avait en outre quatre 
cent douze eveques; parmi eux, l'ev&que de 
Liege, qui parut,dans la premiere seance, re- 
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v&tu d un manteau ct d un chapeau d'ecarlatc 
^ en sa quality de comte ; dans la deuxieme, re- 
v£tu d un costume vert en sa qualite de due, 
etseulement dans la troisieme, rev£tu descr- 
nements episcopaux. On coinptait neuf cents 
abbes et prieurs de tous les ordres ; enfin tout 
ce qui se distinguait par Sv,n erudition dans le 
monde catholique. L abbe Ulric de S l -Gall y 
futenvoye comme fonde de pouvoirs de l'empe- 
reur Frederic ; Otlion voulutaussi defendre ses 
droits a l'empire par des deputes Furent pre- 
sents les ambassadeurs de Henri, empereur dc 
Constantinople , des rois de France , d'An- 
gleterre, d'Aragon, de Hongrie, de Chypre, 
etlesrepresentants deplusieurs autres princes 
et grands seigneurs de toutes les contrees de 
l'Europe. On compta en tout deux mille deux 
cent quatre-vingt-trois personnes ayant le 
droit d'assister aux assemblies. Jamais Rome 
n'avait vu reunion si brillante et si nom- 
breuse. 

Innocent convoqua, pour le jour de la ftte de 
Saint-Martin, dans Teglise de Saint -Jean de 
Latran,les pastcurs etlcs docteurs de toute la 
chretiente, et ouvrit le concile par un diacours 
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dontle textc etaitcelui-ci : Jai desire, d un im- 
mense desir, manger avec vous cette Paque 
avantmapassion, c'est-a-dire, avantmamort. 11 
yinsiste principalement sur la neccssite de por- 
ter un scconrs promptet efficaceaux infortunes 
Chretiens d'Orient, et declare qu'il est pr£t 
tout entreprendre pour arriver a ce grand 
but; puis il rappelle que l'Eglise ne peut s'e- 
tendre et prosperer que par le maintien dune 
exactc discipline. 1 

Les deliberations du concile eurent lieu en 
seance secrete, parce qu'il ne parut pas con- 
venable de rendre les lai'ques temoins de dis- 
cussions sur les points de doctrine. La der- 
niere session se celebrale jour de la Saint- 
Andre. 

On exposa d'abord le symbole de la foi 
seule veritable, seule reconnueen tout temps 
par TEglise, afin d'examiner, d'apres ce sym- 
bole invariable, les doctrines heterodoxes.qui 
furent toutes fletries de censures. Les here- 
tiqnes opiniatres furent soumis a de^lois se- 

1 Voir a l'appendice, Note E, cct admirable discours 
que Ton pourrait appeler le testament du pape Inno- 
cent 111. 
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veres, etdefense futfaite a tout fidele de com- 
muniquer avec eux. 

On prit ensuite, ontre beaucoup dautres, 
Ies dispositions suivantes : 

Quiconque ira pr&cher sans la permission 
du Pape ou d'un eveque orthodoxe encourt 
rexcomraunication. — Tout eveque a le droit 
et l'obligation de se rendre compte par lui- 
m6me ou par d autres de l'etat de la foi dans 
son diocese, ct s'il ne lc fait, il est passible de 
punitions conformes aux lois de l'Eglise : les 
princes teraporels ne demandent-ils pas de 
leurs fonctionnaires lafidelite dans l'execution 
de leurs charges, et le zele pour tout ce qui 
interesse le bien general \ 

Les droits et privileges des patriarches et 
des metropolitans sont et demeurent confir- 
mes. Mais ces hauts dignitaires doivent se 
rappeler que, s'ils sont les chefs de leurs egli- 
ses, ils doivent en 6tre les modeles.Les eccle- 
siastiques se distingueront par leur chastete, 
leur sobriete, leur modestie, leur respect pour 
les fonctions gaintes du ministere evange- 
lique. 

Les ev^ques veilleront avec grand soin sur 
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leducation des jeunes clercs, et se souvien- 
dront que mieuxvaut un petit nombre de pas- 
teurs zeles qu'une multitude de pre*tres n£- 
gligents et indignes. 

Quant aux relations juridiques concernant 
l'interieur de l'Eglise, non settlement les ar- 
rets precedents furent sanctionnes par l'as- 
semblee ; mais on posa a toute influence du 
pouvoir temporel sur la constitution, la pro- 
priete, etl'ordre, ces limites qui devaient ne- 
cessairement d6couler de Tidee qu'on avait 
de l'Eglise comme etant une institution di- 
vine, et par consequent independante de toute 
puissance temporelle. 

Le but principal de la convocation du con- 
cile avait &t& la croisade contre les Turcs. In- 
nocent, devore du desir d'arracher la Terre- 
Sainte aux mains des incroyants. decida, 
d apres le conseil d'hommes experimenter, et 
sur lassentiment des deques, que les croises 
qui voudraient s'embarquer se trouveraient, 
le l er juin de l'annee suivante, a Brindes et a 
Messine, lieux du rassemblement. II renou- 
velatoutes les faveurs et les graces attaches 
a ces saintes expeditions, aussi bien que les 
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peincs portees contrc ceux qui y mettraient 
obstacle, et le 14 decembre il publia la bullc 
concernant la croisade, au palais de Latran. 

Et afin qu'on ne put dire : ct 11 parle bien, 
mais il n'agitpas, -ilpromit de faire autant 
d' economies qu'il lui serait possible, de don- 
ner, pour le commencement, 30,000 livres, 
un vaisseau pour les croises de la ville de 
Rome etde la banlieue, 3,000 marcs dargent 
comme reliquat des contributions anterieures 
perc,ues dans ce but ; enfin il offrit de mar- 
cher lui-meme a la tGte des soldats de la 
croix, etde s'iminoler pour la grande cause de 
TOrient, si sa vie etait n^cessaire. 

Le concile traita ensuite plusieurs affaires 
particulieres, tant ecclesiastiques que tempo- 
relies. Mais le d£cret le plus riche en conse- 
quences qu'il ait rendu, fut la confirmation 
des deux nouvcaux ordres religieux, fondes 
Tun par saint Dominique, et l'autre par saint 
Francois d' Assise, dont nous avons parle pr6- 
c^demment. L'ordre des Porte-Croix fut r6- 
tabli et dote de plusieurs privileges. Des diffe- 
rends furent arranges entre quelques autres 
congregations ; de graves questions qui avaient 
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aux peres de Latran furent discutees et 
resolues. 

L'assemblec etait sur le point de clore ses 
seances, lorsqu'arriverent a Rome les deux 
Raymond, lo pere et le fils, accompagnes des 
comtes de Foix et de Comminges. Les prelats 
etaient partages de sentiments sur la conduite 
qu'il fallait tenir a leur egard. Les ev§ques 
francais surtout leur etaient absolument eon- 
traires,et soutenaient qu'ils avaionta bondroit 
perdu leurs titres et leurs possessions. Mais le 
pontife inclinait pour l'indulgence : il declara 
que sur ce pointles legats et les croises avaient 
outrepasseses intentions aussibien que les limi- 
tes de leur pouvoir ; qucd'ailleurs il n'etait pas 
juste, dans la cause des comtes deToulouse,de 
frapper le fils innocent pour les fautes de son 
pere. Aussi, lorsque l'ev6que d'Osma prit la 
parole en faveur du jeune prince : « N'ayez 
aucune inquietude a ce sujet, repondit le 
Pape avec fermete ; si Raymond ne peut re- 
couvrerles biens de safamille, jesaurai com- 
penser cette perte : pourvu qu'il reste fidele a 
Dieu et a l'Eglise, je ne lui ferai pas de- 
faut. « 
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Quant au vieux comte, le concile presque 
a l'unanimite le dcclara dechu de tous ses 
droits. Roger de Foix fut plus heureux . il 
demeura sous la protection des lois apostoli- 
ques, et le successeur d'Innoecnt lui rendit 
son chateau lannee suivante.Onprit vraisem- 
blablement les memes dispositions a l egard 
de Bernard de Comminges. 

L'assemblee se separa le jour de la Saint- 
Andre. Afin d'en expliquer les decrets et 
d'en propager les fruits, on tint peu de temps 
apres, dans la plupart des contrees catholi- 
ques, des sy nodes provinciaux. 

Le jeune Raymond, apres un sejour de pres 
de deux mois a Rome, se rendit, en la compa- 
gnie des seigneurs que son pere avait laisses 
aupres de sa personne, chez le Pape, pour 
prendre conge de lui. Le pontife, charme des 
heureuses dispositions du prince , le prit 
par la main, le lit asseoir a ses cdtes et lui 
dit : 

« Mon cher fils, si tu suis mes conseils, tu 
ne t'egareras jamais : aime Dieu par-dcssus 
toutes choses, et sers-le fidelement. Defends 
ton bien contre quiconquevoudra te l enlever, 
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mais ne porte pas la main sur ce qui n'est 
pas a toi. Et maintenant, voici que je te con- 
fere linvestiture du comte Venaissin, dc 
Bcaucaire et do la Provence. Tu peux vivre 
avec cela d'une maniere conforme a ton rang. - 
Puis Innocent, l ayantbeni, lui donna lesdi- 
plrtmes qui lui assuraient la jouissance de ces 
domaines. Raymond s'en futaG&ies avec son 
perc, et s'cmbarqua dans cette ville pour sc 
rendre a Marseille. 
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CHAPITRE XXI 

■ 

4 

Le calmc renait en lialie et en Allemagne. — Ouerru 
enlre laFranoe ct l'Angleterre; — lePape p'efforce 
vainement d'en dissuader Philippe- Auguste; — mori 
subite du roi Jean ; — son fils Henri lui succede. — 
I.anguedoc; — Mort du due Simon de Momfort. — 
Nouveuux mouvemenis en fuveur de la croisade 
d'Orient. — Maladie d'lnnocen. — 11 meurt. — -hi- 
gement sur ce grand pape. 

(annee 1216) 

Dcpuis la chute definitive d'Othon, lltalic 
goutait les douceurs de la paix, sous la pater- 
nelle protection du chefde 1'Eglise ; et sans 
les troubles que susciterent encore dans cer- 
taines villes les factions armees des Guelfes et 
des Gibelins, le calme eut ete complet. En 
Allemagne aussi t la tranquillite renaissait 
apres la tourmente des revolutions : Frederic 
exergait sans conteste le pouvoir royal dans 
tout l'empire. 

Mais une guerre facheuse s'etait elevce 
entre Louis, fils de Philippe de France, et 
Jean, roi d'Angleterre. On a vu precedent 
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ment comment ce dernier prince avait fait 
hommagede sa couronne au Saint-Siege. Les 
barons anglais, bien que devoues a l'Eglise, 
avaient vu cette donation de mauvais ceil. Tou- 
tefois le veritable motif de la guerre etait plu- 
t6t encore la haine quils portaient a leur sou- 
verain . 

Trop faibles par eux-memes, ils avaient 
a diverses reprises appele Louis a leur se- 
cours, etle prince n'avait pas manque de sai- 
sir avec avidite l'occasion qui se presentait si 
favorable pour faire valoir ses pretentions a 
la couronne d'Angleterre. Le Pape, comme 
suzerain, avait du reclamer. D'ailleurs Jean 
s'etait croise, et, bien que Ton ne put compter 
sur sa parole, neanmoins, par le fait meme, il 
jouissait de l inviolabilite pour sapersonne et 
son royaume, tout le temps qu'ii porterait la 
croix. 

Louis ferma l'oreille aux instances du pape 
Innocent : le20 mai, il parut envuc des c6tes 
d'Angleterre, et quelques jours apres il entrait 
a Londres. Lelegat, qui jusqu'alors avait fait 
inutilement tous ses efforts pour le detourner 
de son projet, fulmina contre ses gucrricrs et 
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eontreluila scntenccd'cxcommunication. Louis 
n'en tint pas compte, et pour se justificr il 
cnvoya des deputes a Rome. Lc pontife les 
accueillit avec une certaine froideur, tout en 
les 6coutant avec attention, et repondit victo- 
rieusement aux raisons surlesquelles ils inoti- 
vaient la d6marche de leur maftre. 

Surccs cntrefaites, une revolution dont on 
doit chercher l'origine et la cause dans un 
ordre de choscs superieur, soperait en An- 
gleterre. Jean mourut subitementa Newerk, 
le 18 octobre 1216, emportant dans la tombe 
la reputation meritee deTun des plus mauvais 
rois qui se soient jamais assis sur un trone, 
comparable auxTiberc etaux Caligula pour la 
cruaute, laperfidie, la lachete, la debauche, 
l'incontinence, et l'impiete. Ses barons, qui le 
detestaient a bon droit, et qui. nous venons 
de le dire, avaient puis£ dans cette aversion le 
principe de leur revolte, n'eurent pas plus t6t 
appris son trepas, qu'ils accoururent aupres 
de son fils Henri, le proclamerent tbut d une 
voixroi d'Angleterre, tournerent leurs armcs 
contre Louis, et reduisirent en quelques jours 
ce dernier prince a repasserhonteusementla 
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mer avce despertes considerables en hommes 
et en argent. 

Les evenements du Languedoc offraient a 
cette epoque pour l'armce catholique une 
constante alternative de triomphes et de re- 
vers. Aussitot quil eut obtenu l'invcstiture 
des provinces meridionales, ou s'6taient sur- 
tout signalees ses vertus guerrieres, Simon de 
Montfortse rendit aupres de Philippe, des 
mains duquel il regut le dipldine oblige. Mais 
le Pape avait declare formellement qu il vou- 
lait qu'on laiss&t au jeune Raymond cette par- 
tic du domaine paternel a laquelle les croisea 
n'avaientpas touche. Raymond parut done 
dans le Midi a la tete d'une armee qui gros- 
sissait tous les jours. Marseille, Avignon, 
presque toutes les villes de la Provence se sou- 
mirent avec empressement, et le comte vint 
assieger Beaucaire, dont il s'empara non moins 
vite. — Pendant ce temps, Toulouse se 
soulevait contre Simon de Montfort ; car le 
souvenir et le nom de leurs anciens seigneurs 
etaient toujours chers aux habitants de la 
cite. Simon fut ilonc oblige de revenir en 
toute hkte sur ses pas, et quand il arriva de- 
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vant cette capitale, il en trouva les portes 
fermees. II lui fallut en former le blocus ; 
mais, apres neuf mois de fatigues inouies. les 
travaux n'etaient presque pas plus avance s 
qu'au premier jour. 

Le recit de ce siege nous conduit jusqucn 
1218, epoquequi depasse de deux annees le 
cadre de notre histoire. Mais nous l avons 
suivie jusque-la pour assister au dernier com- 
bat de Montfort. 

Le 25 juin 1218, le comte entendait sui- 
vant sa coutume la messe du matin. Quelqu'un 
vint lui dire, tout haletant, que les assieges 
avaient fait une sortie violente, et quel armee 
chancelait : - Je ne partirai pas, repondit le 
guerrier chretien,que je naie vu le corps de 
mon Sauveur. »• Aussit6t que le pr£tre cut 
fait l elevation de Thostie et du calice : « Le- 
vons-nous, dit Montfort, allons a la mort pour 
celui qui est mort pour nous ; » et il se preci- 
pita dans la m^lee. Les pierres et les fleches 
volaient. Le heros combattait vaillamment 
k la t£te de ses soldats : un roc lance par une 
machine l'atteignit, et il expira. . . 

Ainsi peri t Simon, comte de Montfort et de 

13 
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Provence, le guerrier le plus accompli de 
cetteepoque. 11 avaittout sacrifie pour la foi T 
tout pour Vhonneur de l'Eglise. Parmi ses 
contemporains, les uns, en rendant justice a 
les talents militaires, l'ont accuse de ne s'6- 
tre pas mis suffisamment en garde contre 
1* ambition. Dautres Tont exalte sans reserve 
comme un martyr de la religion catholique, 
et e'est le plus grand nombre. Son fils Amauri 
le fit inhumer dans la cathedrale de Carcas- 
sonne, d ou plus tard on le transporta dans le 
couvent de Hautes-Bruyerrs, a une lieu de 
Montfort I* Amauri , chateau de safamille. La 
tombe sur laquelle il fut represents les mains 
jointes et les regards fixes vers le mattre autel 
revele, dans tout cequ'elleeude sentiments les 
plus intimes etles plus profonds, cette vie de 
sacrifice et de de>oument continuel dont 
vecutle heros magnanime. 

Le concile de Latran avait eu pour r^sultat 
principal de pousser la publication de la croi- 
sade avec une nouvelle ardeur dans plusieurs 
royaumes. Evrard, archev£que de Salzbourg, 
Frederic de Halberstadt, Conrad de Mar- 
bourg, Salomon de Wurzbourg, Tabbe Re- 
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gnier de Romersdorff, et l'abbe do Villars, 
furent en Allemagne les fideles 6chos de la 
voix du premier pasteur de l'Eglise univer- 
selle. L'archev6que de Tyr vint en France et 
confera sur cette affaire, dans une assemblee 
tenue a Melun, avec les prelats francais. In- 
nocent pouvait espe>er quo cet arcbev£que, 
qui avait une connaissance plus cxacte de la 
situation de ces provinces et du besoin imm6- 
diat d'un puissant secours,deploierait une ac- 
tivity plus grande et obtiendrait un plus heu- 
reux succes. 

Les villes maritimes de lltalie ^taient de- 
ciders egalement a. suivre l'impulsion donnee 
et a partir avec leurs vaisseaux. Un traite" 
avait retablila paix entre Venise et Genes. 
Venise rendit k sa rivale, maintenant moms 
&redouter, son ancienne juridiction ettoutes 
les places qu'elle occupait dans l'empire grec 
sous Alexis. Les Genois devaient payer en 
dedommagement six mille byzantines aux Ve- 
nitiens, et quinze cents au comte Alemanno. 
La lutte ne regnait plus qu'entre GSnes et 
Pise, et entre quelques cites lombardes. Inno" * 
cent espera terminer ces diffe>ends par une 
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demarche personnelle. Dans ce but, il se ren- 
dit a Perouse vers la fin du printemps, avec 
Tintention de passer a Pise, et peut-£tre en- 
core dans d'autres villesdela Haute-Italie,afin 
d'interposer sonautorite, sa dignite, toute la 
puissance de sa parole, pour le retablissemcnt 
de lapaix. 

Mais, pendant son sejour a Perouse, ii fut 
attaque subitement dune fievre tierce, qui, 
par Tignorance des medecins, degenera bien- 
tdt en une fievre aigue. II en souffrit plusieurs 
jours sans soupgonner le danger de lamaladie. 
Le mal empira. Une paralysie s'ensuivit, puis 
un assoupissement, enfin la mort. C'etait le 
16juilletde l'annee 1216. 

Ainsifinit, au milieu de ses travaux immen- 
ses, le grand pape dont nous achevons l'his- 
toire. II n etait encore que dans la cinquante- 
sixieme annee de son age ; il avait occupe le 
siege de Saint-Pierre dix-huit ans six mois et 
sept jours. II fut inhume dans la cathedrale 
de Perouse, dediee a saint Laurent. Toute 
trace de son mausolee a disparu depuis long- 
temps ; scs ossements, reunis a ceux d'Ur- 
bainlVetde Martin IV, qui s y trouvaient 
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cnterres aussi, reposent main tenant dans une 
urne,etunc simple inscription 1 annonce que 
cette urne contient les restes d'un pontife 
dont un contemporain a dit : La gloire de ses 
actions remplit la ville du monde et le monde. 
— Les souverains qui vecurent sous le regno 
d'Innocent , et avec lesquels il eut les relations 
les plus multiplies, l'avaient precede dans la 
tombe ou l'y suivirent immediatement. Parmj 
les premiers furent le landgrave de Thuringe, 
Alphonse, roi deCastille, Eric, roi de Suede, 
Henri, empereur de Constantinople ; parmi les 
autres, Jean, roi d'Angleterre, et Tempereur 
Othon. Philippe de France et Waldemar de 
Danemark lui surv^curent seuls pendant deux 
ann£es. 

Depuis les temps anciens jusqu'a nos jours, 
tous les hommes capables d'apprecier la vie 
d'un de leurs semblables,lebut qu'il s est pro- 

' Ossa 

Triinn Romanorum Pontificum 

qui Perusite obierunt, f 
lnnoc. Ill, Urban. IV, Mart. IV. 
. MMCCXY l. a. MMCCLX1V. a. MMCCLXXII, 
Ah bujus templi sacrario 
Hue translatat 
Anno MDCXV 
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pose\ les probl ernes difficiles qu'il a su resou- 
dre, les moyens par lesquels il s'est eleve jus- 
qu'au sommet d'une grande epoque, se sont 
accordes a reconnaitre que pendant des sie- 
cles, avant comme apres Innocent, nul pontile 
ne s'est assis sur la chaire de Saint-Pierre 
qui lui soit comparable ; de telle sorte qu'il 
fut non seulement le plus puissant, mais en- 
core le plus sage de ceux qui glorifierent ce 
tr6ne sacre depuis Gregoire VII. 

Genie immortel, il reunit au supreme degre 
les trois eminentes qualites que son prede- 
cesseur Alexandre III reclamait dans un di- 
gne successeur de saint Pierre : Z61e pour 
la predication, capacite pour le gouvernement 
de l'Eglise, intelligence dans la direction des 
ames. 

II annonc,ait lui-m&me, toutes les fois qu'il 
le pouvait, la doctrine du salut a son peuple. 
Sa parole est richeet abondante ; mais, aussi, 
grave et imposante comme les sujets .qu'elle 
traite. Ses discours rappellent ceux de L6on- 
le-Grand. lis enontla couleur et la force. 

Les £crivains de V epoque ont c&ebre son 
deVoument sans bornes pour toutes les nations 
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de l'univers, m&me pour celles que l'erreur 
aveugl ait encore de ses tenebres; sa profonde 
connaissance des affaires, son esprit de paix 
et de conciliation, sa vigilance sur tons les 
ordres de l'Eglise, son inflexible severite con- 
tre les abus et les fautcs, sa modes tc simpli- 
city, sa charite immense, sa bienveillance pour 
les malheureux, les veuves, les orphelins; son 
ardour pour le travail, son infatigable acti- 
vity, sa vaste science, et, au milieu de tout 
cela, son humilite sincere, qui le portait & ne 
jamais rien entreprendre sans avoir consulte 
le sacre college, et qui luifaisait reclamer tou- 
jours la force et l'appui du Ciel a Tencontre 
de sa faiblesse. 

On cut dit qu'il lisait dans le plus secret du 
cceur humain : il devinait les qualites et les vices , 
l'ignorance et le talent. S il poursuivait avec 
s^verit^ les fautes,il etait plein de sollicitude 
pour le merite, surtout pour le merite obscur 
et modeste. II all ait le chercher j usque dans 
les retraites les plus ignorees, et quand il 
l'avait decouvert, il se faisait un bonheur de 
lui donner la place et lc rang qui lui 6taient 
dus. 
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Au milieu de ses innombrables travaux, il 
n'oublia jamais quecommeiletaitle chefde la 

chretiente, il en devait dtre le modele. II consi- 
derait comme perdu pour lui toutle temps qu'il 
etait oblige de consacrer aux choses de ce 
monde, et gemissaitquelquefois acette pensee 
qu'unjourle souverain jugelui demanderait un 
compte severe de toutes les ames sur lesquel- 
les il avait eu occasion d'agir. 

Toute sa vie se resume en ces deux mots : 
gloire de Dieuet exaltation de l'Eglise, par la 
purete de la doctrine et de la morale, par la 
propagation de l'Evangile dans toutes les con- 
trees de la terre, par la conversion des infi- 
deles, et principalement des enfants de Ma- 
homet, par le recouvrement des saints lieux 
ou s'accomplirent les ineffables mysteres de 
notre redemption. 

Que si maintenant quelques hommes £taient 
tentes de voir dans les nobles efforts de ce 
pontife autre chose que du devoument , nous 
leur fenons cette simple question : « Le 
grand pape a-t-il rapporte a sapersonne, et 
non plutdt a la realisation de la haute idee 
qu'il avait concue du pontificat, le pouvoir 
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qu'il a exerce, l'autorite avec laquelle il a do- 
mine tous les raouvements du monde, la per- 
severance avec laquelle il a dirige les rela" 
^ons des hommes entre eux en sa qualite 
d'arbitre supreme? » puis nous les renverrions 
aux faits que nous avons exposes et au lan- 
gage d lnnocent dans les evenements les plus 
graves, dans les circonstances les plus de" 
cisives. lis y trouvcront la reponse a leurs 
doutes 
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NOTE A. 

Substance du livrc d'Innoccnt HI sur Ie mepris du monde 

« Pint au Ciel que Ic sein do ma mire eutele nion 
(ombeau, tantla misere est le partake de riiomme en 
cettc vallee de larmes!... Forme dc lerre, concu 
dans le peche, ne pour la douleur, le fils d'Adam 
commel le mal qu'il devraitabborrer. II sc laissc cap- 
liver par de faux plaisirs qui le pcrdent, par de vaines 
futililcs qui l'egarent; et, quand arrive 1c terinc de 
ses jours, il devient la paturc des vers et la proie de 
la corruption.. . Avantqu'il soil capable de discernc- 
ment, il est deja dans les liens du pecbe; sa nais- 
sance est impure; sa nourriture. des sa premiere on- 
line, est impure... Que de mortals naissent avec unc 
constitution vicieuse, avec des dilFormitcs, sans in- 
telligence...! Tous, dans unc condition degradec, 
laiblcs, abandonnes, remplis d'imperfections.... La 

,. Un critique a dil dc eel admirable Iraitd que la misere phy- 
sique, intellccluclle,ct morale, dc I'cspcce liumainc. ne sa trouvc 
nulle part exposee plus clairement que dans les Irois livrcs d'ln- 
noceni sur le Mepris du mondo. 
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vie pcrd tons les jours de sadurcV. la plupart des 
homines ne vont que jusqu'a la quarantitme annee; 
un Ires petit nombrc seulement atlcintla soixantieme. 
Et quelles infirmitcs du corps ct de l'esprit sont le 
triste apanage de la vieillesse ! 

» Que la vie est penible !... Voulez-vous acquerir 
la sagessc el la science? Des lors vous devcz vous 
condamner au travail, aux veillcs, a la fatigue; et 
apres tant de sacrifices qu'obtenez-vous encore ? 

» Dieu a dote I llumine d'un sens clair de verite ; 
mais rhonime s'abimc et se perd dans des subtilites 
sans fin... Comme les mortcls se traincnt sur tous 
les chemins, sur les montagnes el dans les vallees, 
sur tcrrc et sur mer ! Comme ils s'agitcnt, s'in- 
quietent, se creuscnt la tetc ! Que de projets et 
d'executions, que de querelles et de luttes pour 
les biens temporels! Quelle agitation interieurc pour 
toutc cbosc ! Lc riche et le pauvw, Ic maitrc et 1c 
valet, le bon et lc mecbant, cbacun a ses douleurs. 
Mais rbommc verlueux se console par 1'espcrance : 
il sail que ce monde n'est point sa patrie; il regarde 
celte terrc comme un lieu d'exil, cc corps comme 
une prison ; et. pour enllammer son courage, il 
s elevc par la pensee jusqu'au cieL, jusqu'a ccttc 
cite permanentc ou il doit babiter un jour. 

» La vie prescntc est un combat continuel ; el!e est 
environnee de dangers sans nombrc ct de cruels 
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cnncmis.... Le trepas nous menace a touteheure, 
des songes nous inquietent, des apparitions nous 
cflraient; nous tremblons pour des amis, pour des 
parents; nous pleurons dans les disgraces de ceux 
que nous aimons ; et presque toujours, lorsquc nous y 
pensons le moins, le malheur nous arrive, la maladie 
nous surprend, la mort tranche le fil de noire vie. 
Tous les siecles n'ont pas suffi a la science pour de- 
couvrir les doulcurs sans cesse renaissantcs aux- 
quelles est en proic la fragilite des mortcls. Notre 
pauvre nature se deleriorc avecle cours des 3gcs; le 
mondc et notre corps vieillissent 

» La degradation morale de Tcspecc humaine n'est 
pas moins effrayante. Trois passjons surtoul devorent 
je co?ur de l'homme : la soif des richesses, la vo- 
lupte, l'ambition. 

» Rien de plus hontcux que la cupidite. Le mal- 
heureux atlcint de ce fleau est tourmente par des 
inquietudes sans fin ; il est insatiable, il vcul avoir 
toujours, et cependant il est pauvre au milieu de sos 
richesses; il est sans misericorde, ennemi de l)icu, de 
I homme, de lui-meme; toujours pret a demander, 
a extorquer, s'il est necessaire, — jamais a donner. 
Est— il oblige de (aire quelquc depense, il gemit et se 
lamcnle; il est soucieux, abattu; ilsc plaint, il nuir- 
mure ; il estime beaucoup cequ'il abandonnc, el fort 
pcu cc qu'il recoil ; il donnc pour recevoir. mais i' 
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no recoit pas pour donner; il laisscra son estomac 
vide pour rcmplir sa raisse, et son ^orps s'amaigrir 
pour enller sa bourse.... 

» L'hommc, nous le savons, a besoin, dans Ja vie, 
de nourriture, d'habils, de logements; mais une 
coutumc perverse a transformeces necessites en vices. 
Les fruits des arbres, les legumes, les racioes des 
plantcs, les poissons de la mcr, les aniinaux de la 
terre, les oiseaux du ciel, ne suffisent plus a nos sy- 
barites. On recherche les sues et les epices; on in- 
vente de nouveaux ragouts; on met a contribution 
toutes les ressources dc l'art culinaire; les valets sont 
obliges de preparer de la manicre la plus friande des 
mets de toutes varietes. Celui-ci ecrase et filtre; 
celui-la fait les melanges. On change la substance 
en accessoire, le naturel en artificial ; la satiete doit 
enfanlerla faim, ledegotit produire l'appctit; et tout 
cela, non pour le soutien de la vie, non pour la satis- 
faction des besoins indispensables, mais pour le 
plaisir du palais. Qu'en rcsultc-t-il ? Co n'est pas la 
sante ni la vie, mais la maladie et lamort. La delec- 
tation de la boucbe n'a-t-elle pas ferme la porte du 
paradis ? 

» L'ivresse est encore plus repoussante. On ne 
se contente pas de vin ou de biere ; on prepare, an 
prix de labours, de soins, et de depenses inouies, de 
riiydromel, des strops, de la clairette. l)e la tant 
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dc disputes, de quenelles, d'inimitics ; de la la de— 

bauchc et ses desordres lamcn tables 

« Que dire a present de cette ambition effrenee 
qui tyrannise tous les cceurs ? Toutes les pensees, 
toutes les actions, tous les desire, n'onl d'autre but 
que la gloire et la faveur des bommes. Pour parvenir 
au\ honneurs, on n'a que des paroles mielleuses a 
la bouche; on promet, on prie, on supplie; on 
cherche par des chemins delournes telle position a 
laquelle on ne pourrait arriver par des voies directes; 
ou bien souvent on Tenleve de vive force, avec la 
protection d'un ami, l'appui d'un parent. Et pourtant 

quel inalheur que le fardeau des dignites ! A 

peine l'ambitieux est-il en possession dc l'objet de 
ses desirs que son orgueil ne connait plusde bornes, 
que son arrogance est sans frcin ; il sc croit d'autant 
meillcur, qu'il est plus grand aux yeux du monde; 
il meprise ceux qu it estimait, qu'il cherissait aupara- 
vant; ses amis d'hier, il ne les connait plus ; il re- 
garde de sa hauteur le reste des mortels ; il marche 
avec fierte, plein de morgue, jetant des propos inso- 
lents, meditant de grandes choses. . . ; il est Tennemi 
de ses superieurs et le tyran dc ses inferieurs. L'or- 
gueil a cause la chute de Satan, riiumiliation de Na- 
buchodonosor ; l'orgueil est en liorreur au Tout- 
Puissant. 

» Et ces parures mondaines, frivoles, indecentes, le 
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prophetc nc lanec-l-il pas contra cllcs scs plus tcr- ' 
ribles anathcmes? On sc couvrc le visage de (ouleurs 
artifieifllcs, comme si la main de l'homme pouvait 
faire mieux que cello du Crcateur ! N'cst-ce pas une 
hontede sc (riser les chevcux, de sc farder les joues, 
de se parfumer la tele? Bcaute nientcuse ! bcaute 
pcrissablc ! qu'un soullle de vent emporle, qu'unc 
goutte de pluic ellaee et fait disparaitrc en un clin 
d'a'il... Pourquoi encore ces tables ornees de tapis 
ondoyants, chargees de vases d or et d'argent? Pour- 
quoi ces peinturesdans les apparlemcnts, ct ces do- 
rures rcpandues a profusion, ct ces sculptures pro- 
fanes, et ces soierics luxueuses ? Notre vie en de- 
borde-t-elle moins de peches, et toutes ces futility 
nous feront-elles arriver plus surcmentauciel? 

» La inort, ("inexorable mort arrive a travers toutce 
pompeux a p pa roil; et l'homme est transports soudain 
devant 1c tribunal redoutablc du jugc supreme de 
la terre et des cieux. 

» A ce moment terrible, a quoi serviront les tre- 
sors, les festins, les honncurs, les jouissanccs de la 
vie? Voici venir le ver qui ne meurt jamais, le feu 
qui brulc eternellement. En vain les reprouves dc- 
mandent a faire penitence. Us subisscnt ct subiront, 
pendant les sieclesqui n'ont pas de On, des tourments 
imperissables. Chacun de leurs membres senlira des 
tortures parlioulieres, propres oux peches qu'il aura 
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coinmis. Oh ! nc dites pas : « La colere dc Dieu no 
saurait etrc efernelle; sa mismeordc est infinie; 
rhominea pechedans le temps, lc Seigneur ne le pu- 
nira pas a*jamais. « Vous vous tromperiez, vous vous 
perdriez. Pas de delivranee possible une fois qu'on a 
francbi ie seuil epouvantable de I'enfcr ; le mal lui- 
meme rcstera coinme penchant, encore qu'on ne 
puissc plus le commettre.... 0 hommes, pensez a 
I'horreur du jugement, aux signos qui precederont 
rarrivee de l'Eternel, a la puissance, a la justice, 
a la majeste du souverain juge ! . . . Qui ne de\ ra 
craindre en ce jour terrible et grand ? Que mcttre en 
avant pour echapper a la main du Tres-Haut ? 0 le 
jugement rigoureux, dans lequel chacun repondra non 
seulement de ses actions, mais de ses paroles, mais de 
ses pensees, mais de ses desirs ! Et alors pour les 
mediants commenceront et dureront eternellement 
des pleursetdes grinceinents de dents, des tremble- 
men ts et des fremissements, des tenebres et des ler 
reurs, la misereet la famine, la tristessc et les an- 
goisses, la faimet la soif, la chaleur et le froid, un 
soufre et un feu incxtinguiblcs. Puisse leDieu qui vit 
et regno aux siecles des siecles nous preserver a ja- 
mais decet horrible chatitnent ! » 
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NOTE B. 



Bulledu pape Innocent HI, conccrnant la triple election de Fre- 
deric deSicile, de Philippe de Souabe, el d'Othon de Saxe, a 
lempire d'Allemngne, et validant de preference ('election du 
dernier 

« Le devoir du Saint-Siege est de proceder avec 
prudence et discretion dans les soins qu'il donne a 
('empire romain ; car e'est a lui qu'apparlient le droit 
d'examiner l'elcction en premier et en dernier ressort. 
En premier ressort, puisquc e'est par lui et a cause 
de lui que Pempirc a ete transfere de la Grecc en 
tiermanie ; par lui, car il est l'auteur de cette transla- 
tion ; a cause delui, pour qu'il puisse jouir d'une pro- 
tection plus efficace. En dernier ressort, puisque e'est 
du Pape que l'empereur re^oit 1'imposition des mains 
dans la ceremonie de son exaltation : il est sacre, 
eouronne, rcvetu de la dignitc iinperialc, par le Pape. 
— Ceci pose, commc tout recemment trois rois onl 
ete proclames simultanementdans l'empire, Frederic 
de Sicile, Philippe de SouaJ>e etOlhon de Saxe, il 
faut, dans chaquc election particulicrc, examiner trois 

1 On trouvera dans cette bulle, outre requite, la sagesse el 
l'e*prit de moderation qui caracicrisent Innocent III, un modele de 
la methode scolastique du moyen-age. 

u 
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choscs : cc qui est pcrmis, ce qui est admissible, ce 
qui est convenable. 

» Au premier coup d'oeil, l'eleclionde Frederic, 
confirmee par le serment des princes, paraitra peut- 
etre inattaquablc. Car, lors memc que ce serment 
serait force, il licrait en apparence tout autant que 
le serment surpris aux enfants d'Israel par les Ga- 
baonites. Et si dans le commencement ce serment a 
etc contraint, le pcrc, en y songeant ensuite, en delia 
les seigneurs, qui alors proclamerent librement le 
jeune enfant et lui jurerent prcsque tous obeissance. 
II nc semble pas admissible non plus qu'un prince 
qui s'est confie a la tutclle du Saint-Siege, et qui se 
trouve sous sa protection, soit depouille de ses droits, 
par celui-la memc qui s'est engage a les defendre, 
d'autant plus, qu'il est dit dans l'Ecriture : « Tu se- 
ras I'appui des orphelins. » On pourrait dire surtout 
qu'il n'est pas convenable de se declarer contre lui, 
sur le motif que, parvenu a 1 age mur et pretextant 
qu'il a ete depouille de la dignile imperiale par TEglise 
romaine, non seulement il lui refusera I'ancien res- 
pect, mais il l'attaquera de toute maniere et arrachera 
le royaume de Sicile a la foi que ce royaume doit 
au Saint Siege. 

» Et pourtant des objections contre le choix des 
princes semblent perm ises, admissibles, conv enables. 
Pcrmises, parccque le serment etait defendu, l'elec- 
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tion irreflechie. EHc etait tombee, ectte election, sur 
tin enfant incapable, impuissanta diriger ioute aifaire; 
sur un enfant dc deux ans, qui n'etait pas encore re- 
genere par le saint baptcmc : de pareils scrments sonl 
nuls, un pareii choix illegitimc. L'cxemple des 
Israelites ne prouve rien ici. Ceux-ci ne pouvaient 
rcnier la promessc faitc aux Gabaonites sans nuirc a 
toute la nation ; le serment prete a Frederic, aucon- 
traire, ne saurait etre garde sans les plus graves pre- 
judices, non pas seuloment pour un peuplc, mais pour 
toute l'Eglise, pour toute la chretiente. (juand memo 
onse rejetterait sur ('intention des electeurs que l'elu 
ne devailregner qu'apres avoit atteint l'age legal, on 
ne gagnerait rien Car enGn quels moyens avaient- 
ils pour juger de ses talents a venir ? Le prince ne 
pouvait-il pas etre absolument inc lpable ? Direz-vous 
que les electeurs ont cru que le pere tiendrait en main 
les renes de l'Etat, jusqu'au moment oil le fils pourrait 
gouverncr par lui-meme ? Eh bien ! il est survenu 
plus tard un evenement auquel les princes ne pou- 
vaient pas sattendre, et qui lui seul aneantit la vali- 
dity dc leur serment, a savoir la mort imprevue du 
pere de Frederic. L'Empire ne peut etre administre 
par procureur ; on ne peutelirc un empcreur.pour 
un temps donne ; l'Eglise cependant ne vcut ni ne 
peut s'en passer: il est done perm is de songer d'une 
autre maniere aux interets de 1'Elat. 
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» II est evident que l'clection du roi dc Sicile u'est 
pas admissible. Celui qui lui-m6me a besoin de di- 
reclion doit U et peut-il diriger les autrcs? Cclu. 
,mi doit elrc soutenu par une protection etrangerc 
L rrai^il protegcr le peuple chrctien ? N'objeetez 
pas qu'il est sous la sauvegarde de notre tutelle ; 
i'Ecriture dil : « Malheur a« pays dont le roi est un 
enfant. » 

, Deplusl'electiondu jeune prince n'estpas con- 
venable. Co serait an detriment do l'Eglise que lc 
royamne de Sicile serait joint a l'empire. En effct, 
M „s parler d'autres dangers, le souverain pourra,t 
reorder comme indigne de la dignile impenale, 
.insiquel'a fait son p6re, de preter le serment de 
.assalite qu'il doit au Saint-Siege pour son royaume 
d'au-dela du detroit. Ne rcpete* pas que, s aperceyant 
plus lard que l'Eglise lui a fait perdre I'emp.re .1 ne 
Lnquera pas de se seulever centre elle. L Eghse ne 
lui a rien fait perdre, puisque sen oncle a bbrement 
accepte non seulement sa dignite, mais encere son 
heritage, ct qu'il fait meme eccuper ses possesions 
u.aternclles par ses satellites, ce que l'Eglise romame 
g'euVee en vain d'empechcr. 

» De meme on pourrait croire qu'aucune objection 
n'est admissible contr* l'election de Philippe. -Dans 
lea elections, on pise 1. gravite, l'autorite, le nombre 
des elccteurs. H n'esl pas facile d'apprecer .c, la 
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gravite ; mais on sait que beau coup de princes ont 
clulcduc de Souabe, et que beaucoup plus encore se 
sont joints a lui dans la suite. ... De plus Philippe est 
redoutable : pourquoi vouloir lutter contrelecourant, 
resister a la force, susciter a PEglise et a Rome un 
puissant ennemi ? Enfin le Saint-Siege, dont le devoir 
est de tendre a la paix, ne la conserverait-il pas en 
se declarant pour Philippe ? — Voila ce que Ton peut 
dire. 

» Et pourlant tou'es ccs raisons ne sont pas 
sans replique. Notre predecesseur a excommunie 
solenncllrment et avfc raison le due de Souabe. 
Avec raison, parce qu'il a occupe par la violence 
le patrimoine de Saint-Pierre, qu'il y a porte le ra- 
vage et l'incendie. Solennellement, parce que 1 ana- 
theme a ete proclame pendant le saint sacrifice de la 
messe, a Saint-Pierre, en un jour de grandc fete. II 
est vrai que plus tard il s'est fait absoudre del'exeom- 
munication par notre legat ; mais celui-ci n'ayant pas 
mis pour condition, malgre nos ordres positifs, la 
delit ranee de l'archeveque de Salernc et une satis 
faction pourtous lesdelils du coupable, on ne pouvait 
regardcr leduc commeabsous. Dailleurs il s'est trou- 
ve compris dans la sentence prononcee par nous plu- 
sieurs fois contre Markwald et ses partisans, tant 
allemands qu'italiens. Enfin, com me chacun sail* 
Philippe, apres avoir jure de defendrc Frederic, a 
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nean moiiis accepts l'empire, ce qui est se parjurer. Et, 
si Ton objecte que le serment fait au roi de Sicile 
etant nul, Philippe se trouvait deftage envers sou 
neveu, nous ropondrons que Ic due ne devait pas 
s'nflranchir si facilement dc ses obligations envers eet 
enfant et que son devoir l'obligeait en conscience a 
consulter sur ce point le Saint-Siege. 

» Disons en quelques mots pour quels motifs il 
convient que nous nous opposions a Philippe.... Ce 
prince, outre qu'il est fils de pcrsecuteurs, est 
persecutcur lui-meme : si nous ne le combattions, 
nous fournirions contre nous des armes a un furieux ; 
nous mcttrions pour ainsi dire en ses mains Tepee di- 
rigee contre notre tete. Le premier Henri de cctte fa- 
mille qui parvinta Tempire souleva contre l'Eglisc une 
horrible tempete, fit pri*onnier avec violence et 
perfidie le pape Pascal II, de bienheureuse memoire, 
qui I'avait couronne, les cardinaux eveques etplusieurs 
nobles Romains, et retint le pontife en prison jus- 
qu'a ce qu'il lui eut accorde ce qu'il demandait; ce 
que fit Pascal, non pas en vue de sa propre delivrance, 
mais par pilie pour les victiines infortunees qui par- 
tageaient sa captivite et que le mediant allait sa- 
crifier. El, parce que le meme pontife, aussitdt sa 
delivrance, revoqua les concessions qu'on lui avail 
extorquees, le dit Henri prit quelques chefs heretiques 
qu'il ne craignit pas d'opposer au successeur de saint 
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Pierre, suscitant un scbisme deplorable qui nc Unit 
qu'a l'avencment de Calixte II. L'empercur Frederic, 
qui etait de la memo famille, promit, lors de son cou- 
ronnement, de soumettre a l'Eglise romaine les ha- 
bitants rebelles de Tivoli ; et ncanmoins il les garda 
sous son autorite. C'^st lui qui, transports de colere, 
dit un jour a notrc predecesseur, de glorieuse me- 
moire, au pape Alexandre, qui lui reprochait sa con- 
duite envers le Saint-Siege : « Si nous n'ctions pas 
dans une eglise, tu sentirais que les glaives dcs Alle- 
mands sont aiguises ! » lui qui s'efforca de renverser 
le pape Adrien, pretcxtant qu'il etait fils d'un pretre ; 
lui qui enlretint contre Alexandre un long schisme, 
et y entraina tous ceux qui voulurcnt Tecouter ; lui 
qui, malgre son serment de rend re a l'Eglise ro- 
maine la principaute du comtc Cavalla et d'autres 
proprietes, garda ces domaines avec obstination ; lui 
enfin qui a trompe Lucien et l'a retenu commc 
assiege dans Veronc, aussi bicn que son successeur. 
— Henri, fils de cc mechant prince, attira la male- 
diction sur les commencements de son regne, en 
attaquant a main armee le patrimoine de Saint- 
Pierre et en le devastant.... II admit parmi les siens 
les mcurtriers dc I'cvequc Albert de Liege, se mon- 
tra devant le peuplc au milieu de ces assassins, et les 
combla de ses faveurs. II fit soufHetcr en sa presence 
I'evdque d'Osimo, parce que ce prelat dcclarait qu'il 
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avait reeu son evechedi* u- *cge , lui fit arra- 
cher la barbc ct le maltraita cruellement. C'cst par 
ses ordres que Conrad surnomme Mock- im- Him 
jeta dans les fers notre venerable frere lev£que d'Os- 
tie, attentat qui valut au sacrilege Conrad les faveurs 
et I'amitie de I'empereur. Enfin, c'est lui qui, par- 
venu au trone de Sicile, fit defendre publiquement a 
tout pretre et a tout laique de s'adresser au siege de 
Rome et d'en appeler a son autorite. 

» Quant a Pbilippe lui-meme, il a commence par 
perseculer 1'Eglise, et il persevere dans la meme 
conduite. 11 s'est intitule due de Toscane etde Campa- 
nie ; il a eleve des pretentions sur ces provinces, sur 
notre territoire, et meme sur la parfie de notre ville 
situee au-dcla du Tibre. II soutient encore aujour- 
d'hui Markwald, Thiebaut et leurs compagnons, et 
par eux il cbercbeka nous arracher la Sicile. Si, tout 
faible qu'il est, il nous poursuit de la sorte, nous et 
l'Eglise romaine, que ne ferait-il pas s'il arrivait a 
Tempire? II n'est done pas deraisonnable que nous 
nous opposions a ses violences, avant qu'elles de- 
vienncnt plus redoutablcs. Et I'Ecrilure sainte nous 
montre en plus d un passage que dans les families 
royales Dieu punit souvent les fils pour les crimes de 
leurs peres. 

» Parlons maintenant d'Otlion. Dira-t-on qu'il 
n'y a pas possibility de conclure en sa faveur, parce 



Digitized by 



NOTE B 285 

qu'il a etc elu par la minorilc ; qu'il jTy a pas convc- 
nance, parce que le S.iint-Siege paraitrait lui teinoi 
gner dc la preference, non pa«* desir du hicn public, 
mais par haine contre Philippe ; qu'il n'y a pas ulilite 
parce que, rclativement a son ad versa ire, il est faiblc 
et sans soutien? Mais, si nous considerons que, parmi 
ceux qui ontprincipalcment le droit d'elirerempcreur, 
tin noinbre tout aussi considerable a vote pour lui que 
pour Philippe, et qu'en pareil cas il Taut peser la qua 
lite des personnes plus encore que leur nombre, et 
compter la majorite non precisemcnt d'apres lechiffre, 
mais d'apres la capacite ; si nous cxaminons ensuile 
les considerations suivantes : — Othon convient mieui 
que Philippe ; — le Seigneur punit les crimes des 
aieux jusqu'a la troisieme et la quatrieme generation ; 
— Philippe marche sur les traces de ses peres en per- 
secutant I'Eglise ; — nous ne pouvons consciencieu- 
sement frayer le chemin des dignites superieures a 
ceux qui s'obstinent a persecuter le Saint-Siege ; — 
le Seigneur elit les humbles pour confondre les puis- 
sants, ainsi que le prouve Pexcmple de David ; — si 
done nous pesons tous ces motifs, il nous parait ad- 
missible, convenable, et utile, d accorder notre faveur 
a Othon. Loin de nous la pensee de pi aire aux hommes 
plutotqu'a Dieu, ou de trembler devant les mediants ! 
Nous devons, conlbrmement a co q Ue dit l'Apdtre, 
eviter non seulement le mal, mais jusqu'a I'appa- 

U 
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rencc da mal; ct il est ecrit : « Malheor a celui qni 
so repose sur 1'homme et prend la chair pour sou- 
tien! » 

« D'apres tout ce que nous venous de dire, il nous 
seinble evident que le jeune Frederic ne saarait, en 
ce moment, obtcnir la couronne imperiale. — Nous 
repoussons Philippe a raison des motifs que nous 
avons enonces plus haut, ct nous declarons que nous 

lui ferons resistance, si la chose est necessaire 

Pour cc qui est d'Othon, nous devons nous pronon 
cer ouvertement en sa faveur ; car, outre qu'il est 
dcvoue lui-memea l'Eftlise, il descend, du c6te mater 
nel, de la maison royalc d'Anj- terre; du cote pa- 
ternel, des dues de Saxe, et s i tout, par son aieul 
Lothaire II, de families sincerement attachees au 
Sainl-Siegfe. Nous devons le reconnaitrc pour roi. et 
le mander aupres de nous, afin de lui conferer au plus 
fdt le diademe et rcinpire. » 

NOTE C 

Ce qu'il fau( pensvr dc Porigine ct du but de ('inquisition. 

« On rejjarde communement Innocent III comme 
le fondateur dc l'inquisition, parce qu'il ordonna de 
rechercher les heretiques dans la France meridionale, 
pour les ramener a la foi catholique par Tinstruction. 



> 
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» Cependant c'csl un fait certain que les mesures 
disciplinaires conlre les ch ret ions egares etaient en 
vigueur bien avant le regne d'Innocent III. De tout 
temps l'Eglise s'etait opposee au\ heretiqucs en con- 
damnant leurs erreurs ; de tout temps aussi les princes 
les avaient frappes de justes peines, toutes les fois 
qu'opiniatres et rebelles, ils avaient trouble la paix de 
la societe. L'Eglise prononcait sur la culpabilite des 
personnes que la voix publique ou des indices parti- 
culiers accusaient d'heresie, tout en faisant une dis- 
tinction cntre les suspects, les convaincus, les repen- 
tants et les relaps. Les princes agissaient ensuile, s'il 
y avait lieu de le faire. 

» Telle est la veritable origine, tel fut le but de 
1'inquisitio.i. Le troisiemo concile de Latran, tcnu 
Tan 1479, et le quatrieme du meme nom, tenu Tan 
4245, en confirmerent et en etendirent les attribu- 
tions. En 4229, le concile de Toulouse lui donna une 
organisation plus precise, et, trois ans apres, le pape 
Gregoire IX cboisit des moincs etrangers, surtout les 
Dominicains, pour remplirles fonctions d'inquisiteurs 
pontificaux. Mais nulle part ['inquisition nc devail 
dtre un tribunal permanent. 

» Trois faits resullcnt done du court expose que 
nous venons de faire : le premier que l'Eglise nc pro- 
noncait que sur la culpabilite des personnes qui lui 
e taient designees comrae suspectes ; le second, que ce 
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n'etait pas elle qui condamnait aux peines tempo- 
relies, mais bien les juges seculiers; le troisieme, 
que les juges nc condamnaient que ceux qui, con • 
vaincus, refusaient de se soumettre et cherchaient a 
faire des proselytes. 

» II ne faut pas- confondre avec Tinquisition de 
TEglise Tinquisition espagnole. Le tribunal de Tin- 
quisition espagnole etait purement royal. C 'etait le 
roi qui designait Tinquisiteur general, et celoi~ci 
nommait a son tour les inquisiteurs particuliers avec 
Tagrement du roi. Le gouvernement y appelait sans 
doute des membres du clergd ; mais separons bien 
ici encore la part du gouvernement de celle de 1*E- 
glise. Tout ce que le tribunal montre de severe et 
d'effrayant, la peine de mort surtout, appartient an 
gouvernement ; c'est son affaire, c'est a lui et a luf 
seul qu'il faut en demander com p to. Toute la cle- 
mence, au contraire, est Taction de TEglise, qui ne se 
mele de supplices que pour les supprimer ou les adou- 
cir. Ce n'est pas seulementune erreur. c'est on crime? 
de soutenir, d'imaginer que des pretres pnissent pro- 
noncer des jugements de mort. (Joseph deMaistre.)ir 

a EnOn la teneur des jugements de Tinquisition 
espagnole etablit que les confiscations etaient faites- 
au profit de la cbambre royale et du fisc de Sa Ma- 
jeste — Tout se reunit done pour demontrer que 
c etait la un tribunal purement politique, que c' etait 
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en quelque sorle une institution rationale ayant pour 
unique fin I'intefet materiel de la couronne *. » 



NOTE D 

Reflexions sur la croisade entreprise con ire les Albigeois 

« La croisade entreprise contre les Albigeois a 
fourni une ample matiere de declamations aux protes- 
tants, et aux incredules, leurs copistes. Lcs uns et les 
autres ont r^pete" cent fois que cette guerre fut une 
scene continuelle de barbarie ; qu'il y avait de la de- 
mence a vouloir convertir les beretiques par 1c fer et 
le feu ; que le vrai motif de cette guerre fut Fambi- 
tion du comte de Montfort, qui voulait s'emparer des 
Etats du comte de Toulouse, et la fausse politique de 
nos rois, qui n'etaient pas f&ches d'en partager les de- 
pouilles. 

» Nous ne pretendons pas soutenir qu'il est loua- 
ble ou permis de poursuivre a feu et a sang des be- 
retiques dont la doctrine n'intercsse en rien Tordre et 
la tranquillity publique, et dont la conduite est pai- 
sible d'ailleurs ; toute la question est de savoir si les 
Albigeois etaient dans ce cas. C'est une discussion 

1 Exirail de notre histoire de I'Egliseet dn Pape p. 268 — 
269. 
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dans laquelle nos adversaires n'ont jamais voulu en- 
trcr. 

» 4° Enseigner.... que tout le culte exterieur de 
l'Eglise est un abus et qu'il faut ic detruire ; que tous 
les pasteurs sont des loups ravissants, et qu'il faut les 
exterminer : est-ce une doctrine qui puisse etre suivie 
et rcduite en pratique, sans que I'ordre et Ic repos 
public en souffrent? Les princes de l'Eglise peu- 
vcnt-ils se croire obliges en conscience de la tolerer? 
Le comte de Toulouse, quels que fussent ses motifs, 
elait-il sage, et avait-il raison de la protegcr? Nous 
savons bien que les protcstants ont ete de cet avis ; 
mais nous appellerons toujours au tribunal du bon 
sens de leur decision. 11 est fort singulicr que les ca- 
tholiques aicnt du tolerer des opinions qui ne ten- 
daienl a rien moins qu'a les faire apostasier el a les 
fa ire blasphemer contrc Jesus-Christ, etque les Albi- 
geois aient ete dispenses de tolerer la doctrine de l'E- 
glise, parcc qu'clle ne s'accordait pas avec la leur. 

» 2° Quoi qu'cn puisscnt dire les p rotes tan ts, les 
Albigcois av aient commence par des insultes, des voies 
de fait, et des violences, contre les catholiques et con- 
trc le clerge, des qu'ils s'elaicnt sentis asscz forts. 
L'an 4447, plus de soixantc ans avant la croisade, 
Pierre-lc- Venerable , abbe de Cluny , ecrivait aux 
deques d'Embrun, de Die, et de Gap : a On a vu, 
par un crime inoui chez les chreliens, rebaptiser leg 
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peuples, profaner les cglises, renverser les autels, 
bruler les croix, fouelter les pretres, emprisonner 
les moincs, lcs contraindrc a prendre des fcmmes par 
les menaces ct les tourments. » — Parlant ensuitc a 
ces hereliques, il leur dit : « Apres avoir fait un grand 
bucher de croix entassees, vous y avcz mis le fru; 
vous y avez fait cuirc de la viandc, dont vous avcz 
mange le Vcndredi-Saint-, en invitant publiquement 
Ie peuple a suivrc votre excmple. » (Fleury, Hist, 
eccl. , liv. 69, n° 24.) C'est pour ces belles expeditions 
que Pierre de Bruis fut brule a Saint-Gilles quelque 
temps apres. Nous aurions peine a les croire, si les 
protestants n'avaient pas renouvele ces exces au sei 
zieme siecle. 

4 

» 5° On ne peut douter que tous les libertins et 
les malfaiteurs de cetteepoque, connus sous le nom de 
rmlien, colleraux, et mainades, ne se soient joints aux 
Albigeois des qu'ils virent que sous pretexte de reli 
gion on pouvait piller, bruler et ^ccagcr impune- 
mcnt. C'est ainsi qu'a la naissance de\ la reforme on 
vit tous les mauvais sujeU de PFiU»/ope embrasser 
le proteslantismc, afin de satisfaire en liberte leurs 

passions criniinellcs. Un huguenotquiavaitun ennemi 
catbolique s'en vengeait a son aiso; les en faults re- 
voltes contre leurs parents lcs menacaTenird'aposta- 
sier ; un paysan qui en voulait a son seigneur ou a son 
cure pouvait exercer contre eux toute sa baine : les 
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predicants sanclifiaient tous les crimes commis par 
zele contre le papisme ; leurs successeurs les excuseni 
encore aujourd'bui. 

» 4° Avant de sevir contre les Albigeois, on avail 
employe pendant plus de quarante ans les missions, 
les instructions et toutes les voies que la charite chre- 
tienne pouvait suggdrer. On n'en vint aux armes 
que quand ces heretiques, intraitables et furicux, ne 
laisserent plus aucune esperance de conversion. 
Lorsque saint Bernard alia en Languedoc pour les 
com bait re, Tan 4447, il n 'eta it arme que de la pa- 
role de Dieu et de ses verlus. L'an 4479, le concile 
general de Latran prononc* l'anatheme contre eux, 
et il ajouta : « Quant aux Brabancons, Aragonais, 
Navarois, Basques, Colter eaux, et Trjflvtrdins, qui ne 
respectent ni les eglises ni les monastercs, et n'e- 
pargnent ni orphelins, ni age, ni sexe, mais pillent et 
dcsolent tout comme des paiens, nous ordonnons — 
a tous les fideles, pour la remission de leurs pecbes, 
de s'opposcr courageusement a ces ravages et de de- 
fendre les chretiens conlre ces malheureux. » (Can 
27.) — Voila le motif de la guerre contre les Albigeois 
clairement exprime, et c'est pour cela que le legat 
Henri marcha contre eux avec une armee, Tan 4 484 . 
Ce n'etait done, pas pour les convertir qu'on employait 
contre eux la violence, mais pour reprimer leurs ra- 
vages. 
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» Les exci'S auxqucls ils s'etaient livres sont prou- 
ves 1° par les avcux memes quo le comte de Toulouse 
Gt publiquemeut au legat, Tan 4209, pour obtcnir 
son absolution ; 2° par )e vingtieme canon du concile 
d'Avignon, tenu la meme annee; 5° par le temoi- 
gnage des historiens du temps, tcmoins oculaires. — 
Que penser des Albigeois lorsqu'ou voit le comte de 
Toulouse, leur protecteur, pousser la barbaric jusqu'a 
faire etranglcr son propre frere, parce qu'il s'etait 
reconcilie a l'Eglise catholique? Le comte de Foix 
etait un monstre plus cruel encore. (Hisloire de it- 
glise Gail y t. X, I. xxix et xxx.) 1 

NOTE E 

Discours du pape Innocent III, a lou-enure du IV e concile de 
La Iran, XII' cecumenique. 

« J'ai desire d'un immense desir manger avec 
vous cette Paque avant ma passion, c'est-a-dire, avanf 
ma sortie de ce monde. 

» Comme le Cbrist est ma vie, et que la mort est 
un bien pour moi, je ne refuse point de boire le ca- 
lice de la sou (Trance, si le Tres-Haut I'a rcsolu dans 
ses decrets eternels, Je le recevrai ce calice, qu'il me 

' Etlrait du Diet iunn lire det Ufriiieg, de M. I*abb6 M.-T. 
(iuyol, art. Mbigeois, p. 3-2 et seq. 
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soil presente pour la defense de la foi catholique, pour 
la delivrancc de la Terre-Sainlc , ou pour la liberie 
de I'Eglise. II est vrai que j'aurais souhaite vivre cn- 
eore au milieu de vous jusqu'a la consommation de 
I'oeuvre que le Seigneur m'a suggere d'entreprendre. 
Mais que son adorable volonte s'accomplisse, et non 
la mienne. Et mainlenant je vous dis tout de nou- 
veau : J'ai desire d'un immense desir manger avec 
vous cette Paque avant ma sortie de ce monde. 

» Les desirs de lhomme sont nombrcux et divers : 
qui saurait les enumerer? Toutefois on peut les re- 
duire a deux especcs prinripalcs, aux desirs spirituels 
et aux desirs cbarnels. Les desirs spirituels sont ceux 
qui tendent vers les choscs du ciel ; les desirs char- 
nels, ceux qui ont pour objet les ehoscs de la terre. 
Le prophete dit des premiers : Mon jimc desire en 
tout temps voir ta droite ; et I'epouse dans le Canti- 
que des Cantiques : Je me suis assise aupres de ce 
que je desire avec ardeur, et le fruit qu'il porte etait 
doux a mon palais. — L apotre dit des derniers : 
Fuyez les desirs de la cbair qui militent contre Fes- 
prit ; et ailleurs : Eloignez de moi tous les mauvais 
desirs. — Pour moi, je prends a temoin celui qui re- 
gne au plus haut des cieax, que j'ai desire, d'un de- 
sir de Tesprit , manger cetle Paque avec vous , non 
point en vue d'une satisfaction tcrrcstre ni d'une 
gloire temporelle, mais pour le bonheur de I'Eglise, 
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et surtout pour la delivrance de la Tcrre-Sainte. 

m Vous me demanderoz peut-6tre quelle est la Pd- 
que dont je veux parlor ? Car ce mot a des sens diffe- 
rents dans rEcriturc : il signifie jour , heure , pain 
sans levain, fete, et 1c Christ lui-meme. En hcbreu 
il veut dire passage , et en grec souffrancc , coinme 
pour nous apprendre que nous dcvons arriver a la 
felicite par les tribulations. Ce n'est point cette PA- 
que du passage que je demande a eelebrer avec vous, 
Paque dont il est ecrit dans l'Exode : Qu'ils se li&tent 
de manger, car c'est le passage du Seigneur. 

» On lit, dans les Livres des Rois et dans lesChro- 
niques, que le Temple fut retabli la dix-huilieme an- 
nee du roi Josias, et qu'alors la Pa<jue se fit 
avec une solcnnite telle qu'on n'en avait jamais vu de 
pareille depuis le temps des Juges jusqu'a cette epo- 
que. Serait-ce un symbole de ce qui doit arriver au- 
jourd'hui? Serait-ce un indicc que dans cette dix- 
huitieme annee do notrc pontificat, le temple du 
Seigneur, qui est TEglise, sera retabli, et que nous y 
celebrerons la Paque, c'est-a-dire , ce saint concile , 
par lequel doit s'operer un passage du vice a la vertu, 
tel qu'il n'en arriva jamais depu's les temps des 
Saints-Peres, des princes eatholiques, du peuple chre- 
tien ? J'espere fermcment en celui qui a fait cette pro- 
messe a ses (ideles serviteurs : Lorsque deux ou trois 
scront assembles en mon nom , je serai an milieu 
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d'eux. Je crois done qu'il sc trouve au milieu de 
nous, puisque nous sommes reunis, dans cette basi- 
lique de notre Sauveur, en son nom et pour notre 
sanetifi cation. 

» Je desirais faire avec vous une triple Paque : 
une corporelle, une spirituelle, une eternelle. Une 
Paque corporelle, un passage d'un endroit a un au- 
tre pour delivrer Jerusalem opprimce ; une Paque 
spirituelle, un passage d'un etat a un autre pour l'a- 
melioration de l'Eglise universelle ; une Paque eter- 
nelle, un passage d'une vie a une autre, de ce monde 
a celui qui ne doit pas Gnir. 

» Jerusalem nous appelle avec les accents lamen- 
tables du prophete des douleurs : Vous tous qui pas- 
sez, arretez, et voyez s'il est une afiliction semblable 
a mon afiliction. Veneza moi, vous tous qui me cher- 
chez , venez m'arracher a la servitude. Moi jadis la 
reine des cites, je suis esclave aujourd'hui ; je debor- 
dais de peuple, et je suis deserte. Les rues de Sion 
sont en deuil, car il n'est plus personne qui les tra- 
verse pour se rend re a la solennite. Ses ennemis la 
foulent indignement aux pieds ; les saints lieux sont 
profanes ; le sepulcre du Seigneur, autrefois cntoure 
de tant de veneration , est maintenant sans honneur 
et sans gloire. Ou Ton adorait Jesus , le Fils unique 
du Dieu tout-puissant, on revere Mahomet, le fils de 
la perdition. Des etrangers que Dieu ne connait pas se 
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tnoquent de la cite sainte et insultent le bois de la croix : 
Tu metlais ta confiancc dans cc bois , s'ecrient ils , 
qu'il te vienne en aide a present , s'il le peut. — • O 
honte ! 0 desespoir ! Les lils de la servante, les mal- 
heureux descendants d'Agar ont mis sous le joug no- 
tre mere, la mere de tous les enfants du Seigneur, 
celle dont le psalmiste a dit : L'homme appellera 
Sion sa mere, et le Verbe fait chair a pris naissance 
en elle, et le Tres-Hautl'a fondee ; elle ou Dieu notre 
roi youlut operer le salut, il y a des siecles, comme 
sur le point central de Funivers. 

» Maintenant done , que ferons-nous , chers fre- 
res? J 'en refere a Yotre volonte; je m'ouvre a vous ; 
je me soumets a votre conseil ; je suis pret , si bon 
vous semble, a me sacrifier personnellement , a me 
rendre chez les rois, chez les princes , chez les peu- 
ples, a partir meme pour la Terre-Sainte. Je voudrais 
£veiller tous les hommes a fin qu'ils se levent pour 
combattre le combat du Seigneur t pour venger Tin- 
suite faite a Jesus-Christ, que les mecreants, en pu- 
nition de nos fautes, ont expulse de son pays, de ces 
lieux qu'il a teints de son sang, et dans lesquels il a 
parfait tous les grands mysteres de notre redemption. 
Nous pretres ^ devouons-nous les premiers a cette 
ceuvre de Dieu. Mais que d'autres viennent avec nous ; 
que d'autres melcnt leurs sueurs a nos sueurs, leur 
sang a notre sang. Nous marcherons a leur tdte. 
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Dans lcs temps antericurs, lc Tres-Haut voyant l' hu- 
miliation d'lsracl, n'opera-t-il pas par des pr£tres lc 
salut de son pcuplo, lorsqu'il arracha Jerusalem et 
le Temple aux mains des infideles, par Mathaihias, 
fils du pontife Machabee? 

» Quant a la P&que spirituelle, e'est d'elle que le 
Seigneur entendait parlcr lorsquc, d'unc part, s'a- 
dressant a rhomme revetu d'un habit de lin, et por- 
tanlau cote l'ecritoire de l'ecrivain, il lui dit : Tra- 
verse le milieu de la ville, et marque d'un T le front 
de tous ceux qui pleurent et gemissent sur les hor- 
reurs qui s'y sont commiscs ; — et que de Pautre, 
appelant six hommes armes d instruments de mort, 
il leur dit : Parcourez la ville, et frappez tous ceux 
qui ne portent pas le Thau ; n'epargncz personne ; 
commencez par mon sanctuaire. — L'hommc revetu 
des habits de lin, et portant au cdte l'ecritoire, est 
celui qui preside et commande , rhomme riche en 
vertus, comme ce patriarche dont parle l'Ecriture : 
II y avait dans la terre de Hus un horn me appele 
Job, simple, juste, craignant Dieu, plcin diversion 

pour lemal Ilestvetude lin,c'cst-a-dire, orne de 

vertus et de bonnes ceuvres, suivant cette autre sen- 
tence : Que tes vetemeuts soient toujours blancs ou 
que tes ceuvres soient pures ; car lc lin, par sa blan- 
cheur, est le symbole de la purete, et e'est le motif 
qui l'a fait adopter du temps de la loi , pour le vete- 
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inent sacerdotal. Cet honime juste, cepcndant, n'a- 
git en toutes ehoses que sous l'inspiration dc l'Esprit 
de Dieu , le plus parfait et le premier de tous les 
ecrivains, celui qui a trace les deux tables de l'al- 
liance , et dont le psalmiste a dit : Ma langue est la 
plumr d'un ecrivain qui ecrit rapidement. — L'ecri- 
toire est le don de la connaissance ou la langue va 
chercher la doctrine pour l'insinuer dans les cceurs. 
Cette ecritoire est au cote, car c'est la qu'est place le 
siege des desirs. Celui-la done possede le vase de l'e- 
crivain qui tient fortement assujetis les desirs de la 
chair, et qui fait marcher de concert la science et la 
vertu, de telle sorte que Ton nc puisse pas lui dire : 
Medecin, gueris-toi toi-meme ; car comment peux-tu 
precher contre le vol, toiqui voles le premier, ou con- 
tre les mauvaises actions, toi qui en commets le pre- 
mier ? C'est pourquoi I'eternelle verite dit : Ceignez 
vos reins et portez des flambeaux qui repandent au 
loin la lumiere. 

» Le Seigneur ordonne ensuite de traverser la 
ville et de marquer d'un T le front des hommes quj 
pleurent et gemissent. Le Thau est la derniere lettre 
de l'alphabet hebraique , et il est fait en forme de 
croix , telle qu'etait la croix de Jesus avant que Pi- 
late n'eut mis une inscription au-dessus du Sauveur 
expirant. Celui-la portc au front ce signe dc saluj 
qui mortifle sa chair avec ses desirs et ses penchants 
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corrompus, suivant lexpression de I'Ecriture, et qui 
dit avec l'Apotre : Loin de moi la pensee de meglo- 
rifier, sinon dans la croix du Seigneur Jesus, par la- 
quelle le monde m'cst crucifie, et moi je le suis au 
monde. Cet homme selon le cceur de Dieu pleure 
et gemit sur toutes les prevarications des mortels , 
parce que les peches du prochain sont un grince- 
inent de dents pour le juste. Qui est faiblc, s'ecrie 
saint Paul , saus que je le sois aussi ? Qui se scanda- 
lise, sans que je sois consume par la douleur ? 

» L'homme aux v elements de lin doit done mar- 
cher par toute la ville, et marquer d'un T quiconque 
a le mal en horreur. C'est ainsi que le premier pon- 
tife, etabli le gardien de la maison d Israel, doit par- 
courir toute I Eglise, qui est la cite du grand roi, la 
cite batie sur la montagne. II doit examiner et juger 
les merites de chacun, aflu que le Lien ne soit pas 
desapprouve, et le mal approuve ; afin que les tene- 
bres nc soient pas appelees lumiere, et la lumiere 
tenehres ; afin qu'on ne tue pas les ames qui ne doi 
vent pas mourir, et que Ton ne fasse pas csperer la 
vie a ceux qui nc doivent pas vivre. Et, pour evitcr 
toute erreur sur ce point, il doit marquer le front de 
ceux qui seront epargnes, de ceux qui pleurent sur les 
abominations dont la ville est remplie. 

» Car si nous recherchons avec soin, comme le 
prophele en avait re^u Tordre, nous trouverons dans 
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lc monde des fautes enonnes, quelques-unes, helas ! 
commises j usque dans le sanctuaire ! Vous , 6 mes 
freres, vous devez elre les six hommes porta nt en 
main des instruments de mort..., c'est-a-dire I'au- 
torite* pontificate , pour 1' extermination des impies, 
snivant cette parole du psalmiste : Le matin, de 
bonne beure. j'immolai tous les pecheurs de la 
terre, afin d'extirper de la ville du Seigneur tous 
ceox qui font le mal ; et cette autre : II banda son 
arc, Farma, y placa les instruments de mort, et ren- 
dit ses fleches brulantes. 

» Allez done ! Ob&ssez a celui qui vous envoie, 
obeissez a votre pontifc supreme comme a votre 
guide, a votre maitrc ; allez, et frappcz de l'intcrdit, 
de la suspension, de ('excommunication, de la desti- 
tution, suivant la gravite de la faute, tous ceux que 
vons ne trouverez pas marques par celui qui ferme ce 
que personne ne peut ouvrir, et qui ouvre ce que 
personne ne peut fermer. Mais sauvezceux qui por- 
tent le signe, comme dit le Seigneur : Ne faites point 
de mal ni a la terre, ni a la mer, ni aux arbres, jus- 
qu'a ce que nous ayons marque au front les serviteurs 
de Dieu. Quant aux autres, il est dit d'eux : Que vo- 
tre ceil n'en epargne aucun , et qu'il n'y ait point 
cbez vous acceplion de personnes. Et ailleurs : Frap- 
pez de maniere a guenr ; mettez a mort, afin de vivi- 
fier, suivant l'exemple de eelui qui dit : Je mettrai a 

45 
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raort, et jevivifierai ; jefrapperai, etje guerirai.Com 
mencez par mon sanctuaire : le mal nedoit jamais y 
regner. Autrement malheur aux peuples ! malheur a 
la terre ! car le GIs suit les traces de son pere, et le 
disciple la voie de son maitre. Alors la foi deperit et 
racurt, la religion est defiguree, la liberie battue en 
breche, la justice foulee aux pieds. Des he>etiques 
surgissent de toutes parts ; des schismatiques levent 
audacieusement la tete ; les mechants exercent leur 
fureur ; les enfants d'Agar triomphent ! 

» J 'arrive a la Paque de I'eternitd. C'est d'elle que 
parlait le Seigneur lorsqu'il disait : Heureux le ser- 
vitcur que son maitre trouvera vigilant quandil arri- 
vera ; je vous le dis en verite, il se ceindra pour le 
servir, et il le fera asseoir a sa table. C'est d'elle 
aussi que se rejouissent les martyrs, d apres ces pa- 
roles du psalmiste : Nous ay oris passe par l'eau et 
par le feu, et vous, n Dieu puissant, vous nous avez 
fortifies. Voila la Paque que je desire, par-dessus 
tout, manger avec vous dans le royaumc des cieux. 
Mais il y a line nourriture spirt tuelle et une nourri- 
ture corporelle. II est dit de la premiere : Donnez 
leur a manger ; et de la seconde : Tue et mange. II 
y a une nourriture de la faute et une nourriture de 
la puuition. II est dit de Tune : Us mangent les sa- 
crifices des morts ; et de I 'autre : Mon glaive devo- 
rera la chair. II y a encore une nourriture do la doc- 
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trine et une nourriture de la penitence ; il est dit de 
celle-la : J'ai un mets a manger que vous ne connais- 
sez pas ; et de celle-ci : La cendre est devenue leur 
aliment. En6n il y a une nourriture de la divine Eu- 
charistie, et une nourriture de l'lternelle felicite ; le 
Seigneur dit de la premiere : Celui qui me recoit vi- 
vra ; de la seconde : Heureux celui qui mange le pain 
dans le royaume de Dieu ! 

» C'est cette Paque, mes chers freres, que je de- 
sire manger avec vous ; cette Paque immortelle qui 
nous fera passer du travail au repos, de la douleur a la 
joie, de la souffrance a la felicite, de la mort a la 
vie, de la corruption a l'incorruptibilite, par Notre- 
Seigneur Jesus-Christ, a qui soient rendus honneur 
et gloire, pendant les eternites des eternites. Amen. » 



FIN 
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